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Origine  de  Ptolémée  Soter.  Ses  bel - 
fj  aElions.  Etablijftment  du  Roiaume 
l'Egypte.  Ptolémée  y joint  la  Cyrénài- 
ue.  Perdiccas  porte  la  guerre  en  Egyp- 
e.  Il  eft  battu  par  Ptolémée.  Ileflmaf. 
acre  par  les  Jiens.  Ptolémée  gagne  l'af- 
eSlion  des  troupes.  Il  refufe  la  Régence. 

7 s'empare  de  la  Syrie  & de  la  Phénicie. 

I prend  Jerujalem  par  furprife,  Sa  po- 
tiejue  conferve  l'Egypte  en  paix.  Séleu-m 
hs  fe  réfugie  auprès  de  lui.  Ligue  contre 
intigonc.  Il  prend,  Tyr , Joppé  & Gax,a% 
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Ptolémée  groffit  fon  -parti.  Succès  de  Jet 
Généraux.  Il  fait  mourir  quelques  Rois 
de  Cypre.  Il  défait  Démétrius  a Gaz^a, 
Suites  avantageufes  de  cette  viftoire.  Il 
abandonne  fa  conquête.  Meurtres  de  la 
famille  d'Alexandre.  Démétrius  porte 
la  guerre  en  Cypre.  Il  fe  rend  maître  de 
l'île.  Ptolémée  prend  le  titre  de  Roi.  An* 
ti*one  va  l’attaquer  en  Egypte.  Mauvais 
fucces  de  fon  expédition.  Il  envoie  Dé- 
métrius faire  le  fiege  de  Rhodes.  Il  cjl 
forcé  d’y  renoncer.  Les  Rhodiens  don- 
nent le  titre  de  Soccr  à Ptolémée.  Dé- 
faite & mort  d'Antigone.  Ptolémée  ma- 
riefa  fille  a Pyrrus.  Il  fait  d'autres  al- 
liances. Commencement  de  Sérapis. 
J-fuel  Dieu  cette  idole  repréfentoit.  Son 
f Temple.  Sa  Statué  & fon  culte.  Vio- 
lences de  fes  adorateurs.  Les  Chrétiens 
renverfent  l' Idole  & le  Temple.  Le  dé- 
mon parloit  dans  la  Statué.  Bibliothèque 
d'Alexandrie.  Comment  on  la  forma. 
Celle  du  Serapeon.  Omar  fait  brûler  la 
fécondé.  Académie  d’Aléxandrie.  Dé- 
métrius de  Phalere  y préfide.  Tour  de 
P haros.  Fourberie  de  l' Architecte  Sof- 
trate.  Son  Pere  joint  l'île  au  Continent. 
Ptolémée  fe  démet  de  la  Couronne.  Son 
caraElere.  Ptolémée  Philadelphe.  Pto- 
lémée Philadelphe  donne  une  fête,  four 
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y Avènement.  Defcription  de  cette  B a- 

Anale.  Etendue  du  Roiaume  d Fgyp- 
. Ptole'me'e  prend  le  furnom  de  Plnla- 
:lphe.  Il  fait  mourir  deux  de  fesfire - 
s.  Il  répudie  fa  femme.  Il  époufe  fa 
opre  fœur.  V erfion  des  feptante.  Fruit 
telle  a procuré  a la  Religion.  Ambaf- 
’de  reciproejue  de  Ptolémée  & des  Ro~ 

•ains.  Révolte  de  Magas.  Il  s'en  dé- 
(le.  Philadelpbe  envoie  du  fecours  a 
ithlnes.  Crime  & fupplice  du  Poète 
otade.  Aratus  gagne  l'amitié  de  Phi - 
idelphe  en  lui  envolant  des  Tableaux, 

! en  tire  des  fommes  confderables.  On 
’éârchc  a le  perdre  dans  l'efjfrit  du  Roi . 

I fe  jufifie.  Ptolémée  fait  b t tir  le  Se- 
apeon.  Il  établit  la  navigation  en  Orient 
ar  la  Afer  Rouge.  Avantages  & pro- 
cès de  ce  commerce.  Flotte  de  Phila - 
èlphe.  Il  porte  envie  à un  repas  de  fes 
(jets.  Il  envoie  aux  four  ces  du  Nil. 

Fartage  de  fa  fille  Bérénice  avec  An- 
ochus.  Il  enleve  Ce  renvoie  une  Statue 
? Diane.  Alort  d' Arfinoë.  A/ onumens 
fa  gloire.  Sa  Tille  & fonObelifcjue. 
lort  de  Philadelphe.  Son  caraSlere. 
on  amour  pour  les  Poètes  , pour  les  Hif- 
riens  & les  livres.  Il  fait  bâtir  plu - 
\ur  s Villes.  Ses  richeffes.  Ptolémée  F- 
'fgete.  Son  trône  ou  monument  d' Am 
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dfftis.  VEnfcription.  Jugement  ejuo* 
doit  en  porter.  Prophétie  de  Daniel  a- 
complie.  Cruauté  de  Laodice.  Elle  fait 
ajfajjtner  Bérénice.  Everget'e  s en  vengç 
fur  elle  & fur  l'Afte.  Açomplifemenp 
d'une  autre  Prophétie.  Le  Roi  facrifie  a 
Jerufalem.  Confecration  des  cheveux  de 
Bérénice.  Paix  avec  le  Roi  de  Syrie. 
Evergete  cultive  les  fciences.  Il  protège 
Çléoméne  Roi  de  Sparte , S a mort. 


LIVRE  II. 

PTO  LE'ME'E  Philopat  or.  $es 
Mœurs.  Droiture  & probité  de 
Çléoméne.  Il  devient  fufpeEl  au  Roi.  Cn 
le  retient  de  force  en  Egypte.  Impruden- 
ce qui  lui  échape.  Le  Roi  le  fait  mettre 
en  prifon.  Rufe  dont  fes  amis  fe  fervent 
pour  l'en  tirer.  Il  court  avec  eux  exhor- 
ter le  peuple  à la  liberté.  Il  fe  tué  avec 
fes  Compagnons.  On  fait  mourir  fa  fa - 
mille.  Courage  des  femmes  de  Sparte. 
Les  Egyptiens  invoquent  Çléoméne.  Phi- 
lopatorfait  mourir  fa  Mere  & fon  fre- 
re.  Révolte  de  Theodote.  Il  livre  Tyr& 
Ptolémaïs  à Antiochus.  Ce  Prince  re- 
nonce a ataquer  l'Egypte.  Agtybode  & 
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5 ojibius  Altnifres  de  Philopator.  Négo- 
ciations inutiles . Armées  des  Egyptiens » 
^Antiochugles  met  en  fuite.  Philopatot* 
marche  cohtre  lui.  Theodote  va  le  cher- 
cher dans  fa  tente.  Il  fe  préparé  au  com- 
bat. xinftochus  a tes  premiers  avanta- 
ges. Il  fe  perd  par  fa  faute.  Il  demande 
la  paix.  Adulation  des  Syriens  envers 
Philopator.  Il  veut  entrer  dans  le  Sanc- 
tuaire du  Temple  de  Jerufalem.  Il  eft 
frapé  d’en  haut.  Decret  fanglant  qu’il 
porte  contre  les  Juifs.  Quelques-uns  fe 
font  initier  à Bacchus.  Arrêt  de  mort. 
Préparatifs  du  fuptice.  Ils  font  délivrées 
par  un  prodige  non  attendu.  Le  Roi  re- 
jette cette  perfécution  fur  fes  Minifires • 
Lettre  en  faveur  des  Juif  s.  Ils  font  mou- 
rir leurs  Apojlats.  Généroftéde  Philo- 
pator envers  les  Rhodiens.  Révolte  des 
Égyptiens  contre  Philopator.  Differentes  , 
alliances.  Il  eft  félicité  de  tous  les  Grands  j 
a la  naiffance  de  fon  fils.  Conduite  d’un 
jeune  Juif  en  cette  ocafion.  Magnificence , 
de  fon  préfent.  Philopator  fait  ajfajfiner 
la  Reine.  Défordre  du  Gouvernement.  ! 
Mort  de  Philopator.  Ptolémée  Epipha - 
nés.  Agathocle  veut  s’emparer  de  I au- 
torité. Ses  feintes  font  reconnues.  Emo- 
tion contre  lui.  Il  eft  ajfaffiné  avec  toute 
fit  famille.  Arifiomène  Tuteur  du  jeune 
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Prince.  Ligue  d’ Antiochus  & de  Phi- 
lippe contre  l’Egypte.  Le  jeune  Roi  fous 
la protêt!  on  des  Romains,  Ambaffa  leurs 
des  Romains  à ce  fu:et.  Antïochus  en- 
vahit la  ^ud'e.  S copas  la  reprend.  Son 
armce  efî  défaite  par  Antïochus . Ce 
Prince  envahit  la  Syrie  çjr  la  Palefline. 
Il  les  garde  par  un  Traité  de  paix.  Il 
le  viole  par  une  autre  guerre.  Naufrage 
de  fa  flotte.  Scopas  attente  a la  vie  de 
Ptolémée.  Il  efl  condamné  au  toifon. 
Impiété  de  Dicéare/ue  punie  Couronne- 
ment de  Ptolémée  Èpiphane s . Mort  d E- 
ratofJhene.  Apollonius  fon  fuccejfeur . 
Ptolémée  époufe  Cléopâtre  , fille  d An-  - 
tiochus.  Les  Egyptiens  follicitent  les 
Romains  contre  ce  Roi.  Ptolémée  empoi- 
fone  Ariflomène  fon  Régent.  Il  s’aban- 
done  au  vice.  Il  triomphe  indécemment 
des  rebelles.  Sa  mort  & a quoi  ft  réduit 
fon  éloge.  Ptolémée  Philometor . Philo - 
metor  fous  la  Régence.  Le  Roi  de  Syrie 
en  abufe.  Majorité  de  Philométor.  Dé- 
faite de  fes  troupes  par  Antiochus.  Dé- 
feElion  de  Macron.  Antiochus  entre 
dans  l’Egypte.  Il  s’en  empare  adroite- 
ment. Les  Alexandrins  couronnent  Pto- 
lémée Phyfcon.  Ils  font  battus  par  An- 
tiochus. Les  Ambaffadeurs  Grecs  négo- 
cient la  paix.  Antiochus  juflifie  fa  con - 


lutte  & fes  droits,  il  eu  ejl  follicité  pat 
es  Ambaffadeurs'  de  Rhodes.  Il  lève  le 
'ége  d’Alexandrie.  Philometor  & Phyf 
on  régnent  enfemble.  Ils  demandent  du 
ecottrs  aux  Grecs.  Antiochus  revient 
n Egypte.  Ambajfade  de  Popilius.  Loi 
évére  qu'il  fait  à Antiochus.  Il  rend 
a paix  a l’Egypte.  Acomplijfement  des 
Prophéties  par  cette  guerre.  Philometot 
hajfé  du  trône  par  fon  frère.  Trifte  e'~ 
at  dans  lequel  il  va  à Rome.  Acueil 
yacieux  que  lui  fait  le  Sénat.  Il  parta- 
ge le  Roiaume  entre  les  deux  f reres.  Il 
veut  ôter  Vile  de  C.ypre.a  Philometor 
tour  la  donner  à Phyfcon.  Phyfcon  la 
ait  demander.  Philometor  la  refufe. 
Révolté  des  Libyens  contre  Phyfcon.  Il 
’/?  rejette  & défait  par  les  Cyréhéens. 
Les  Romains  le  protègent  contre  fon  fri- 
•e.  Sédition  des  Cyrénéens  contre  lui. 
’Voble  vi  Vio  ire  de  Philometor  fur  fon 
rere.  Projet  de  lui  enlever  l’Ile  de  Cypre . 
U s’en  venge  fur  Démétrius.  Il  marie  fa 
ille  Cléopâtre  au  Roi  de  Syrie  Alexan - 
Ire.  O nias  demande  a bâtir  un  Temple 
tour  les  Juifs  en  Egypte.  Il  fe  fonde  fur 
me  Prophétie  d'Ifdie.  Il  en  obtient  la 
termijjion  & le  bâtit.  Le  Roi  donne  la 
trérogativc  aux  Juifs  fur  les  Samari - 
ains.  Philometor  marche  au  feceurs 
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d’ Alexandre  Balai.  Il  devient  fon  enne- 
mi , & fe  de'clare  four  Démétrius.  Il  le 
fait  recevoir  Roi  de  Syrie.  Il  meurt.  Ca- 
raftere  de  ce  Prince.  Ptole'me'e  Phyfcot* 
Roi.  Onias  s'y  opofe.  Sa  fureur  contre 
les  Juifs  eft  punie.  Il  tué  le  fils  de  Phi- 
lometor  entre  les  bras  de  fa  mere  qu'il 
époufe.  Naijfance  d'un  fils.  Meurtres 
dr  Révoltes.  Lettre  des  Romains  en  fa- 
veur des  Juifs.  Les  cruautés  de  Phyfcon 
rendent  Alexandrie  déferre.  Il  la  re- 
peuple d’étrangers.  Avantages  que  ce 
défor  dre  procure  ailleurs.  Ambajfadeurs 
Romains  en  Egypte.  Portrait  de  Phyfcon. 
Ses  cruautés  l’obligent  de  fuir  en  Cypre. 

Il  fait  mettre  en  pièces fon  fils  & l’envoie 
à fa  Mere.  Les  Egyptiens  fe  révoltent 
drilles  défait.  Cléopâtre  apelte  contre 
lui  Démétrius.  Il  rentre  dans  A lexan- 
drie.  dr  fe  venge  de  Démétrius.  Pefie 
eau  fée  par  des  fauterelles.  Difpofitions 
fur  la  Couronne.  Mort  de  Phyfcon.  La 
feule  loïiange  qu'on  puiffe  lui  donner. 
Ptolémée  Latyre  ou  Soter  II.  Cléopâtre  *• 
fe  précautionne  contre  lui.  Elle  le  détrô- 
ne. Ptolémée  Alexandre  I.  Latyre  en 
Cypre  équipe  une  flotte  pour  aller  en  Sy- 
rie. Il  prend  Aziot  un  jour  de  Sabath. 

Il  défait  l'armée  des  Juifs.  Horrible 
trait  de  fa  cruauté.  Cléopâtre  arrête 
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\s [accès.  Il  ejfdiè  eh  Vain  de  rentrer  eh 
Igjfte.  Cle'opatre  fait  alliance  avec  le 
loi  des  Juifs,  yslexandre  la  craint , (Je 
•eut  abdie/uer.  Cle'opatre  craint  & tra- 
<erfe  les  projets  de  Latjre.  Alexandre* 
a fait  ajfaffiner.  Il  efi  chajfe  en  punition 
le  [on  crime.  Ptolémée  Latjre  rétabli. 
Iruauté  & entreprifes  de  Mithridate. 
les  Romains  envoient  Sjlla  contre  lui. 
jucullus  va  a Cjrène.  Il  vient  deman- 
der du  fecours  au  Roi  d’Egypte.  Latjre 
iofe  en  donner.  Les  Thébains  punis  de 
tur  révolte.  AJort  de  Latjre.  Ses  en- 
ans.  Bérénice  Reine  mariée  & ajfajfi- 
<éè.  Ptolémée  Alexandre  II.  Roi.  Il  efi 
hajfé  du  tronc.  Durée  de  [on  régné. 


LIVRE  III. 

PTOLE’ AlE’E  Alexandre  Au- 
léte  , ou  Dionjfius  I.  Roi.  Naijfan - 
e de  Cle'opatre.  Caratterc  duRoid’E- 
jpte  & du  Roi  de  Cjpre.  Les  Romains 
’ attribuent  l’Ilc  de  Cypre.  Injuftice  de 
et  te  ufurpation.  Caton  en  efi  chargé 
nalgré  lui.  Le  Roi  de  Cypre  s’empoifin- 
e par  avarice.  Caton  emporte  [es  tré- 
urs.  Les  Alexandrins  chajfent  Pt«lc~ 
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vnée  Auléte.  Caton  lui  confeille  ré- 
concilier. Ses  favoris  l'en  détournent.  Il 
va  a Rome  folliciter  du  fecours.  Jllau- 
vaife  conduite  qui il  y tient.  Ne  pouvant 
rien  obtenir  , il  fe  retire  à Ephèfe.  Les 
Alexandrins  mettent  fa  fille  fur  le  trône, 
& la  marient.  Gabinius  protégé  Aule'te. 
Jl  s'empare  de  Pelufe  par  AI.  Antoine. 
Sa  politique.  Il  défait  les  Egyptiens  & 
tue  leur  Roi  Archela'ùs.  Il  rétablit  Pto - 
lé  mée  Auléte.  Cruautés  de  ce  Prince4 
Sa  mort  & fon  règne.  Son  7~ efiament. 
Ptolémée  Dionyfius  II.  Beau  trait  de 
modération  dans  Bibulus,  Couronnement 
de  Ptolémée.  Pompée  battu  a Pharfale  , 
fe  réfugie  en  Egypte.  On  délibéré  fi  on 
le  recevra.  Noire  perfidie  a fon  efard. 
Il  e fi  ajfaffmé.  Son  affranchi  lui  donné 
la  fépulture.  Céfar  pleuré  fa  mort.  Se'- 
dit  ion  des  Alexandrins.  rZ)  ifférent  en - ' 
tre  Ptolémée  & fa  femme  Cléopâtre. 
Ce  far  s'en  établit  le  Juge.  Portrait  de 
Cléopâtre.  Elle  va  trouver  Céfar  & le 
féduit.  Il  veut  la  rétablir  fur  le  trône. 
Sédition  contre  lui.  Guerre  d'Alexan- 
drie. Incendie  de  la  Bibliothèque  du  Bru- 
chion.  Céfar  tient  le  Roi  en  ôta<re.  AJort 
des  Minifires  Photin  & Àchillas.  Ga- 
nymede  leur  fuccede.  Il  ôte  l'eau  douce 
aux  Romains  a Alexandrie.  Il  arrive 


les  troupes  à Ce  far.  Il  fe  fauve  a la 
tage.  Il  relâche  le  jeune  Roi.  Alithri- 
late  vient  au  fecours  de  Céfar.  Les 
ru/fs  lui  fervent  beaucoup.  Défaite  & 
nort  de  Ptolémée.  Céfar  fait  fon  cn- 
rée  à Alexandrie.  Il  donne  la  couran- 
te a Cléopâtre  & du  jeune  Ptolémée. 
Ces  amours  avec  Cléopâtre.  Il  favorife 
es  Juifs.  Ptolémée  le  jeune  avec  fa  fœur 
ir  J a femme  Cléopâtre.  Ils  vont  à Rome. 
Couronnement  de  Ptolémée.  Cléopâtre 
ê fait  empoifonner.  Cléopâtre.  Elle  ré- 
tne  feule.  Guerre  universelle  caufée  par 
'a  mort  de  Céfar.  Triumvirat.  Cléopâ- 
tre s'attache  à ceux  qui  le  vengent.  Dé- 
faite & mort  de  Brutus  & de  CaJJius 
Antoine  fait  venir  Cléopâtre.  Elle  fe  pré- 
pare à partir.  Fafle&luxe  de  fon  ar- 
rivée à Tharfe.  Mouvemens  quelle  y 
caufe.  Elle  féduit  Antoine.  Elle  lui 
donne  à fouper  & elle  y brille.  Son  ta- 
lent pour  les  langues.  Elle  époufe  An- 
toine. Grand  repas  dont  elle  donne  toute 
la  vaijfelle.  Antoine  ruine  /’ A fe  pour 
égaler  la  dépenfe  de  Cléopâtre.  Il pajfe  en 
Egypte.  Prodigalité  de  fes  repas.  Cléo- 
latre  avale  une  perle.  Elle  court  les  rués 
de  nuit  majquée  avec  lui.  ElleJfacom - 
t>agne  partout.  Plaifanterie  quelle  lui 
fait  à la  pêche.  Il  ejl  contraint  de  la 
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quitter.  ïléJA  *î  Rome.  Il  réjoint  Cleo - 
pâtre  en  Syrie.  Cupidité  de  cette  Prin - 
cejfe.  Herode  veut  la  faire  mourir.  Ses 
amis  l’en  détournent.  Antoine  revient 
de  fa  malheureufie  expédition  contre  les 
Parthes.  Ottavie  veut  le  tirer  de  l'E- 
gypté.  Rufes  de  Cléopâtre  pour  le  retenir. 
Elle  te  gagne  par  des  flatteurs.  Il fe  laijfe 
féduire.  Il  trompe  le  Roi  d' Arménie  çfi 
en  triomphe.  Il  part  âge  l A fie  & l’Afi- 
frique  entre  Cléopâtre  & fies  enfans.  Il 
veut  le  faire  aprouver  par  tes  Romains. 
Sujets  de  plaintes  qu'ils  ont  contre  lui. 
Ottavius  s’éforce  de  de'truire  Antoine. 
Antoine  s' dproche  de  lui.  Il  n a pas  ta 
force  de  rcnvoier  Cléopâtre.  Leur  vie 
voluptueufe  à Samos.  Il  la  complimente 
à Athènes.  Il  répudie  fid  femme.  Son 
Teftament.  Il fiouleve  les  Romains  e ou- 
tre lui.  On  feint  de  ne  déclarer  la  guer- 
re qu'a  Cléopâtre.  Préparatifs  d'OIta- 
vius.  Antoine  ne  profite  pas  de  ces  dé- 
lais. Il  fie  rend  en  Epire.  Cléopâtre  t en- 
gage à combattre  fur  mer.  Rien  ne  peut 
l'en  détourner.  Cléopâtre  lui  montre 
qu'elle  peut  V empoifionner . Bataille 
d’Atlium.  Cleopatre  prend  la  fuite. 
Antoine  la  fuit.  Surprife  & fidelité de 
fies  troupes.  Il  fie  retire  à Ténare.  Re- 
tour faflueux  & cruel  de  Cléopâtre  en 
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typte.  Antoine  fe  retire  en  Libye  où 
l eft  mal  reçu.  Projet  de  Cléopâtre  de 
oindre  les  deux  mers  échoué.  Antoine 
herche  la  filitude.  Cléopâtre  le  replonge 
fins  la  débauche.  Leurs  fils  font  décla - 
és  majeurs.  Projets  de  Retraite.  Pre- 
mière Ambajfade  à OUavius.  Seconde 
rîmbajfade  aujfi  inutile.  Cléopâtre  Je 
répare  un  poifin.  Elle  apaife  & fiate 
Antoine.  Troifiéme  Ambajfade.  Otta- 
ius  craint  le  défefipoir  de  Cléopâtre . Il 
’ti  envoie  Thyrfus.  Elle  s’ a tache  a lui. 
Antoine  eft  battu  à Péri  tonton.  Ruine 
e fa  flotte  par  un  ftratagcme.  Cléopâtre 
vre  Pélufe  a OUavius.  Elle  lui  gagne 
•s  habitant  & la  garnifon  d'Ale'xan - 
rie.  Elle  amufe  Antoine.  Celui-ci  veut 
fduire  les  troupes  d' OUavius.  Toutes 
•s  fiennes  l'abandonnent.  Cléopâtre  feint 
e fe  donner  la  mort.  Défefipoir  d’An- 
nne.  Il  fe  perce  de  fin  épée.  On  le  porte 
Cléopâtre.  Il  expire  entre  fis  bras. 
*étavius  le  pleure.  Il  fe  rend  maître 
e Cléopâtre.  Il  fait  fin  entrée  dans  A- 
'xandrie.  Cléopâtre  fait  les  obfiques 
’ Antoine . Elle  cherche  a fe  faire  mou w 
ir.  Défirdre  ajfetté  dans  lequel  elle 
■foit  Ollavius.  Artifice  quelle  emploie 
mr  le  rendre  fepfible.  Nouveaux  art't - 
:es.  Elle  fort  ençore  de  fin  ht.  Elle 
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trompe  OSlavius.  Elle  s' a tache  a Dola- 
bella.  Priere  qui  elle  fait  fur  le  tombeatt 
d'Antoine.  Elle  fe  fait  mourir.  Ses  fem- 
mes fuivent  fin  exemple.  On  ne  fait  quel 
fut  leur  genre  de  mort.  OSlavius  en  efl 
fâché.  Régne  & caraSlere  de  Cléopâtre . 
Comment  OSlavius  ufi  de  la  viSloire. 
Sort  des  enfans  d’Antoine  er  de  Cléo- 
pâtre. Richeffes  immenfis  trouvées  à 
Alexandrie.  Ere  d’Augufte  à Alexan- 
drie. On  y frape  des  monnaies  a fa  mar- 
que. Fierté  envers  le  peuple.  RefpeSl  pour 
Alexandre.  Il  réduit  l’ Egypte  en  Pro- 
vince Romaine.  Triomphe  fur  les  Egyp- 
tiens. Changement  de  nom  à ce  fujet? 
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SUCCESSION 

DES  PTOLÉMÉES 

ROIS  D’EGYPTE.  * 

ances 

.J.C, 

i}  pToUMÉE  Soter  , 

JL  39.  ans, 

84  Ptoleme’e  Philadelphe , 38.  a. 

<f6  Ptoleme’e  Evergete  , 25.2. 

u Ptoleme’e  Philvpator , 17.3. 

34  Ptoleme’e  Epiphanes  , 24.  a. 

So  Ptoleme’e  Philometor , 34.  a. 

f<S  Ptoleme’e  Phyfcon  , 29.  a. 

17  Ptoleme’e  Latyre  , 10.  a. 

57  Ptoleme’e  Alexandre  I.  18.  a. 

Ptoj-eme’e  Latyre  rétabli , S.  a. 
{ r Bérénice  , quelques  mois, 
’i  Ptoleme’e  Alexandre  II.  16.  a. 
Ptoleme’e  Aulete  , ou  Dionj - 
fins  I.  4.  a, 

j Ptoleme’e  Dionyfius  II.  4.  a* 


47  Ptoleme’e  le  jeune  & fa  fenttfca 
JCleopatre  , 3 . a. 

44  Cle’opatrï  feule  y 15,  a. 

L'Egypte  re'duite par  Auguste  en 
» Province  Romaine , 
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ROIS  D’EGYPTE. 


LIVRE  PREMIER- 

PTOLEME’E  SOTER, 

ou  Sauveur. 


Wgp£l  E Prince  qui  établir  cette  PTOtlME.f  t 
4*  pS&K  Monarchie  particulière  fur  s°  i .a. 

-3  y r 1 r 3 a i Origin?  Je 

ilSiSI  cs  tondemens  quAlexan-  Proiémc;. 

dre  en  avoit  jette , meritoit 
' donner  Ton  nom  aux  Rois  qui  lui 
ccedererit.  Arfinoë,  fille  de  Mé- 
agre  l’aïant  conçu  (a)  de  Philippe 
grand , ce  Prince  la  maria  à un  cér- 
ia; Pausaki  AS,  Lib.  i.c.  e, 

Ptolémées.  Tom.  VI.  A 
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tain  Lagus,  Macédonien  de  balle  naiC- 
fance.  Ses  couches  prématurées  irri- 
tèrent Lagus , qui  ne  voulut  point  re- 
connoître  un  enfant,  dont  il  ne  pou- 
voir être  le  pere.  On  dit  qu’Arfinoc 
expofa  fon  fruit  en  pleine  campagne 
fur  un  bouclier  qui  lui  tenoit  lieu  de 
berceau  j qu’un  Aigle  lui  fauva  la  vie 
en  écartant  les  bêtes  fauvages  qui  au- 
roient  pu  le  dévorer , en  le  couvrant 
de  fes  ailes  pour  le  défendre  des  ar- 
deurs du  loleil , &c  en  lui  faifant  dé- 
goûter du  fang  de  cailles  dans  la  bou- 
che pour  lui  fervir  de  nouriturc. 
L'enfant  fauvé  de  cet  abandon  futen- 
fi n adopté  par  Lagus , d’où  eft  venu 
le  nom  de  Lagides  , donné  à tous  les 
Rois  d’Egypte , fuccelfcurs  d’Alexan- 
dre, & le  fimbole  de  l’Aigle  qu’ils 
mirent  toujours  fur  leurs  monnoies. 

Ptolémée  prit  le  parti  des  armes  dès 
que  l’âge  lui  permit  de  les  porter.  Son 
cfprit  le  fit  admirer , fa  valeur  le  ren- 
dit célèbre,  &c  la  douceur  de  fon  com- 
merce gagna  tellement  les  cœurs  , 
qu’on  ne  fçavoit  s’il  étoit  plus  cher  à 
Philippe  Ion  pere  qua  tous  les  Macé- 
doniens qui  le  connoifloient.  Alexan- 
dre , qui  l’avoit  mis  au  nombre  e t fes 
Gardes , s’aperçut  bientôt  qu'il  étoit 
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Ligne  d’un  porte  plus  important.  Il  eu 
it  un  de  les  Lieucenans  généraux  lorf- 
qu’il  commença  la  guerre  concrc  les 
Perfes  , Sc  il  vit  par  la  défaite  d’Oron- 
tobate  , l’un  des  Commandans  de  Da- 
rius , qu’il  ne  s’étoit  pas  trompé  dans 
le  choix  qu  il  avoir  fait.  Par  tout  il 
le  trouva  le  meme.  Ce  lut  lui  qui  prit 
& amena  le  traître  Bcflus;  qui  fit  des 
prodiges  de  bravoure  dans  les  Indes, 
qui  fe  jetta  en  bas  des  remparts  de  la 
ville  des  Oxydraques  pour  fauver  fon 
Roi  qui  s’y  étoit  témérairement  pré- 
cipité le  premier , & qui  affronta  d’au- 
tres périls  inconcevables.  Lorfqu’il  fut 
frappé  d’une  flèche  empoifonnée  au 
fiégc  de  la  ville  des  Brachmanes , A- 
lexandre  ne  parut  pas  moins  fenfible 
à fa  blefTure  que  s’il  l’eût  reçue  lui- 
mème.  Il  penfoit  nuit  & jour  aux 
moïensde  le  guérir.  On  dit  qu’un  dra- 
gon lui  aparut  pendant  le  fommeifite- 
nant  dans  fa  gueule  une  herbe  , dont 
ce  monftre  lui  indiqua  la  propriété  & 
le  lieu  où  elle  croifloit.  Le  Roi  y alla 
le  lendemain , il  en  cueillit,  il  la  pré- 

fara,  & apliqua  lui-même  l’apareiîfur 
a plaie , qui  fut  gucrie  en  très-peu  de 
jours.  Lorfque  Calane , cnnuïé  de  la 
vie , réfolut  de  fe  donner  en  fpedaclc 
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Ptolïmi-’h  aüx  Macédoniens,  Alexandre  voulut 
sotzr.  que  Pcolémée  par  honneur  & par  difi- 
tin&ion  mît  le  feu  au  bûcher  fur  le- 
quel étoit  monté  le  Philofophe  In- 
dien , 5c  qui  le  réduifit  en  cendres 
fous  les  yeux  de  toute  la  Cour.  Enfin 
le  Roi  maria  cet  Officier  favori  à Apa- 
vnce  fille  d’Artabaze,  l’un  des  princi- 
paux Seigneurs  de  la  nation  des  Perfes, 
& lui  fit  des  préfens  dignes  de  l’eftime 
& de  l’amitié  qu’il  lui  portoit. 

! Ce  Prince  étant  mort  à Babilonc  , 

avant  î.  C.  on  partagea  les  conquêtes  en  plufieurs 

» Gouvernemens.  L’ancien  &c  florilfant 

Etabhfle-  Roïaume  d’Eeypte  fut  donné  à Ptolé- 

du  r , . • 

roïaume  d’E-mec  , comme  a celui  qui  mentoit  une 
8)Ttc-  des  principales  portions.  Les  guerres 
fanglantes  qui  s’élevèrent  entre  les 
Gouverneurs  des  provinces,  tous  ocu- 
pés  à fe  procurer  l’indépendance , les 
expoferent  à de  trilles  révolutions  5c 
coûtèrent  la  vie  à plufieurs.  Ptolémée 
-fut  le  feul  que  la  valeur  & la  prudence 
mirent  à couvert  j il  fut  fe  maintenir 
en  polfdîîon  du  roïaume  que  fou  mé- 
rité lui  avoit  aquis.  Tandis  que  les 
autres  s’affoiblifloient  de  jour  en  jour, 
SeTaifoient  de  nouvelles  pertes,  il 
augmentoit  fa  puifiance  & fon  do- 
paaine.foit  des  débris  de  fes  rivaux , 
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ait  dans  des  terres  où  Alexandre  n’a-  /n.  313* 
■oie  jamais  porté  Tes  armes.  On  peut avam  J-  C. 
lonc  fixer  l’époque  dufecond  roïaume 
des  Egyptiens  ( b ) au  tems  où  Ptolé- 
mée en  prit  pofleflion  en  vertu  de  la 
nomination  du  Confeil  des  Macédo- 
niens. S’il  ne  porta  pas  dès  lors  le  titre 
de  Roi  , ou  même , fi  par  modeftie  il 
fut  le  dernier  à le  prendre , il  n’en  eut 
pas  moins  l’autorité  •,  & le  diadème  ne 
fit  que  lui  donner  un  ritre  dont  il  avoir 
déjà  tous  les  droits.  Lui  & Tes  fucccf- 
feurs  en  joiiirent  fans  aucune  inter- 
ruption l’efpace  de  i*)i  ans  jufqu’à  la 
mort  de  Cléopâtre  , après  laquelle 
Augufte  réduifit  l’Egypte  au  nombre 
des  provinces  Romaines. 

A peine  Ptolémée  étoit  établi  dans 
fon  Gouvernement  qu’il  faifit  une  oca-  Ptolémée  y 
(ion  qui  fe  préfenta  de  s’étendre  vers 
la  Libye.  Harpalus  ( c ) Garde  du  tréfor 
d’ Alexandre , ne  croïant  pas  que  ce 
Prince  reviendroit jamais  des  Indes, 
avoit  emporté  de  Babilone  cinq  mille 
talens,  & s’étoit  retiré  à Athènss  avec 
fix  mille  hommes  qu’il  avoit  débau- 
chés. Les  Athéniens  craignant  d’en- 


An.  311. 
avant  J.  C.' 


( h ) C'cft  suffi  où  Eufebe  la  commence.  Chrtnintt. 
ni  1.  Olymp.  C X 1 V. 

(0  Dj»d®k,VS.  L.  XV  1 1,  p.  t7f>  f,et'vo  «ilwUi 
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An.  courir  la  difgrace  de  la  Cour  de  Ma-  • 
avant  J-  C-  cédoine  ne  voulurent  pas  le  recevoir. 

^ Il  palla  dans  l’Ile  de  Crète  , ôc  il  y fut 
i otlr.  tue  parThimbron  qu’il  regardoit  com- 
me Ion  ami.  Thimbron  ne  lui  avoir 
ôté  la  vie  que  pour  s’emparer  de  fes 
richefles.  Devenu  puiflarrt  par  l’effet 
de  fon  crime , il  forma  le  projet  ( d ) 
de  s’emparer  de  la  Cyrénaïque  en  Li- 
bye. Le  prétexte  fut  de  rétablir  quel- 
ques Cyrénéens  exilés  qui  s’écoient 
réfugiés  en  Crète.  Il  les  remena  à Cy- 
réne  ( e ) avec  fa  flotte,  fomma  les  ha- 
bitans  de  les  recevoir  , ôc  fur  le  refus 
qu’on  en  fit , il  mit  le  fiége  devant  la 
ville  iS c la  prefla  vivement.  Le  peuple 
réduit  à l’extrémité  fe  fouleva  contre 
les  riches,  ôc  les  chafTa,  comme  ils 
avoient  eux  - mêmes  bannis  ceux  du 
peuple  qui  vouloient  être  rétablis* 
Ils  allèrent  en  Egypte  demander  ven- 
geance de  l’outrage  qu’ils  avoient  re- 
çu.Ptolémée  les  renvoi»  avec  un  corps 
de  troupes  confiderable.  Ophellas  qui 
les  commandoit  attaqua  Thimbron  , 
le  mit  en  fuite , & fe  rendit  maître  de 
la  province  , qui  fit  déformais  partie 

(d)  Idem.  Life.  XVIII.  p.  £oi.  & Ceq.  JusTirç, 
lib.  XIII.  c.  S. 

(t)  Dicd.  liidcnt.  p.  <9i,  (y  ft<i. 
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du  roïaume  de  Ptolémée. 

• Les  Cyrénéens  n’eurent  pas  fujet  de 
fe  repentir  d’être  tombes  fous  la  do- 
mination. Par-tout  on  le  loiioit  (/)  de 
fa  douceur  , de  Ion  affabilité,  de  fa 
fagelfe  ,4de  fa  modération  j les  Egyp- 
tiens s’eftimoient  heureux  de  vivre 
fous  fes  loix.On  n’admira  pas  moins  la 
magnificence  avec  laquelle  il  fit  ren- 
dre les  honneurs  funèbres  au  corps 
d’Aiexandre , ( g ) que  Ion  zde  dilpu- 
ta  à tous  les  autres  Gouverneurs  , qui 
vouloient  chacun  l’avoir  dans  leur 
province.  ( h ) Strabon  dit  qu’il  le  fit 
mettre  dans  ui\  cercueil  d’or  , auquel 
un  de  fes  fuccelfeurs  en  fubftitua  un  de 
verre.  Sa  conduite  lui  afiura  la  poflef- 
fion  de  l’Egypte.  Perdiccas,  Régent 
du  roïaume  de  Macédoine  , avoit  en- 
trepris d’abattre  les  principaux  Gou- 
verneurs pour  s’élever  lui-même  fur  le 
trône  , & il  avoit  réfolu  de  commen- 
cer par  Ptolémée  fon  ennemi  parti- 
culier, dont  le  crédit  augmentoit  de 
jour  en  jour.  Quoique  Perdiccas  agît 
au  nom  du  Roi  pupile , fils  d’Alcxan- 

( f)  Ibidem,  jj  597.  Pau*An.  Lib.  I.  C.  «. 

(£  ) STAABoTp.  I I44. 

(b)  Diodomm.  p.  6 08.  & feq.  JufTlH.  Lib. 
XIII.  c.  8.  Aarianus  Photivm.  Caduc  XC1I. 
Jtaabo.  Lib.  XVIII,  P.  1144, 
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Perdiccas 
potte  la  guer- 
re en  Egypte. 


An.  ;n. 
avant  J.  C. 

I l OLEME’E 
SOTER. 
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dre , il  eut  la  douleur  de  voir  palier 
dans  le  parti  de  Ptolémée  un  nombre 
confiderable  d’Officiers  , qui  acou- 
rurent  au  fecours  du  Gouverneur  d’E- 
gypte. De  toutes  parts , il  en  arrivoit 
à Alexandrie , qui  offioient  leurs  fer- 
vices  à Ptolémée , & vouloient  parta- 
ger avec  lui  moins  la  gloire  que  le$ 
périls. 

An.  ni*  Perdiccas  arrivé  à Pélufe  fur  la  fron- 
avant  J.  C.  riere  de  l’Egypte  aprenoit  tous  les 
— jours  la  défertion  d’une  partie  de  fes 

juPtoiénTéc!  troupes.  Il  ne  retint  ce  qui  lui  relboit 
qu’à  force  d’argent,  de  douceur  & de 
promeifes.  Il  s’avança  en  diligence 
jufques  fur  le  bord  du  Nil,  à une  for- 
terelle  que  l’on  nommoit  la  Muraille 
.des  Chameaux.  Ptolémée  attendoit 
aux  environs , ne  fachant  pas  de  quel 
côté  l’ennemi  prendroit  fa  marche. 
Il  y arriva  aiTez  tôt  pour  entrer  dans 
* la  place , & recevoir  l’armée  des  Ma- 
cédoniens. Quelqu’ardeur  que  mon- 
traffent  les  liens  , il  les  furpaffa  tous. 
Il  fc  plaça  dans  l’endroit  où  l’aflàut 
étoic  plus  violent.  D’un  coup  de  jave- 
lot lancé  avec  adrefle  &roideur,  il 
créva  l’oeil  d’un  Eléphant  chargé  de 
fa  tour  , blella  d’un  fécond  trait  l’In- 
dien condudeur,  & mit  l’animal  dans 


dis  Ptoleme’es.  $ 
une  fureur  étrange,qui  caufa  de  grands  An.  ui. 
délordres. L’exemple  du  Chef  remplit  av»m  J-  C. 
de  valeur  ceux  qui  l’environnoienr.  ' 

Tous  vouloient  le  lignaler  en  l’imi- 
tant*  & Pcrdiccas  *,  malgré  le  grand 
nombre  de  fes  foldats , fut  obligé  de 
renoncer  au  fiége  de  cette  fortereiïc , 
la  première  qu’il  attaquoit. 

ti  i ' 1 i • ? • o II  cft  ma/la- 

11  décampa  la  nuit  luivante , 5c  re-  Cté  par  i« 
monta  le  long  du  Nil > jufqu’à  l’en-  flslU- 
droit  où  ce  fleuve  fe  divife  en  deux 
branches , vis-à-vis  la  ville  de  Men- 
pliis.  Il  voulut  le  pafler  à gué  pour  en- 
trer dans  le  Delta  j mais  il  n’y  eut  ja- 
mais d’entreprife  plus  téméraii  e.  Quel- 
que précaution  qu’il  pût  prendre , fes 
foldats  eurent  de  l’eau  julques  par  def- 
fus  la  tête.  Les  uns  furent  entraînés 
par  le  courant  ; d’autres  demeurèrent 
enfoncés  dans  la  fange  ; il  périt  ainfl 
deux  mille  hommes,  dont  la  moitié 
fut  dévorée  par  les  Crocodiles.  Les 
autres , révoltés  par  le  danger  qu’ils 
avoient  couru,  5c  par  le  fpeétacle  af- 
freux de  leurs  compagnons  jettés  fur 
le  rivage , ou  flottant  encore  fur  les 
eaux  , environnèrent  la  tente  de  Per- 
diccas , l’acabierent  d’injures  ; 8c  s’a- 
nimant les  uns  les  autres , ils  fe  jet— 
terent  fur  lui,  5c  le  percerent  de  coups- 

Av 


Digitized  by  Google 


ro  Histoiri 

An.  311.  Dès  le  lendemain  Ptolém éc  paffx, 
s'*'m  c>  dans  le  camp  où  regnoienc  le  défor- 
7 dre , le  trouble  & l’irréfolution.  It 
1 \o"“ E alïèmbla  les  Macédoniens  j il  fe  juftifia 

devant  eux  d’avoir  foutenu  la  guerre* 

1 1 oJénicc  en  apparence  con.re  l’autorité  roialc. 

nrr.c  iVfrcc  rr  1 • 1 r n 

on  desucu-  Il  proteica  qu  étant  plein  de  reipect  Sc 
de  foumiflion  pour  les  deux -Princes 
luccelîeurs  d’Alexandre,  il  n’a  voit  pris 
les  armes  que  pour  s’opoler  avec  Ân- 
' tipater,Cratere  & Antigone  aux  entre- 
pnfes  d’un  Régent  cruel  & ambitieux, 
qui  tramoit  les  moïens  de  s’aproprier 
le  feeptre  dont  il  avoit  déjà  toute  la 
puiflfance.  Il  les  afliira  que  le  nom  Ma- 
cédonien lui  feroit  cher  à jamais  5 que 
c’étoit  dans  cet  efprit  qu’il  leur  avoit 
renvoie  les  morts  que  le  fleuve  avoit 
jettés  fur  le  rivage,  Ôc  même  ceux  qui 
étoient  demeurés  quelques  jours  aupa- 
ravant lur  le  champ  de  bataille.  Com- 
me fls  manquoient  de  vivres,  il  leur 
en  fit  aporter  en  abondance,  pour  leur 
.donner  une  nouvelle  preuve  de  Ton 
affeélion.  Il  les  gagna  tellement  par  fa 
dou  eur  & par  fes  largefles,  que  tous 
s’at.icherent  à lui  pour  combattre  fous 
fes  En  teignes. 

ri  refit  e la  Après  cette  apologie  & des  pro- 
teftationî  foutenuës  par  «ne  conduite 
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exemte  de  tous  reproches , il  lui  eût 
été  facile  de  fe  faire  nommer  Régent, 
5c  de  fuccédcr  à tous  les  droits  de  Per- 
diccas.  Mais , foit  que  la  prudence 
lui  eût  fait  connoîtrc  tous  les  éciieils 
de  cette  place  dans  des  circonftances 
auffi  critiques , foit  que  réellement  il 
n’ambitionnât  pas  ce.  haut  dégré  de 

fmilTance , il  engagea  les  troupes  de 
e donner  à Pithon  & à Aridéc.  Le 
premier  avoit  la  réputation  d’égaler 
Alexandre  par  le  courage  5c  la  valeur. 
Le  fécond  etoit  le  même  qui  avoit  or- 
donné 5c  conduit  la  pompe  funèbre 
du  Héros  en  Egypte.  L’un  5c  l’autre 
furent  établis  Régens  du  roïaume , 5c 
Tuteurs  des  deux  Rois  par  les  con- 
feils  5c  l’infpiration  de  Ptolémée. 

L’ambition  5c  la  cruauté  d’Eury- 
dice , femme  du  Roi  Aridce  , les  por- 
tèrent à fe  défïfter  du  gouvernement 
( t ) dans  l’aflèmblée  des  Macédoniens, 
qui  le  donnèrent  à Antipater.  Le  nou- 
veau Régent  changea  la  plupart  des 
, Gouverneurs  -,  mais  il  n’ofa  ôter  l’E- 
gypte à Ptolémée  , dans  la  crainte  de 
foulever  le  peuple  , qui  le  regardoit 
comme  fon  protecteur  5c  fon  héros. 

( i ) Diodorus.  p.  fi8.  <ir  jcq.  Pau  s a hi  ai, 
lib.  I.  c.  6, 

A vj 
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Il  s’empâte 
de  la  Syrie  8c 
de  la  Phéni- 
cie. 
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Ptolémce  ne  fe  contenta  pas  de  h. 
portion  qu’on  lui  avoit  confervée. 
Profitant  des  guerres  qui  ocupoient 
les  principaux  Gouverneurs  de  l’Afic 
5c  Ântipater  lui-même,  il  réfolutdc 
s’emparer  de  la  Phénicie  5c  de'la  balle  . 
Syrie,  pour  acroître  Ton  domaine, 
mettre  déplus  en  plus  l’Egypte  à cou- 
vert, 5c  palïer  énfuite  dans  l’Ile  de 
Cypre.  Il  équipa  une  flotte  redou- 
table, dont  il  donna  le  commande- 
ment à Nicanor,l’un  defes  intimes. 
L’Amiral  s’ouvrit  à main  armée  les 
ports  de  Syrie;  il  battit  Laomedon  qui 
en  croit  Gouverneur , il  le  lit  prifon- 
nier  , fe  rendit  maître  des  places  ma- 
ritimes , fournit  la  Phénicie  prefque 
fans  coup  ferir  , ÔC  laifla  par-tout  de 
fortes  garnifons  , qui  aflùroient  fes 
conquêtes. 

Ptolémée  étoiten  perfonne  à cette 
.expédition,  & travailloit  de  fon  côté 
à réduire  les  villes  du  continent.  Ne 
croïant  pas  pouvoir  prendre  Jerufa- 
lem  de  force  , il  ula  de  furprife.  Il  s’y 
rendit  le  jour  du  Sabàt  ( /)  fous  pré- 
texte de  vouloir  offrir  des  facrifices. 
Comme  les  Juifs  ne  fe  défioient  point 

(l)  Joseph . Hifl.  Lib.  ii;c.  i.  & Lib.  I.  cnm* 
c.  8.  Ex  jAgaUnbidt  CnidU* 
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de  lui , & que  ce  jour  étoit  pour  eux  An-  J**»., 
un  jour  de  repos, ils  le  reçurent  fans avanc ^ 
héiiter  avec  une  nombreule  fuite.  Ses  „ 
gens  s emparerent  aulii-tot  des  polies  soobb. 
avantageux , le  relie  de  l’armée  les  fé- 
conda, & les  Juifs  par  un  attachement 
fcrupuleux  à la  loi  n’oferent  fe  deffen- 
dre.  Ptolémée  tira  plufieurs  habi- 
tans  des  montagnes  de  la  Judée,  des 
environs  de  Jerufalem , de  Samarie  8c  , 

de  Garizim  qu’il  envoïa  en  Egypte. 
L’exaélitude  qu’il  reconnut  en  eux 
dans  l’acompliflèmç^t  de  leurs  paroles 
fit  qu’il  les  obligea  à prêter  ferment 
de  lui  demeurer  fideles  8c  à fa  pofle- 
rité.  Pourfe  les  attacher  davantage , il 
les  traitta  plutôt  en  amis  qu’en  étran- 
gers captifs.  Il  leur  donna  le  droit  de 
citoiens  dans  Alexandrie  comme  aux 
Macédoniens  j & il  confia  aux  princi- 
paux la  garde  de  plufieurs  places  irrt- 
portantes.  L’humanité  dont  il  ufoit 
avec  eux  engagea  plufieurs  autres  Juifs 
à aller  d’eux -mêmes  s’établir  en  E- 
gypte , où  ils  efperoient  joiiir  d’un 
fort  plus  doux  que  dans  l’Afie,  fans 
ceflc  défolée  par  le  feu  de  la  guerre.  An.  jr y; 

Tovjjt  y étoit  dans  la  plus  cruelle  avantJ*C« 
agitation.  La  plûpart  des  Gouverneurs  J 

jaiepnioienc  1 autorité  roule  Ôc  lcs.conferve  n- 

grpte  e* 

PAU. , 
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Aa.  319.  ordres  du  Régent;  ils  ne  penfoienc 
avant  J.  C.  qu’à  le  fouftrairc  ouvercemenr,  & ceux 
x 1 mêmes  qui  paroilloient  attachés  aux 
rTs°J tir1  intérêts  des  deux  Princes  afpiroient 
v également  . à l’indépendance  par  des 
vues  plus  rafinées.  Ptolémée  étoit  le 
feul  qui  joiiifToit  en  paix  de  fon  gou- 
vernement & de  Tes  conquêtes.  Tous 
s’efforçoient  de  l’attirer  dans  leur  par- 
* ti  ; ils  l’en  follicitoient  par  lettres,  par 

députés  & par  des  motifs  prefTans.  Il 
répondoit  aux  uns  & aux  autres  de 
maniéré  à leur  faire  efperer  qu’il  étoic 
dans  la  réfolution*  de  fe  déclarer  pour 
eux.  Mais  quand  il  falloifprendrc  les 
armes  , il  trouvoit  toujours  des  pré- 
An.  3 ij.  textes  pour  s’en  difpenfer. 
avant  J.  C.  Sa  politique  le  conferva  non  feu- 

~ , lement  paifible  poflefleur  de  f Egypte, 

sé'.cjcui  C , r j.  ‘ O : 

réfugie  au-  elle  le  rendit  encore  protecteur  ( m ) 

j»cès  de  lui.  de  ceux  que  la  violence  oprimoit.  An- 
- tigone  , le  plus  ambitieux  de  tous  les 
chefs  qui  avoient  fuccedé  à l’autorité 
d’Alexandre  dans  les  provinces  parti- 
culières, aiant  enfin  défait  les  troupes 
d’Euméne,  donné  la  mort  à leur  Chef, 
envahi  prefque  toute  l’Afie , fecoué 
le  joug  ae  la  puiflance  légitime,,  enle- 

(m)  Diodojwjs.  Lib.  XIX.  p.  Pau* 

«anias.  Lib.  I.  c.  6. 
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vé  les  tréfors  de  Sufe,  & fait  mourir  An.  jiy; 
quelques-uns  des  principaux  Officiers,  *vant  J- c* 
donna  lieu  à la  nouvelle  Anarchie,  qui  pTOL„M(;11.* 
mit  le  comble  aux  malheurs  de  l’Em-  soteh,  , 
pire  Macédonien.  Il  regardoitavec  un 
cril  jaloux  Séleucus , Gouverneur  de 
Babilone , dont  il  avoir  néanmoins  re- 
çu des  fervices  importants  il  lui  fie 
de  mauvaifes  difficultés  qui  annon- 
çoient  un  fort  fatal , & Seleucus  fe  re- 
tira en  Egypte  , pour  éviter  la  mort 
dont  il  étoit  menacé. 

Prolémée  le  reçut  comme  un  ancien  ALi8ueeontfe 

. -,  -il  , i Anucoa*. 

ami  ; il  promit  de  le  pitoteger,  de  ven- 
ger les  infultes  qu’il  avoir  reçues  , & 
dsiui  procurer  tout  le  fecours  dont  il 
feroit  capable.  Bientôt  il  lui  en  donna 
la  preuve,  en  faifant  partir  des  dépu- 
tés pour  Caffiandre  Gouverneur  de  la 
Macédoine  , & pour  Lyfimaque  Gou- 
verneur de  Thrace,  avec  des  lettres 
qui  les  inftruifoient  des  violences,  des 
cruautés , des  ufurpations , & des  pro- 
jets ambitieux  d’Antigone , & qui  les 
exhortoient  à réunir  leurs  armes  avec 
celles  de  l’Egypte  pour  abattre  la  puifi- 
fiance  formidable  de  cet  ennemi  com- 
mun. Caffiandre  & Lyfimaque  entrè- 
rent fans  héfiter  dans  les  vues  de  Pto- 
lémée , & ils  fe  difpoferent  à marcher 


T S H I 3 T O I PL  1 

An-  13  j.  contre  l’ufurpateur.  Antigone  fut  cf- 
avant  J.  C.  frai^  Je  leurs  préparatifs,  dont  tout 
Ir_  l’Empire  rétentiiïoir.  Mais  ne  voulant 

s oriR.,  pas  rane  connoitrc  quil  en  etoit  mi- 
truit , il  leur  envoïa  propofer  de  rc- 
nouveller  l’union  qui  avait  toujours 
régné  entreux.  Ptolémée , chef  de  la 
ligue  , fit  réponfe  au  nom  de  tous  par 
des  Députés  qu’il  n’y  avoir  point  de 
paix  à attendre  pour  Antigone  , qu’il 
n’eût  rendu  la  Cappadoce  &c  la  Lycie 
àCafiandre,  la  Pnrygie  à Lyfimaque, 
la  Syrie  toute  entière  à Ptolémée,  la 
Babilonie  à Sileucus,  8c  partagé  les 
rréfors  dont  il  s’étoit  emparé  après  la 
défaite  d’Euméne. 

314.  Antigone  étoit  déjà  en  Cilicie  lorf- 
avant  JVC.  reçUt  cette  députation.  Il  répon- 
r " dit  avec  aigreur  8c  fierté  qu’il  étoit 
Tyr  joppé  & prêt  à combattre  Ptolémée  8c  tous  ceux 
qu’il  avoir  engagés  dans  fa  confédéra- 
tion. Enrichi  nouvellement  par  les 
loin  mes  immenfes  qu’il  avoit  tirées<îe 
Quindes  en. Cilicie  , où  étoit  dépofé 
le  tréfor  des  Rois  de  Macédoine  il 
acheta  l’alliance  des  Rois  de  Cypre’&: 
de  Rhodes  , il  gagna  ou  intimida  plu- 
fieurs  Gouverneurs  partie  uliers , 8c  il 
leva  une  armée  nombreufe  , capable 
de  faire  face  dans  tous  lès  endroits- 


Ptolemi’i 
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ces  Ptolïm-i’ïs.  m.  \y 
par  où  on  viendroit  l’artaquei'.  Il  en  An.  314. 
avoit  une  dans  le  Péloponcfe  , une  avant  c’ 
autre  en  Cappadoce,une  troifiémeen 
Phénicie,  avec  laquelle  il  faifoit  le 
ffége  de  Tyr,  qui  ne  fut  prife  qu’après 
quinze  mois  de  la  plus  vigoureufe  rc- 
fiftànce.  Joppé,  Gaza  & quelques  au- 
tres villes  fubirent  le  même  fort.  An.  313. 

Ptolémée  auroit  pu  faire  durer  cette  avant  J.  C. 
guerre  plus  long-temps , 8c  peut-être  — ■ ■■■- 

rendre  inutiles  tous  les  efforts  d’An-  Ft*''Iî?é= 

,1  , j groffic  foa 

ngone,  s il  avoit  voulu  envoier  des  paui. 

troupes  au  feconrs  de  la  province. 

Mais  lorfqu  il  paroiffoit  négliger  quel- 
ques places , il  trarailloit  efficacement 
à gagner  une  nation  entière  qui  pou- 
voit  faire  pencher  la  balance  du  côté 
pour  lequel  elle  fe  décideroit.Sachant 
( n ) que  fon  rival  s etoit  concilié  l’af- 
feétion  des  Grecs  en  fc  déclarant  pro- 
te&eur  & reftaurateur  de  la  liberté  du 
gouvernement , il  leur  envoïa  faire 
des  propofitions  plus  avantageufes , 
ajoutant  à celles  d’Antigone  des  ré- 
compenfes  8c  des  privilèges  particu-. 
liers.  Ses  offres  furent  reçues  favora- 
blement dans  les  principales  Répu- 
bliques. Il  attira  en  même  tems  le 
Gouverneur  de  Carie , qui  pouvoir 

(n)  Diobokus.  p.  70 $ , j 
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être  d’un  grand  fecours  tant  par  Tes 
richefles  que  par  Tes  troupes  -,  & il  fou- 
rnit à fa  puifîance  une  grande  partie 
de  l’üe  de  Cypre. 

Là  il  fut  tenu  un  Confeil  de  guerre, 
pour  examiner  de  quel  côté  il  étoit  à 
propos  d’attaquer  l’ennemi.  On  con- 
vint que  Myrmidon  d'Athènes  iroit 
au  fecours  du  Gouverneur  de  Carie, 
dont  les  Etats  étoient  menacés  ; que 
Polyclne  feroit  voile  avec  cinquante 
vaifleaux  vers  le  Péloponèfe  ; & que 
Séleucus  demeureroit  en  Cypre , pour 
achever  de  réduire  les  Rois  & les 
places  qui  renouent  encore  pour  Anti- 
gone. Dès  que  Polyclite  parut  dans  le 
Péloponèfe , avec  une  Aorte  de  diï 
mille  hommes , Argos , Orchomene 
& quelques  autres  villes  fe  déclarèrent 
en  laveur  de  Ptolémée.  Caffandre  vint 
à foh  fecours.  Il  chalfa  les  Généraux 
& les  troupes  d’Antigone-,  & ravagea 
les  provinces  de  la  Grèce  qui  lui  mon- 
traient de  la  réfiftance;  Mais  il  eut  le 
malheur  de  perdre  dans  une  bataille 
la  plus  grande  partie  *des  avantages 
qu’il  avoir  remportés.  Les  fucccs  de 
Séleucus  en  Cypre  furent  plus  folides. 
Il  prit  les  villes  de  Cerynnic  &c  de 
Lapithie  i <5 c tant  par  la  force  que  par 

W 


Digitized  by  Google 


Ptoiimz’s 
SO  TüK. 


An.  3 1 z. 


ms  Ptolïmi’is.  19 
la  perfuafion , il  détacha  encore  deux  An.  31). 
Rois  du  parti  d’Antigone.  Polyclite  avantJ-C* 
revenu  en  Cilicie  furprit  la  flotte  des 
ennemis  qui  étoit  à la  rade  ; il  l’atta- 
qua inopinément  3 il  la  défit , &c  em- 
mena prifonniers  les  deux  principaux 
Officiers  qui  la  commandoienr.  ' 

Jufques-là  Ptolémée  étoit  demeuré  avant  J.  C. 
•en  Egypte  pour  conduire  la  guerre 
par  la  prudence  & par  les  conlcils.  ut»»  mou- 
illais il  prit  les  asmes  quand  il  fut  la  RoiTdc^cy- 
trahifon  de  quelques  Rois  de  CypreP1** 

(0)  dont  on  reconnut  les  intelligen- 
ces fécrettes  avec  Antigone.  Il  voulut 
conduire  lui*  même  la  flotte  qu’il  défi* 
tinoit  à la  vengeance.  Aïant  convain- 
cu Pigmalion  fon  tiibutaire  d’avoir 
envoié  des  Ambafladcurs  à Antigone, 
il  le  condamna  à mort.  Praxipe  Roi 
de  Lapithie  & celui  de  Cerynnie  fu- 
rent traittés  de  la  même  maniere,quoi- 
que  le  crime  ne  fut  pas  prouvé  aufli 
évidemment.  Il  fe  contenta  de  rélé- 
guer à Paphos  dans  la  même  Ile  le 
Roi  de  Marium  avec  les  fujets , donc 
il  fit  détruire  la  ville.  Nicocreon  , qui 
lui  étoit  conftamment  demeuré  fi- 
dèle , fut  déclaré  Souverain  de  l’île 
entière  , & jouit  de  tous  les  revenus. 

(«J  Idem.  p.  7^, 
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An.  1Y1.  Animé  par  ces  viétoires,plus  eruel- 
«vant  J.C.  les  qUe  glorieufes , il  réfolut  d’aller 
T " attaquer  Dcmétrius  fils  d’Antigone, 

,Tsot£r.E  que  Ion  pere , pafië  dans  l’Hellefpont, 

■ avoit  laifiç  pour  deffendre  1 orient, 

il  défait  Df.  ptolémée  (p  ) partit  avec  quatre  mille 
■umus  a cjievaux  gr  dix-huit  mille  hommes  de  • 
troupes  foudoïées.  Les  Egyptiens,  qui 
fuivoient  en  grand  nombre , n’etoient 
que  pour  conduire  les  vivres,  les  ar- 
mes & le  bagage.  Après  une  longue  & 
pénible  marelle,  il  arriva  devant  Ga- 
za, dont  il  commença  auffi-tôt  le  fiége. 
Démétrius  s’y  étoit  retiré  , & l’avoit 
remplie  de  (oldats,  de  'chevaux  , de 
munitions  de  guerre.  Vainement  les 
Officiers  que  fon  pere  lui  avoit  laides 
pour  Confeil,  le  conjurèrent  de  rs 
pas  rifquer  une  aétion  décifive  contre 
Ptolémée  & Séleucus , deux  Généraux 
confommés  dans  la  fience  des  com- 
bats. Il  fit  fortir  les  troupes  attaqua 
les  ennemis , & malgré  la  valeur  hé- 
roïque qu’il  fit  paroîrre,il  perdit  treize 
mille  hommes  , dont  cinq  mille  de- 
meurèrent fur  le  champ  de  bataille  &: 
le  refte  fut  mis  à la  chaîne.  Le  len- 

( f>  ) Diod.  p.  719  Plutauchus  in  Demctri ». 
Justin.  Lib.  XV.  c.  i,  Appianus.  in  Syriacis.  p. 
in.  Joseph.  Lib.  i.  lontr * c.  8.  Pausa- 

Mi  as.  Lib.  I.  c.  6. 
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demain , il  envoia  demander  à Prolé-  An. 
mée  la  permiffion  de  retirer  leS  morts  avant  c* 
pour  leur  rendre  les  honneurs  funé-  ' 

f -jl  t r 1 1 • PtolïME’I 

bres.  Non-leulement  le  vainqueur  y sots». 
confentit  ; mais  il  lui  renvoïa  génc- 
reufement  Tes  tentes,  fon  argent, tous 
fçs  équipages  , 5c  les  plus  illuftres 
d’entre  les  captifs  ; lui  faifant  dire  que 
le  fang  5c  le  bien  des  hommes  ne  dé- 
voient point  ctre  l’objet  de  la  guerre 
qui  regnoit  malheureufement  entr’- 
eux , mais  la  gloire , l’Empire  , 5c  la 
vengeance  des  infidélités  5c  de  l’am- 
bition d’Antigone. 

Par. cette  victoire  Ptolémée  rentra  suites  ara*, 
en  p o (lé fiion  de  la  Syrie  5c  de  la  Phé-  'aJtVvia0î« 
nicie  , que  Démétrius  n’étqit  plus  en 
état  de  deffendrc.  Il  gagna  par  la  per- 
fuafion  les  habitans  de  Sidon  -,  ceux 
deT.yr,  aulli-bien  que  la  garnilon  fui-* 
virent  le  même  exemple.  Andtonic, 
qui  çpmmandoit  dans  la  place  , s’y 
étoit  d’abord  opofé  de  toutes  fes  for- 
ces *,  mais  enfin  il  céda  quand  il  fe  vit 
abandonné  des  troupes.  Ptolémée  ne  * 
lui  témoigna  pas  moins  d’affeétion. 
que  s’il  fe  fût  rendu  fans  aucune  réfif- 
tance.  Il  le  combla  de  préfens , il  le 
mit  au  rang  de  fes  Officiers  diltin- 
gués,  il  s’en  fit  un  ami.  Il  garda  la 
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An.  31t.  même  conduite  envers  les  prifonnicr# 
avant  J.  c qu’il  avoit  faits  à Gaza»  En  les  cn- 
— — votant  en  Egypte  , il  recommanda 

ïo  w.E  * qu’on  les  traittâr  humainement-,  il  les 
cmploïa  fur  fa  flotte > & ils  le  fer  vi- 
rent avec  fidélité.  Sa  douceur,  fa  gé- 
jiérofité , la  hardiefle  avec  laquelle  il 
s expoioit  aux  plus  grands  périls  lui 
avoient  tellement  attiré  le  cœur  de 
, fes  foldats , que  tous  étoient  difpofés 
a braver  la  mort  pour  lui  marquer  leur 
attachement.  Pour  reconnoître  les 
bons  offices  de  Séleucus  &c  la  confiance 
qu’il  lui  avoit  témoignée , il  lui  don- 
na^ c/  ) mille  hommes  d’infanterie  & 
trois  cens  chevaux , avec  lcfquels  il  fc 
rétablit  dans  fon  Gouvernement  de 
Babilone  , dont  il  fut  déformais  pai- 
fible  poflefleur.  Ainfi  on  peut  regar- 
der Ptolémée  comme  l’auteur  & le 
fondateur  de  l’Empire  des  Séleucides, 
par  la  proteéfiion  qu’il  accorda  au  pre- 
mier de  fes  Rois. 

hf  ubact-n*  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  des 
«uête.  avantages  qu’il  avoit  remportés  fur 
Démérrius.Ce  jeune  guerrier  (r)  plein 
d’un  courage  prefque  fans  égal , étoit 

(q)  Diodor.Us.  p.  717.  AppianVs,  in  Sj/ri*cif. 

P-  7-1- 

( r)  Diodor.us.  p,  719.  Plutarghus  »»  Dcme. 
trio.  Justin,  Lil».  XV.  c,  t. 
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«utré  de  fa  défaire.  Il  en  écrivit  à fon 
pere , 8c  le  conjura  de  lui  procurer 
les  moïens  de  réparer  fon  honneur. 
Antigone  lui  envoïa  l’élite  de  fon  ar- 
niée.  Ptolémée  aprenant  que  Démé- 
trius  revenoir  en  Syrie , ne  crut  pas 
que  fa  préfence  fût  néceffaire  pour  re- 
poulfer  un  ennemi  qu’il  ^voit  été  fi  fa- 
cile de  vaincre  i il  donna  ce  foin  à 


An.  j il. 
avant  3 • C. 

Ptolims'i 

Sotir, 


Cille  j l’un  de  fes  Lieutenans  Géné- 


raux. Démétriüs  , inftruitf  de  fa  mar- 


che , alla  au-devant , l’attaqua  vers  le 
milieu  de  la  nuit,  tailla  les  troupes 
en  pièces , & le  fit  lui-même  prilon- 
juer.  Se  rapellant  la  noble  générofité 
dont  Ptolémée  avoit  ufé  à fon  égard 
après  la  journée  de  Gaza , il  lui  ren- 
voïa  Cille  & tous  fes  amis,  comblés 


de  magnifiques  prefens,  qui  égaloient  ' 
la  valeur  du  butin  qu’ils  avoient  per- 
du. Il  manda  à fon  pere  l’heureux 
fuccès  de  cette  furprife , il  le  pria  de 
venir  confommer  l’ouvrage,  8c  en  , 
l’attendant  il  renferma  fes  troupes 
dans  une  plaine  que  les  retranche- 
mens  8c  les  marais  rendoient  inaccef- 


lible.  Ptolémée  ne  pouvant  ven- 
ger, & ne  croïant  pas  devoir  attendre 
l’arrivée  d’Antigone  qui  hâtoit  fa  mar- 
che, abandonna  le  pais  par  l’avis  de 
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An.  31,1.  fon  confeil,  & fc  retira  en  Egypte, 
avant  J C,  Un  Traitté  de  paix  conclu  entre  les 
*"  Chefs  de  cette  guerre  civile  fit  clpe- 

£ rer  de  voir  enfin  ceflèr  le  bruit  des  ar- 
■'  ■■■  mes.  Suivant  <£ç«*acord,  (f  ),  chacun 
Metirtresdc  devoir  joliir  en  paix  des  villes  & des 

i3  famille  • • ^ i ** 

d’Alexandre,  provinces  qui  lui  etoient  échues  ou 
par  conceflion  , ou  par  droit  de  con- 
quête. Mais  l’ambition  & la  cruauté 
rallumèrent  bien- tôt  ce  feu  qui#ne 
pouvoit  s’éteindre  que  dans  le  fang 
de  ces  rivaux  implacables.  Calfandre 
ne  frémit  pas  de  tremper  fes  mains 
dans  celui  de  Roxane  & du  jeune  Roi 
Alexandre  , fon  fils , âgé  de  douze 
ans , fe  flattant  de  parvenir  par  cette 
horrible  voie  fur  le  trône  de  la  Ma- 
cédoine , dont  il  étoit  Gouverneur. 
Polyfperchon  , Général  d’Antigone 
dans  le  Péloponèfe  entreprit  de  faire 
couronner  Hercule  fils  naturel  d'Ale- 
xandre le  Grand.  Calfandre  s’y  opofa, 
&C  futtellement  gagner  Polyfperchon, 
qu’ils  facrifierent  de  concert  l’infor- 
tuné Hercule  à leurs  intérêts.  Olym- 
An.  3©£.  pias&fa  fille  Cléopâtre  furent  enfe- 
avent  J.C.  vclic^lans  la  même  deftinée. 

, , C es  meurtres  renouvellerent  la 

Demetnus  i>  i , n 

porte  la  gucr- guerre  3 oc  toute  I ardeur  qu  elle  avoir 

je  eu  Cyprc 

if)  Yoïei  1,’Hist.  Macid.  fous  ces  années. 

CUC 
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eue  auparavant.  Ptolcmée  y entra  fous  An.  ;oi 
prétexte  de  faire  rendre  aux  villes  avaacJ- C*- 
Grecques  la  liberté  dont  elles  de- 
voient  jouir  fuivantleTraittcde  paix,  so  nk.'* 
6c  qu’Antigone  tenoit  encore  dans  la 
fervitude  par  fesgarnifons.  Sa  flotte  les 
chafla  de  quelques  villes  de  PHellef- 
pont  ôc  de  la  Cilicie  •,  mais  Antigone 
y rentra  bien-tôt  après  ; <3 c réfolut  de 
tirer  vengeance  de  cette  entreprife.  Il 
rapella  ( t ) fon  fils  Démétrius  , qui 
étoit  à Athènes,  pour  l’envoïer  faire 
le  fiége  de  l’île  de  Cypre  , dont  Pto- 
lémée  s’étoit  rendu  le  maître  fouve- 
rain.  Le  jeune  Guerrier  s’annonça 
dans  Pile  par  la  prife  des  villes  de 
Carpafie  ôc  d’Uranie  •,  puis  il  s’avança 
vers  Salamine , capitale  des  Cypriots. 

Ménélas  , qui  y commandoit  pour  fon 
frere  Ptolémée,  alla  au-devant  des  en- 
nemis ôc  leur  livra  la  bataille.  Mais 
il  fut  battu , ôc  contraint  de  fe  ren- 
fermer dans  la  place , après  avoir  per- 
du quatre  mille  hommes. 

Il  en  écrivit  auffi-tot  en  Egypte  , 
ôc  reprélenta  que  fi  l’on  n’envoioit  nie. 
promtement  du  fecours , Plie  ne  pour- 
îoit  réfifler  long-tems  aux  efforts  d’un 

( t ) Plutarchus  in  Demetrie.  Diod.  pp.  7$j- 
ySp.  Pausahias.  I-'t»  I.  c.  6. 

Pttltmées.  Tom*  VI»  B 


l. 
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An.  306.  ennemi  fuperieur  en  toutes  manières, 
avant  J.  C.  Ptolémée  partit  fans  délai  à la  tête  de 

fa  flotte , 5c  alla  furgir  au  port  de  Ci- 

1 E tium , à deux  cens  ftades  de  Salaminc. 

jüuK, 

Il  n’ayoit  pas  cru  qu’il  fût  prudent 
d’aller  droit  aux  ennemis  fans  avoir 
auparavant  reconnu  leurs  forces.  Son 
armée  navale  étoit  compofée  de  cent 
cinquante  galeres  & deux  cens  autres 
petits  bâtimens , fur  lclquels  étoient 
montés  environ  douze  mille  hommes. 
Il  fit  dire  à Ménélas  de  lui  envoïer 
foixante  vaifleaux  qui  lui  reftoient  , 
pour  donner  une  attaque  générale. 
Démétrius  inllruit  de  ce  deflein  ran- 
gea tous  fes  vaifleaux  à l’embouchure 
du  port  de  Salamine , 5c  plaça  la  ca- 
valerie fur  le  rivage  -,  ne  laiflant  fou* 
les  murailles  de  la  ville  qu’autant  de 
troupes  qu’il  en  falloir  pour  empêcher 
les  allîégés  de  faire  une  éruption. 
Lorfque  les  Egyptiens  furent  à troi» 
cens  pas  de  lui,  il  donna  le  lignai  du 
çombat  en  faifant  élever  un  bouclier 
doré.  En  même-tems  Ptolémée  aver- 
tit les  liens,  & l’on  commença  .1  af- 
faut.  Le  zele,  la  valeur,  l’habileté, 
la  confiance  qui  éclatèrent  dans  cette 
aétion  laiflent  douter  lequel  des  deux 
partis  étoit  le  plus  digne  de  la  vie- 


Digitized  by  GoôgI< 


DES  FtOLEMe’eS.  27 

toirc.  Après  differentes  vicillïtudes , An.'$©<. 
ou  crut  qu’elle  s’étoit  déterminée  enavant  J 
faveur  de  Ptolémée.  Mais  cllechan-  f 

gea  toup  à coup.  Celui  qui  commen-  £0r  sB. 
çoit  déjà  à triompher  fut  contraint 
de  fc  fauverà  toutes  voiles  vers  Ci- 
tium  avec  la  plupart  de  fes  vaifîcaux 
bleffés,  & de  reprendre  honteufe- 
ment  le  chemin  de  l’Egypte. 

Quelqu’humiliante  que  fût  fa 
faite,  elle  lui  devint  plus  avantageufe  Je  Roi, 
que  tout  ce  qu’il  auroit  pu  attendre 
d’une  victoire  complctrc.  Antigone 
au  comble  de  la  joie  de  ce  que  fon 
filsl’avoit  remportée,  prit  auflï-tôt  le 
diadème  avec  le  titre  & les  attributs 
de  la  roïauté,  dont  il  n’avoit  ofé  fe  pa- 
rer jufqu’alors,  & il  voulut  que  Démé- 
trius  eût  les  mêmes  honneurs  ôc  les 
mêmes  ornemcns.  Ptolémée,  quoique 
récemment  vaincu,  ne  fe  crut  pas 
moins  en  dffcit  de  prendre  ce  rang  & 
cette  qualité  dans  l’Egypte , où  il  s’é- 
leva un  trône.  Séleucus  , Lyfimaque  ôc 
CafTandre  fuivirent  le  même  exemple 
dans  les  provinces  qu’ils  n’avoient 
poffedées  jufqu’à  ce  jour  qu’à  titre  de 
gouvernement.  5®r\ 

Le  fuccès  que  les  troupes  d’Anti- 
sonc  avoient  eu  en  Cy  pre  , lui  infpira  braquer  e.i 

Bij  £*ypie- 
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An.  îoy.  d’aller  attaquer  Ptolémée  dans  fespra* 
ivant  J.  C.  pies  Etats.  Il  équipa  une  llorte  de 
deux  cens  cinquante  navires  (»),  donc 
il  donna  le  commandement  à Démé- 
trius  ; & malgré  Ton  grand  âge  , il 
voulut  conduire  l’armée  de  terre.  Elle 
étoit  compofée  de  quatre-vingt  mille 
hommes  de  pié,  d’environ  mille  che- 
vaux , &:  de  quatre-vingt  - trois  Elc- 
phans.  Les  chameaux  qui  portoientles 
vivres , les  armes  &c  le  bagage  étoient 
fans  nombre.  Dans  l’efpcrance  de  fur- 
prendte  les  Egyptiens , il  fit  diftribuer 
à fes  troupes  en  fortant  de  Gaza  des 
vivres  pour  dix  jours , &c  il  leur  or- 
donna d’avancer  à grandes  journées. 
Mais  fa  flotte , qui  rangeoit  les  côtes , 
aïant  été  horriblement  battue  par  la 
tempête,  retarda  la  marche  de  quel- 
ques jours  par  le  fecours  'qu’il  fallut 
' . lui  porter. 

Mauvais  fuc-  (Je  délai  donna  le  tem$li  Ptoléméc 
* dation?  *X"  de  remplir  d’une  infinité  de  galeres 
& de  batteaux  toutes  les  bouches  du 
Nil.  Les  ennemis  en  aprocherent  fans 
pouvoir  y entrer;  & tandis  qu’fls  é- 
toient  à l’ancre , il  fit  publier  dans  la 
flotte  , que  ceux  qui  voudroient  paf- 
fer  dans  fou  parti  auroient  le  double 
(*)  Diodokus.  p.  804.  Pausanus.  Lil».  I.  c.  <> 
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de  la  paie  qu’ils  recevoient  au  fervicc  An.  305- 
d’ Antigone.  CcPte  promefle  fidèle  - avauc  J • c * 
ment  executée  fit  un  nombre  confide-  JpTOLÏM"î 
rable  de  déferteurs  tant  parmi  les  fol-  Sot  ir. 
dars  que  parmi  les  Officiers.  Anti- 
gone en  arrêta  quelques-uns  qui  furent 
punis  du  dernier  fuplice.  Votant  que 
fon  armée  diminuoit  de  jour  en  jour, 
que.les  vivres  commençoient  à sepui- 
fer  , & qu’il  n’y  avoir  point  d’efpe- 
rance  de  forcer  les  barrières  de  l’E- 
gypte , il  reprit  avec  douleur  la  route 
de  Syrie  par  l avis  de  fon  Confeil. 

La  honte  & le  chagrin  qu’il  relTen-  An' 
lit  du  mauvais  fuccès  de  cette  expé-  'TT^ÎvoiT 
dition , le  dégoûtèrent  pour  jamais  de  Dânétrius 
pcnler  à une  pareille  entreprife.  Mais  jeRbojtsf* 
il  réfolut  d’en  tirer  vengeance  ailleurs, 
en  tournant  fes  armes  contre  les  Rho- 
diens,  amis  & alliés  du  Roi  d’Egypte. 

Il  y envoya  fon  fils  Démétrius  ( x ) avec 
une  flotte  de  quarante  mille  hommes 
fur  quatorze  cens  navires.  Autant  cette 
armée  redoutable  étoit  par  elle-même 
luperieure  aux  forces  des  Infulaires  , 
autant  ils  montrèrent  de  zelc  & d’ar- 
deur pour  en  repouffèr  les  efforts.  Sept 
à huit  mille  hommes  qui  étoient  dans 
la  place  réfifterent  une  année  entière 

ix ) Dioss&us,  f,  t'î. 

S iij 
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An.  j»4.  a quarante  mille  , dont  ils  épniferent 
les  rellources  & laflerent  la  confiance. 
iToi.-M5’E^e  fut  ^ ce  Gége  911e  Démétrius  per- 
so rsa,  fe&ionna  Ton  Hélépole , cette  redou- 
table machine  de  guerre  , inventée 
pour  la  deflruélion  des  murailles  & 
des  Tours  les  plus  fortes. 

I!  cft  forcé  Cependant  les  Rhodiens  en  arrê- 
« ) i.uoncci.  terent  les  effets  , foit  en  foatenant 
leurs  remparts  d’un  amas  prodigieux 
de  pierres  & de  terre,  n’héfitant  pas 
de  lacrificr  pour  cet  effet  leurs  mai- 
fons , les  édifices  publics , & les  Tem- 
ples mêmes  ; promettant  aux  Dieux 
d’en  rebâtir  de  plus  magnifiques , s’ils 
recouvroient  la  paix  & la  libre  joüif- 
fancc  de  leur  cité.  Malgré  leur  petit 
nombre  , ils  avoient  la  hardieffe  de 
faire  de  vives  forties  fur  l’ennemi , & 
d’aller  porter  le  feu  aux  piés  de  l’Hé- 
lépole.  Le  promtfecours  qu’on  y apor- 
toit  1’aïant  toûjours  éteint , ils  minè- 
rent l’endroit  fur  lequel  elle  étoir  po- 
fcc  , & la  mirent  en  pièces  par  les 
violentes  fecoulTes  qu’elle  reçut  dans 
fa  chûte.  Démétrius , aufîi  honteux 
qu’il  étoit  outré  de  ce  malheur , fut 
contraint  de  capituler  avec  les  aflié- 
gés,  &:  de  leur  accorder  la  paix  à telles 
conditions  qu’ils  voulurent, 
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Les  Rhodiens,  pour  témoigner  leur  An.  304. 
reconnoilïance  envers  Caflandre  &:aTantJ-  C. 
Lyfimaque  , qui  leür  avoient  envoie  ~ 
des  vivres , leur  dreflerent  des  ltacucs  soter. 
dans  les  places  publiques..  Mais  com-  — ■ —*— 
nie  ils  avoient  reçu  de  plus  grands 
fervices  de  Ptolémée,  ds  lui  rendirent  nent  le  tic  « 
auffi  des  honneurs  plus  diflingués.  Ils  1citc0i^^t.a 
lui  donnèrent  le  titre  de  Soter  (y)-, 
c’eft  - à - dire  Sauveur  3 parce  qu’ils 
croïoient  lui  être  redevables  de  leur  ' • 

délivrance  3 A fur  lafréponfe  de  Jupi- 
ter Ammon  , qu’ils  envoïerent  con- 
fulter,  ils  le  jugèrent  digne  des  hon- 
neurs divins.  En  confcquence  ils  lui 
bâtirent  dans  l’enceinte  même  de  leiir 
ville  (.*)  un  Temple  environné  de 
Tuperbcs  portiques,  qui  portoient  cent 
pas  de  longueur  par  chacune  de  Tes 
quajure  faces.  On  donna  à cet  édifice 
le  nom  de  Ptolémée. 

Démétrius  à qui  le  repos  & la  mo- 
dération étoient  également  infupor- 
tables,  p alla  dans  le  Péloponéfe,  fous 
prétexte  d’affranchir  les  villes  Grec- 
ques ( a ) 3 & il  chafla  les  garnirons  que 
le  Roi  d’Egypte  tenoit  cil  Sicyone  & 


( y ) Pausanias.  Lib.  I.  c.  f. 
( Îi  ) Diodorvs.  f.  Il  J. 

(<)  Mtr»,  p.  817, 
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An,  304. 
«vaut  J.  C. 

Vtolf  me’k 

iiirin 


An.  3«i. 


ï.cfaite  & 
*10  rt  d’An- 
Wgoue. 


' 3 ?.  Histoire 

dans  quelques  autres  places.  Mais  Pto- 
lémée  Ce  dédommagea  amplement 
d’ailleurs  (£)»  en  recouvrant  toutes 
les  villes  qu’il  avoit  perdues  quelques 
années  auparavant  dans  la  balle  Syrie, 
excepté  Sidon,que  defaux  bruits  lui 
firent  abandonner  pendant  qu’il  en 
faifoit  le  fiége.  Il  reprit  aulîi  la  pro- 
vince de  Cyréne  (c) , cinq  ans  apres 
qu’elle  s’étoit  révoltée.  Magas  Ton  fils 
fut  nommé  Roi  de  cette  derniere 
conquête  , dont*  toute  la  gloire  lui 
apartenoit. 

La  fameufe  bataille  d’Ipfus,  où  tous 
les  Rois  de  la  terre  fe  trouvèrent,  fé- 
lon ( d ) Plutarque  , c’eft- à- dire  les 
principaux  fucceïTeurs  d’Alexandre  , 
confirma  Ptolémée  Sc  les  autres  dans 
la  poflêfiîonde  leurs  Etats  par  la  mort 
d’Antigone  , ieur  ennemi  commun  & 
formidable. 'Oémétrius,  tombé  routa 
çoup  du  comble  de  la  puilïance  dans 
la  plus  trille  de  toutcs-les  fituations  , 
s’dtima  heureux  de  ce  que  fes  vain- 
queurs ne  ]e  pourfuivoient  pas.  Ils 
partagèrent  entr’eux  ces  vaftes  pro- 
vinces que  Ion  pere  & lui  avoient 

( b ) Idem.  p.  S \6 . 

(c)  P Vu  s an.  Lib  I.  c.  6.  Vaillant.  Hi(l.  Pt». 

Icm.  p.  iS. 

(d)  Plutab.cn.  in  Pjrra  O1  Dimetri». 
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pofledées-,  à peine  lui  reftoic  - il  un  An.  _ 
afile  , & il  env.oïa  le  jeune  &c  célébré  avant  J.  C 
Pyrrus  fon  beau  frere  en  Egypte,  pour 
lui  tenir  lieu  d otage  des  paroles  qu’il 
avoit  données.  Par  le  Traitté  qui  fur 
conclu,  Ptolémée eut  l’Egypte , la  Ly-_ 
bye , l’Arabie , la  Paleftine  îk  la  Célé- 
fyrie  -,  quelque  tems  après  il  y joignit 
l’île  de  Cypre. 

Pendant  le  féjour  que  Pyrrus  fit  à 
la  Cour  d’Egypte  , il  y donna  des  ^ • - 
preuves  de  fa  force,  de  Ion  adrefle,  r^Tritic 
de  fon  elprit  & de  ion  grand  coeur.  * pyrtlK« 

Il  s’attacha  principalement  à ga- 
gner l’eftime  de*  la  «Reine  Bérénice  , 
pour  qui  Ptolémée  avoit  une  défé- 
rence entière  , & elle  le  préféra  à plu- 
fieurs  jeunes  Princes  , qui  recher- 
choient  en  mariage  la  Princeffe  An- 
tigone , que  Bérénice  avoit  eue  de 
Philippe  Macédonien  fon  premier 
mari.  Ptolémée  en  fit  célébrer  les 
noces  avec  magnificence  3 il  donna  à 
Pyrrus  des  troupes  & de  l’argent  pour 
aller  fe  rétablir  dans  fon  roïaume 
d’Epirej  il  s’en  fit  un  allié  dont  la  , 

valeur  Sc  la  réputation  paflerent  au- 
delà  des  mers.  Pyrrus,  reconnoiflant 
des  bontés  du  Roi  d’Egypte,  donna 
le  nom  de  Ptolémée  au  premier  fil« 

ü v 
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qu’il  eut  d’Antigone,  &c  il  fit  bâtit 
dans  la  prefqu’ile  , ou  Cherfonéfe 
d’Epire , une  ville  qu’il  apella  Béré- 
nice. Ptolémée  l’aimoit  aufli  avec  ten- 
d relie  il  lui  écrivoit  fouvent , & Tes 
lettres  portoient  toujours  en  titre; 
u4  mon  fils  Pyrrus . 

Des  quatre  femmes  qu’il  avoir  eues, 
Il  lui  reftoit  plufieurs  Prince  (Tes  que 
des  Rois  puiüans  lui  demandèrent  erv 
mariage , pour  s’honorer  de  fon  al- 
liance -,  Se  s’afltirer.  de  fa  protedion. 
Il  accorda  Ptolémaïs  à ( e ) Démétriusj 
Lyfandraà  Alexandre  (/)  Roi  de  Ma- 
cédoine & fils  ^e  Cafiandre  ■,  Theo- 
géne  devint  Reine  de  Sicile  en  épau- 
lant Agathocle  -,  & Lyfimaque  parta- 
gea le  trône  des  Thraces  avec  Arfi- 
noc.  Il  changea  même  le  nom  de  la 
ville  d’Ephefe  pour  lui  6ûrc 

porter  celui  de  cette  Princefle  > &C 
afin  de  rendre  cette  ville  plus  bril- 
lante, il  y fit  transférer  les  habitans 
de  Colophone  & de  Lébédos.  • 
Tandis  qu’il  emploïoit  fagement 
les  momens  de  la  paix  à faire  fleurir 
les  arts,  les  fiences  & le  culte  des 

( e ) Plut  A r.ch.  in  Dcmcirio. 

( f ) DlXItPUS  & Porphtr.  in  CrAlis  luftlr. 

( X ) Stïihawus  B Yi  an  tin.  in  ifhtfu. 
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Dieux  dans  la  nouvelle  Alexandrie , An.  t?4 
on  prétÿtd  (h  ) qu’il  vie  en  longe  un  avant  J' 
jeune  homme  parfaitement  beau , & 
d’une  taille  extraordinaire  , qui  lui  s^ter.. 
ordonna  de  faire  venir  fa  Haute,  qui  * 

étoit  dans  la  province  de  Pont , par- 
ce qu’elie  feroit  une  fource  de  prof- 
perités  pour,  fon  roïaume.  Aucun  des 
Prêtres  Egyptiens  n’ayant  pu  lui  don- 
ner d eclairciflement  fur  fa  Divinité 
* qui  lui  avoit  aparu,il  s’adrelTa  à un 
certain  Timotee  d’Athènes  qui  avoit 
été  autrefois  prêtre  d’Eléulis.  Timo- 
tée  lui  dit  que  le  dieu  qu’il  avoit  vu 
étoit  adoré  à Sinope,  ville  maritime 
de  la  Paphlagonie.  Le  Roi  négligeant 
d’y  envoïer , vit  une  fécondé  fois  le 
même  fantôme , qui  fc  préfenta  avec 
un  air  menaçant , & l’avertie  que  s’il 
n’obéilloir  promtement  au  premier 
ordre  qu’il  lui  avoit  donné  , fon 
roïaume  &c  fa  perfonne  périroient 
dans  peu,.  Piolémée  faili  de  fraïeur 
fit  partir  fans  délai  des  perfon nés  de 
confiance  pour  aller  chercher  l’Idolé. 
Lorfqu’ils  furent  arrivés  à 5inope , ils 
le^endirent  à la  Cour  d||T  Roi  Scy- 

( ) Tacitus.  Hifior.  lib.  IV.  n.  8».  & 84. 
Fj.Utar.chUs.  de  Ifidt  tr  Ojir.  p.  56 i.Clem.  Aiix. 
in  Protuf  tua.  p.  ji. 
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An.  1*4.  drothemis , & l’engagèrent  à force  de 
«vant  J.  C.  préfens  à leur  céder  le  dieujou’ils  de- 
m"  mandoienc , ôc  qui  vouloitlui -mê- 

llOlïMl’l  re'-  r 1 „ , 1 

nie  palier  en  Egypte.  Scydrothemis 
* craignant  l’opofition  & la  révolte  du 

peuple  s’y  opofa  d’abord.  Mais  enfin 
les  Députés  enlevèrent  l’Idole  , & la 
rranlporterent  en  Egypte.  Ils  avoient 
eu  ordre  de  palier  à Delphes  en  allant 
pour  confulter  l’Oracle.  Apollon  leur 
ordonna  d’emporter  la  ftatuc  de  fon" 
pere,  mais  de  lailTer  celle  de  faiœur. 

Elle  fut  reçue  à Alexandrie  avec 
grande  cérémonie  , mife  dans  un  des 
faubourgs , nommé  Racoris,  où  on  lui 
bâtit  un  Temple  , à qui  le  feul  Capi- 
tole pouvoit  le  difputer  ( i ) pour  les 
richciïes  & la  magnificence  ; on  la» 
pella  Serapeon , 8c  l’Idole  Serapis.  Il 
n’eft  pas  ( l ) aifé  de  dire  quelle  Di- 
vinité l’Egypte  adora  déformais  fou» 
ce  nom.  Quelques  ( m ) Ecrivains  ont 
prétendu  que  c ecoit  le  Patriarche  Jo- 
ieph  , parce  qu’on  repréfentoit  Séra- 
pis  avec  un  boifieau  fur  la  tête.  Mais 
cetx  preuve  eft  trop  foible  pour  dé- 

(>)  Awmi/n.  Marcellin.  Lib.  XH.  c. 

(l)  V.  le  P.  Thomas.in  Le  fl.  des  Poi'tes.  II.  pat?, 
lir.  II.  c.  }t. 

(m)  Jul,  Filuntus  , Rutfin  , V«isiu»  , Srix- 
•4»,  0 Jii. 
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çider.  Elle  fupoferoit  un  culte  de  la 
première  antiquité , au  lieu  que  celui- 
ci  eft  des  derniers  tems.  Le  boilTeau 
que  Serapis  avoir  fur  la  tête  étoit  pour 
rapçller  le  froment  que  Ptoléméc  en- 
Yoïa  aux  habitans  de  Sinope  prelles 
par  la  famine , dont  on  croïoit  que  le 
Dieu  les  avoir  châtiés,*&:  au  prij?  du- 
quel ce  Prince  acheta  l’idole.  Peut-être 
aufli  que  les  Egyptiens  le  lui  avoienc 
donné  croïant  que  le  Nil  recevoir  de 
lui  les  débordemens  (n  ) ôc  la  terre 
fa  fécondité. 

Un  illuftre  Savant  (o) , aulli  riche 
par  la  fécondité  de  fon  imagination 
que  par  fes  vaftes  recherches,  s’eft: 
.perfuadé,  pour  fuivre  fon  lîftéme  , 
que  Serapis  n’elt  autre  que  Moyfe.  Il 
le  fonde  en  partie  fur  ce  que  ce  dieu 
aparoilTant  à Ptolémée  pendant  le 
fommeil  il  fut  enlevé  dans  un  tour- 
billon de  fetî,  allulîon  manifefte , dit- 
©n  , au  buiflon  ardent  du  libérateur 
d’Ifrael.  De  plus , Serapis  avoir  un 
fceptre’,  ligne  de  laVerge  miraculeufe, 
& une  elpece  de  cornes  fur  la  tête, 
qui  rapelloient  la  vifion  fur  le  mont 

(n)  Ruffin.  Hift.  Ecilef.  Lib.  II.  c.  50. 

( 0 ) Huet.  Dcm.  Zvang.  Prof.  IV.  c.  4.  ».  j. 
item.  c.  x.  JB.  j. 


An.  1*4. 
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An.  1*4.  Sina.  D’un  aune  coté  , on  affûte  que 
avant  J.  C.  tous  les  dieux  du  Paganilme  font  au- 
*■'-  tant  de  fiétions  particulières , fondées 

1 Yo-rtK  1 ^ur  l’Hiftoire  de  ce  célébré  Prophète, 
de  même  que  toutes  les  déciles  ne 
font  autres  que  Sephora  fa  femme. 
D où  l’on  conclut  que  Jupiter,  Pluton, 
Neptune,  Apollon,  Ëfculape,  Mer- 
cure , ne  font  autre  choie  que  Moyfc 
déguifé  ; & que  Serapis , en  ie  repre- 
fentant,  eR  tantôt  Jupiter , tantôt  Plu- 
ton , tantôt  Efculapc.  Perfonne  ne 
croïant  plus  que  la  Fable  foit  fondée 
fur  nos  Livres  lacrés,  puilqu’elle  eft 
antérieure  de  plufieurs  liéclcs  à la 
connoiffance  que  les  Poctes  ont  eue 
- de  l’Hiftoire  fainte  , il  eft  inutile  de 
s’arrêter  à réfuter  ces  imaginations  , 
qui  montrent  d’cllc-mêmcs  leur  pro- 
pre foiblcflci 

Le  même  Auteur  dit  encore  avec 
(p)  quelques  autres  , “qu’A pis  n’eff: 
point  different  de  Serapis , & que  ce 
«ternier  mot , fuivant  Ion  étymologie 
grecque  , lignifie  , Apis  an  tombeau  ,• 
Soro  Apis  d’où  eft  venu  Serapis.  >Si 
• cela  étok , ce  dernier  mot  feroit  aulli 
# ancien  que  le  culte  d’Apis , puifque 

. (/>)  Lactant.  %At!mo  . ad  Gait.  Lib.  I.  e.  z t. 

VoisiOs  ciie  pour  cela  quelque*  Aucitns. 
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de  tout  tems  on  faloit  le  boeuf  fa-  An.  184. 
cié  , &c  quon  le  mcttoit  dans  un  *Tatu  c* 
cercueil.  Cependant  le  mot  de  Sera-  " 

1 _ Ptolemi’i 

fis  ne  peut  avoir  ete  d ulage  en  E-  sotejl. 
gypte  que  depuis  le  régné  des  Pro- 
limées , qui  y introduifiient  la  langue 
grecque.  De  forte  que  fi  Serapis  eût 
été  une  ancienne  Divinité  , qu’on  y 
eût  adorée  devant  emüi,  fon  nom  ne 
pourroit  pas  avoir  l’étymologie  qu’on 
lui  donne.  ' % 

Quelques-uns  {<j  ) prétendent  que 
c’étoit  Pluton  ; i°.  parce  que  le  Dieu 
de  Sinopc  devoit  enrichir  l’Egypte, 
fuivanti  ce  qui  avoit  été  promis  en 
fonge  à Ptolémée  j z°.  parce  que  la 
ftatue  de  Proferpine  étoit  à fes  côtés 
lorfqu’on  l’enleva^  parce  qu’on 
immoloit  des  viétimes  fanglantes  ( r ) 
à Serapis  ; ce  qui  fit  que  les  Egyptiens, 
rigides  feéfcateurs  de  la  métempfycofe, 
ne  voulurent  point  fouffrir  fes  Tem- 
ples ni  fes  facrifices  dans  l’enceinte 
de  leurs  villes.  On  lui  facrifioit  un 
Taureau  j animal  que  le  culte  d’Apis 
avoit  rendu  facré. 

On  feroit  néanmoins  porté  à croire 
que  Serapis  repréfentoit  Jupiter.  Ti- 

{ q ) Peut,  de  Ifidt  & OJtr, 

(r)  MA«».oïiUi  Saturnul.  Lib,  i.  c.  7.  p.  i8j. 
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motée  (f)  aflura  le  Roi  d’Egypte  que 
le  Temple  qu’on  lui  avoir  défigné  en 
longe  étoit  confacré  en  l’honneur  de  ce 
dieu  -,  & Apollon  de  Delphes  ordon- 
na aux  Députés  Egyptiens  qui  alloient 
à Sinope  d’emporter  la  ftatuë  de  f®n 
perc  j mais  de  lairter  celle  de  fa  fœur. 
Par  cette  Profcrpine  il  entendoit  par- 
ler de  celle  que  l’on  difoic  ( t ) née  de 
Jupiter  6c  du  Styx , differente  de  la 
Princeiïe  de  Sicile,  fille  de  Cercs. 

Enfin,  Macrobe  veut  que  les  Egyp- 
tiens aient  rendu  leur  culte  au  Soleil 
fous  le  nom  de  Serapis.  Il  fe  fonde 
fur  la  réponfe  qui  fut  faite  à Nico- 
créon  Roi  de  Cyprc,  qui  avoir  pris 
la  liberté  de  conlulter  ce  di^u  lui-* 
même  , pour  favoir  fous  quel  titre  on 
devoir  lui  rendre  les  honneurs  divins. 
Serapis  répondit  ( u ) en  quatre  vers, 
qui  n’éclaircifloient  pas  beaucoup  la 
difficulté,  & dont  voici  le  fcns.  » Je 
» veux  bien  vous  aprendre  à me  re- 
» connoître.  Je  fuis  un  Dieu , à qui 
*»  le  Ciel  tient  lieu  de  Tête  -,  la  Mer 
» eft  mon  Ventre,  la  Terre  me  fert 
'*■  de  Pies , mes  Oreilles  fe  trouvent 
-répandues  dans  l’air,  & mes  Yeux 

♦ /)  TacitVs  ubi  fvpra. 

, < t ) A?oilodo«.US  Bthlibt  Lib.  I. 

•i  * ) Macmiïhm.  SdiMrH.  Lib.  1.  «.  19,  in  fin*. 
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B ES  PtoLïMè’ü,  4) 
» font  la  lumière  du  Soleil.  » Un  E- 
crivain  (.y) , verfé  dans  l’explication 
de  ces  lottes  d’emblèmes  de  l’an  ri - 
quité  , prétend  que  depuis  cette  dé- 
claration , Serapis  fut  regardé  comme 
une  divinité  particulière , qui  repré- 
fentoit  la  Nature  même  dans  fon  en- 
tier. Le  caraétere  de  la  ftatuë  confir- 
me cette  conjecture.  C’étoit  un  com- 
pofé  de  toutes  fortes  de  métaux  (y) , 
auquel  on  ne  pouvoit  donner  de  nom; 
& pour  ne  rien  oublier,  le  Fondeur 
y avoit  fait  entrer  de  la  pierre  & dtr 
bois.  Elle  étoit  d’une  fi  prodigieufe 
grandeur , que  de  fes  deux  bras , elle 
touchoit  les  deux  murailles  du  Tem- 
ple dans  lequel  on  l’avoit  mife,  quoi- 
qu’on le  regardât  comme  un  des  plus 
grands  (z.)  qui  fût  au  monde.  C’eft 
ce  qui  faifoit  dire  aux  païens  que  la 
ftatuë  de  Serapis  n’ctoit  pa*  l’ouvrage 
de  la  main  des  hommes.  La  figure 
n’étoit  pas  moins  extraordinaire  : Sa 
tète  repréfentoit  ( * ) trois  faces.  Celle 
du  milieu  étoit  un  large  mufle  deLion; 
à droite , on  voïoit  une  tête  de  Chien 

. (x)  PiïriUi  Valea.  Jlittoglif,  Lib.  XXXII.  fol. 
il 5.  verfo. 

ly)  Clemem  s Alex,  in  Prolreptico.  p.  31.  ÔCji, 
(*)  Theodorst.  Lib.  V.  «.  ti, 

(<*}  Macro*,  uli  fupra. 
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avant j. C. 
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An.  1S4.  carelfant  ; & de  la  gauche  fortoit  ht 
•vant  J.  c.  tête  d’un  Loup  furieux.  Serapis  repré- 
fentoir  ainfi  toute  la  nature,  l’homme, 
soter.  les  beres , les  elemens  , les  métaux. 

— Son  Temple  ctoit  bâti  dans  un  des 

i.a  Temple. .faubourgs  d’Alexandrie , nommé  Ra- 
cotis , fur  une  terralfe  fpacieufe  ( b) 
faite  exprès , & élevée  de  plus  de  cent 
marches , fous  laquelle  étoient  plu- 
jfieurs  voûtes,  qui  le  communiquoient 
par  des  ilfucs  fecrettes , & étoient 
éclairées  d’une  infinité  de  lumières, 
pour  differens  ufages , dont  on  vou- 
Ioit  dérober  la  connoilTance  aircom- 
mun  des  hommes.  La  plate-forme  de 
la  terralfe  étoit  partagée  en  plufieurs 
cours  quarrées  & fort  grandes , toutes 
^environnées  de  maifons  fort  hautes , 
où  logeoient  les  Gardiens  du  Temple, 
& ceux  qui  s’étoient  dévoilés  à la  con- 
tinence. Ata  tour  étoient  quatre  rangs 
de  galeries , & au  milieu , l’édifice  du 
Temple  fort  étendu,  foutenu  de  riches 
colonnes , tour  bâti  de  marbre , avec 
une  magnificence  extraordinaire.  Les 
murailles  en  étoient  revèruës  ( c)  au 
dedans  de  trois  fortes  de  lames  l’une 
fur  l’autre,  d’or,  d’argent  & de  cuivrej 


(4)  RuriNUs.  Kifi.  Eccl.  Lib.  II.  c,  ri.  Sc  i{. 
{ c J Idem.  Lib.  II.  c.  11,  p.  1 SS. 
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les  moins  précîcufes  étoient  au-dellus  ‘ An.  1*4! 
pour  conferver  les  autres  ; & aparam-  avant  J.  Ci- 
ment qu’on  pouvoit  lever  les  pre- 

miercs , & qu’on  les  détachoit  félon  * ' 

lps  differentes  folemnités.  Il  y avoir 
dans  cet  édifice  des  pièces  faites  avec 
un  art  furprenant , exprès  pour  trom- 
per les  yeux  & caufer  de  l’admiration  à 
ceux  qui  ne  favoient  pas  ce  que  c’étoit. 

„ La  ftatuë  de  Serapifétoit  placée  du  ,s*  54 

cote  de  1 occident } & a 1 autre  extré- 
mité du  Temple  , on  avoir  difpofé 
une  fort  petite  fenêtre,  qu’on  n’ou- 
vroit  qu’en  un  certain  jour  , auquel 
on  favoit  que  le  foleil  devoir  donner 
par  là  fur  la  bouche  de  l’Idole.  A ce 
moment , on  aportoit  dans  le  Temple 
un  fimulacre  du  foleil , pour  falucr , 
difoit  - on  , Serapis.  Le  peuple  qui 
•voïoit  le  raïon  fraper  la  bouche  6c  les 
lèvres  du  dieu , s’imaginoit  que  l’aftre 
du  jour  venoit  le  faluer  & le  baifer. 

Mais  comme  ce  raïon  ne  pouvoit  pas 
demeurer  long-tcms  fur  Serapis , les 
prêtres , de  peur  qu’on  ne  découvrît 
leur  myftere,  difoient  au  peuple  que 
le  foleil  prenoit  congé  de  Serapis 
pour  aller  ailleurs , & refermoient  la 
fenêtre.  Ils  emploïoient  une  fécondé 
fourberie  pour  tromper  le  peuple.  Ils 
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An.  1S4.  avoicnt  fait  leur  fimirtacre  dufoleil 
avant  J.  C.  ^un  per  extrêmement  mince, afinqu  il 
' fût  plus  leeer , & ils  le  pofoient  fous 

PtüL,M8E  . b,,  • ■ r , n j 

ss>  na.  une  pierre  a aiman  mue  a la  voûte  du . 
Temple.  Cette  image  du  foleil , atti- 
rée par  la  vertu  de  l’aiman  , s’élevoit 
d’elle-même , & demeurait  fufpen- 
duê  en  l’air , ce  qui  paflfoit  pour  un 
prodige  divin  dans  l’efprit  des  igno- 
rans  qui  n’en  fa  voient  pas  laraifon.Un 
ancien  (d)  raporte  qu’il  y avoit  uii 
char  de  fer  avec  fes  chevaux , qui  de- 
meurait fufpendu  dans  ce  Temple  pair 
le  même  artifice. 

violences  de  Les  païens  acoucurent  en  foule  s 
iwaf°ri'  à cette  I dole  pendant  près  de  fept  cens 
ans , & ils  apelloient  pour  ce  fujet  la 
ville  d’Alexandrie  un  monde  (acré, 
ou  la  grande  ville  de  Serapis.  Dieu  , 
qui  vouloit  abolir  les  relies  de  l’ido- 
lâtrie par  le  moïen  de  Théodofe  &: 
de  fes  enfans  , ne  fouffrit  pas  que 
l’idole  de  Serapis  réfillât  plus  long- 
tems  à la  gloire  de  la  Croix.  Prefque 
tous  les  Temples  étoient  déjà  ren- 
verfés  ; celui  - ci  étoit  la  feule  co- 
lonne qui  foûtînt  encore  l’édifice  rui- 
neux du  paganifmc.Les  Païens,  outrés 

(d)  P r » s r ï r.  de  PromiJ/ttnib.  lib.  III.  cap. 
i*- 
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de  ce  que  Théophile  ( e ) Patriarche  Ad.  184. 
d’Alexandrie,  faiioit  promener  pu-  avant  J-C. 
bhquemenr  par  les  rues  de  la  ville  les 
inftrumens  les  plus  honteux  3c  les  plus  sots*.. 
ridicules  de  leurs  fuperititions,  qu’il 
avoit  découverts  fous  un  Temple  de 
Bacchus , entrèrent  en  furie  , prirent 
les  armes,  3c  attaquèrent  ouvertement 
les  Chrétiens.  Ils  fe  retiroient  après  le 
combat  dans  le  Temple  de  Serapis, 
comme  dans  un  Fort,  où  ils  traînojent 
les  fideles  qu’ils  aboient  enlevés.  Là 
ils  les  forçoient  de  facrifier  à l’Idole, 

3c  ceux  qui  refufoient  de  le  faire , 
croient  expofés  aux  plus  cruels  tour- 
mens , à la  mort  même.  Evagre , Pré- 
fet de  l’Egypte  , repréfenta  aux  fédi- 
tieux  que  leur  entreprife  étoit  un  cri- 
me  d’Etat,  3c  qu’ils  attiroient  fur  eux 
toute  la  colere  de  l’Empereur.  Rien 
ne  fut  capable  de  les  adoucir. 

Théodofe  le  Grand  , informé  de  ce  L“ 
qiu  s’etoit  paiïe  a Alexandrie  , voulut  verfent  vu 
corriger  les  coupables  fans  les  punir,  xempte,1* 
efperant  que  fa  bonté  les  feroit  rou- 
gir de  leurs  violences , 3c  les  porte- 
roit  à embrafler  la  foi  chrétienne. 
dMais  pour  couper  la  racine  du  mal,  il 

(e)  Sozomïnï,  liift,  lui.  Lit».  VII.  c.  f R.*- 
»*N.  fi-.prti. 


Digitized  by  Google 


An.  iM* 
avant  J.  C 


1 toleme’e 

^•TER.. 


4^  Histoirb 

ordonna  que  l’on  rate roi t tous  les 
' Temples  qui  reftoient  à Alexandrie  , 
ôc  il  commit  l’executipn  de  cet  ordre 
au  Patriarche  Théophile.  Il  dévoie 
être  foutenu  par  le  Préfet  par  le 
Comte  Romain , Général  de  la  milice. 
Lorfque  ce  Refcric  fut  arrivé,  les  deux 
partis  s’affemblerent  dans  la  place  du 
Temple  pour  en  entendre  la  leéture. 
Les  Chrétiens  voïant  dès  la  première 
page  que  l’Empereur  y blamoit  la. 
vaine  fuperftition  des  païens , jette- 
rent  aufli-tôt  un  §rand  cri  de  joie. 
Ceux-ci  au  contraire  , oubliant  leur 
fureur  & leur  fierté  tombèrent  dans  la 
confternation , & ne  penferent  qu  a 
fc  cacher  & à fe  mettre  à couvert. 
Ils  firent  courir  le  bruit  (/) , que  fi 
quelqu’un  touchoit  a la  ftatuc  de  Sc- 
rapis  pour  l’infulter , le  ciel  fondroic 
fur  lui  , & la  terre  l’engloutiroir. 
Néanmoins , un  foldat  qui  avoit  plus 
de  confiance  dans  fa  foi>  que  dans  fes 
armes , déchargea  de  toute  fa  force 
ut}  coup  de  cognée  fur  l’Idole.  Ne 
voïant  aucun  effet  de  la  punition  dont 
on  l’avoit  menacé,  il  continua  & mit 
Scrapis  en  pièces.  Sa  ruine  fut  fuivic^ 
de  la  démolition  du  Temple  même, 

(/)  Thkodox.it.  Lib  V.  c.  xt. 
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fur  les  fondemcns  duquel  Théophile 
fit  bâtir  une  Eglife  qu’il  dédia  au 
Précurfeur  du  Meflîe.  L’autorité  des 
Rois  d’Egypte  avoit  donné  un  fi  grand 
c^dit  à cette  Idole  , que  toute  la  ville 
d’Alexandrie  étoit  pleine  de  ftatuës 
ou  de, bulles  de  Serapis.  Il  y en  avoit 
en  chaque  maifon , dans  des  niches 
fur  les  portes  & aux  fenêtres.  Maison 
les  détruifit  fi  univerfellcment  qu’il 
n’en  refta  aucun  veftige  , ôc  qu’on 
n’entendu  même  plus  parler  ni  de 
cette  Idole  ni  d’aucune  autre.  Sa  dcf- 


An.  1S4. 
avant  J. C. 

Ptoleme'i 
S#  r er.. 


truélion  arriva  l’an  389.  de  J.  C. 
comme  je  l’ai  dit  dans  un  autre  ou- 
vrage allez  connu.  ( g ) 

Julius  Firmicus,  ancien  Apologifte  Le  Démo» 
de  la  Religion  chrétienne , dit  fur 
Serapis  des  chofes  qui  paroillènt  di- 
gnes de  remarque.  En  fupofant  que 
c’étoit  le  Patriarche  Jofeph  (h) , il 
reconnoît  que  ce  culte  étoit  d’abord 
jufte  , légitime  , & même  dû-,  autant 
qu’il  fe  bornoit  à la  reconnoillancc 
& à la  fimple  vénération.  Mais  que 
les  Egyptiens  commençant  à lui  ren- 
dre les  honneurs  divins,  le  démon 


1 


) Voïezma  fuitede  l’Hiftoire.Romaîne  fous  I • 
jiom  isLaurint  Icharil.  Tom.  VIII.  à l’asnée  389. 

(h)  Jt)L.  Fir.uic.  de  trr»rt prof.  Rtlis'naw*.  m, 
j.  edit.  Ruait.  n 


Oigitized  by  Google 


48  H I S T O I R.  B 

An.  1S4.  s’empara  de  l’Idole , il  fit  un  mélange 
ïv.mr  J.  C cuite  religieux  avec  le  culte  pro- 
' fane,&  quece  dernier  prévalut.  Alors 
1 7or\T & le  démon  habita  dans  la  ftatïië  de 
Serapis.  On  le  confultoit , difoit  Ju- 
lien ( i ) l’Apoftat , & ton  entendoit 
une  voix  qui  rendoit  des  réponfes 
précifes,  de  la  même  maniéré  que  nos 
Exorciftes  ontfouvent  forcé  le  démon 
à leur  parler  hautement  dans  l’exor- 
cifme  des  Energuménes.  * 

B’bl’oth'  Serapeon  ’ ou  Temple  de  Sera- 

4,,J d’AiexVn- pis  > avoit  aufli  une  Bibliothèque  (7) 
*‘ie-  qui  devint  fameufe  dans  les  fîécles 
fuivans  par  le  nombre  & le  prix  des 
livres  qu’elle  contenoit.  Ptolémée  So- 
ter  avoit  cultivé  les  lettres , comme 
il  paroifToit  par  une  vie  d’Alexandre, 

* dont  il  étoit  auteur , & qui.  étoit  fort 
cltimée  des  anciens  (»*),  mais  que 
nous  n’avons  plus.  Pour  faire  fleurir 
les  fiences  qu’il  aimoit , il  fonda  à 
Alexandrie  ( n ) une  efpéce  d’Acadé- 

’ (i)  Fib-Micus  cite  Cet  parole*, 
r (/)  Comme  je  ne  peux  rien  ajouter  à ce  que  dit 
Mr.  Prideaux  fur  cette  matière,  je  ne  feravque  le 
copier  ; & je  joindrai  les  citations , pour  fatisfais® 
les  Letieurs  curieux  qui  n’auroient  pas  fon  ouvrage', 
i;  (ut)  Ammieh  Masco.  Lib.  XVI.  p.  343.  Epi- 
»HANiUS.  de  Ponderik,  mcnfurit.  Ter.tUl.  <Ap*~ 
log  c 18  ' W 

(n)  AwuANUS  Prtfat.  in  Hift.  de  F.xptd.  ^ ilex » 
1* LUT.  P.  691.  CU*.TlW*.  Lib.  IX.  c ?.. 

mie. 
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mie,,  à laquelle  on  donna  le  nom  de  An.  184. 
Mu  Te  on  , où  une  focieté  de  Savans  avanc  c' 
travailloit  à des  recherches  de  Phi- 
lolophie  &c  à perfectionner  toutes  les 
autres  fiences.  Pour  cet  effet  il  com- 
mença ( 0 ) par  leur  donner  une  Bi- 
bliothèque , qui  s’augmenta  prodi- 
gieufement  fous  Tes  fucceflèurs.  Phi- 
ladelphe  Ton  fils  en  mourant  (p)  la 
laiffa  compofée  déjà  de  cent  mille 
volumes.  Les  Princes  de  cette  famille 
qui  le  fuivirent  l’augmentcrent  ( 7 ) 
encore  avec  autant  de  zele  & de  foins 
que  de  dépenfes  ; de  forte  qu’il  s’y 
trouva  enfin  ,(r)  fept  cens  mille  vo- 
lumes. 

Voici  comment  on  s’y  prit  pour 
la  former.  On  faififfoit  (f)  générale- 
ment tous  les  livres  Grecs  & autres 
. qui  entroient  en  Egypte , 5c  on  les 
envoïoit  au  Mufeon  , où  l’on  en  fai- 


Corr.r.Vi 

on  lâ  torau. 


( •)  Strabo  Lib.  XVII.  p.79;.  PlUtArch  Lif>. 

V on  poffe  jucundc  vitam  ugi  , ex  Èpicuri  prxceptis.  p, 
io?f: 

(p)  Canft.it  ex  SuiOA  Zenodolum  Epbefium prxfniffe 
Biblioth.  ^ileXOndr.  fnb  Ptilcmito  I. 

(q)  Euses.  ebron.  p.  6i.  Sïnceilus  p.  171.  Cæ-  ' 

BRENUS.  . 

. (r)  Amw.  Marc,  Lib.  XXII.  c.  16.  A.  Gellivi 
HoSl.^itt.  Lib.  VI.  c.  17.  Isidorus  Orig.  Lib.  VI. 

C.  5- 

( f)  Galenus  Comment,  1.  in  III.  Hypocratis  De 

tntrbif  'vulg.tr. 

Ptolémées.  Tom.  VI.  C 
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An.  184.  foit  faire  des  copies  par  des  gens  qu’on 
avant  J C.  y entrecenoit  exprès  ; enfuite  on  ren- 
“ doit  cas  copies  aux  proprietaires , &£ 

PTOLF.MEE  , . . .r  1 I 

sv-teb..  on  gardoit  les  originaux  j?oiir  la  Bi- 
bliothèque. Ainfi  Ptolémee  Evergete 
emprunta  des  Athéniens  les  œuvres 
de  Sophocle,  d’Eurypide  & d’Efchyle, 
& ne  leur  renvoïa  que  les  copies  qu’il 
fit  faire  les  plus  Belles  qu’il  put , avec 
( t ) quinze  talcns  dont  il  leur  fit  pré- 
lent. 

eet’c  du  Comme  le  Mtufeon  (#)  fut  d’abord 
Sçrapeon.  je  qUartier  de  la  ville  que  l’on  nom- 
moit  Bruchion  près  le  palais  rôïal , ce 
fut  là  aulfique  l’on  mit  la  Bibliothè- 
que. Mais  quand  elle  fut  remplie  ( x ) 
par  quatre  cens  mille  volumes,  on 
porta  dans  le  Scrapeon  les  livres  nou- 
veaux qu’on  y ajoûtoit.  Cette  fécondé 
Bibliothèque  étoit  donc  comme  une 
décharge  ou  un  fuplément  de  la  pre- 
mière , aufli  l’apelloit-on  (y  ) fa  fille*, 
avec  le  tcmsil  s’y  trouva  trois  cens 
mille  volumes,  qui  formoient  le  nom- 
bre des  fept  cens  mille  que  l’on  donne 

(t)  C’cftà-dire  4pao  lirre*. 

(«)Epiphan.  de  fond,  (y  menfur.  Stiab»  Life. 
XVII.  p.  79 î. 

(aV  Epier.  ibid.  TektOIL.  fupri.  CJtRVSOJ  f.  (en- 
tra lut.  I. 

(y  ) Peut,  in  Cxfare.  p.  751.  Am.  Mar.c;  fufrd, 
Dio  CAssiUstib.  XLÏI.p.  to  1.  " 
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DES  P T CtEM  E*E  S.  $1 
à la  Bibliothèque  d’Alexandrie.  An. 

Dans  la  guerre  qu’eut  Céfar  avec  avant  J.  C. 
■ceux  d’Alexandrie,  un  incendie  con- 
fuma  le  vaiflèau  du  Bruchion  ( z,  ) & P sot*r.E  * 
tous  les  livres  qui  y étoient.  Le  Sera- 
peon  (a)  fut  exemt  de  ce  malheur; 

6c  ce  fut  là  aparamment  que  Cléo- 
pâtre mit  les  deux  cens  mille  volumes 
<le  la  Bibliothèque  de  Pcrgame,  dont 
M.  Antoine  ( b ) lui  fit  préfent.  Cette 
addition,  avec  les  autres  qui  s y firent 
de  tems  en  tems , rendit  la  nouvelle 
Bibliothèque  d’Alexandrie  plus  nom- 
breufe  & plus  confiderable  que  la  pre- 
mière ; & quoique  pillée  plus  d’une 
fois  pendant  les  troubles  & les  révo- 
lutions qui  arrivèrent  fous  l'Empire 
Romain  , particulièrement  du  tems 
{ c)  d’Orofe  , elle  fe  relevoit  toujours 
de  fes  pertes  & recouvroit  fon  nom- 
bre de  volumes. 

-Elle  a ainfi  fubfifté  plus  de  neuf . 

f - - brûler  la  te- 

cens  ans , c’eft-a-dire , juiqu  au  VIIe.  conde. 
fiécle  , quelle  eut  enfin  le  même  fort 
que  fa  mere , & quelle  fut  brûlée  par 

<*)  Ljtius  apud  StNEcAM  de  Tranquill,  c. 

OR-OSius  Lib.  VI.  c.  if. 

( .1  ) Tertull.  S.  CHUT sost.  S.  Eimph ane  , Onot. 

& autres  Anciens  parlent  de  cette  Bibliothèque 
xomme  exiftante  de  leur  tenjs. 

( b)  Pi.UTAR.ch.  in^intonio  p.  94J. 

le)  Il  écrivoit  Ton  Hiftoire  en  417. 

CM 
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An.  184.  les  Sarazins  quand  ils  s'emparèrent 
avant  j.  C-  d’Alexandrie  l’an  642.  La  maniéré 
dont  la  choie  arriva  eft  trop  (meulière 
surER.  pour  n etre  pas  raportee.  Jean  (d),  liir- 
nommé  le  Grammairien  , fameux  fec- 
tateur  d’Ariftote  , fe  trouva  dans  Ale- 
xandrie quand  elle  futpriie. Comme  il 
ctoit  fort  bien  dans  l’efprit  d’ Arnri  Eb- 
nol  As, Général  de  l’armée  desSarazins, 
quieflimoit  beaucoup  fon  fa  voir, il  de- 
manda à cetOfficicr  laBibliothéque  du 
Serapeon.  Amri  lui  répondit  qu’il  n’en 
étoit  pas  le  maître , mais  qu’il  en  écri- 
roit  au  Calife  pour  avoir  fes  ordres  * 
fans  lefquels  il  ne  pouvoit  pas  en  dif- 
pofer.  Il  en  écrivit  efieélivement  à. 
Omar  , fécond  fucceiTeur  de  Maho- 
met , & ce  Prince  lui  répondit  con- 
formément à l’ignorance  & aux  pré- 
jugés des  Arabes  de  ce  tems.  Si  ces 
livres , difoit-il , contiennent  la  mê- 
me doétrine  que  l’Alcoran,  ils  ne  font 
v d’aucun  ufage  , parce  que  l’Alcoran 
fuffit  & renferme  toutes  les  vérités 
néceUairesj  mais  s’ils  contiennent  des 
chofes  qui  y foient  contraires , il  ne 
faut  pas  les  fouffiir,  & on  doit  les 
brûler  rous  fans  autre  examen.  Amri 
obéit  malheureufement  avec  une  çxac- 

( d ) A8ULPHAB.AO.  in  Hift.  Dyhaîtiæ  IX,p.ii4. 
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titude  fcrupuleufe.  On  livra  la  Biblio- 
thèque aux  bains  publics  , où  ils  fer- 
virenc  pendant  fix  mois  à les  chauf- 
fer au  lieu  de  bois  *,  ce  qui  prouve  le 
nombre  prodigieux  de  volumes  qu’el- 
le renfermoit.  Ainfi  périt  ce  tréfor 
ineftimable  de  fiences. 

Le  Mufeon  du  Bruchion  ne  fut  pas 
brûlé  avec  la  Bibliothèque  qui  en  dé- 
pendoit  j il  fubfifta  jufqu’au  tems  de 
l’Empereur  Aurelien,  fous  lequel  tout 
ce  quartier  fut  détruit  dans  la  guerre 
que  cette  ville  eut  avec  lui.  Ammien 
Marcellin  (e  ) remarque  qu’il  avoit  été 
la  demeure  des  plus  excellens  hom- 
mes , & la  focieté  de  ceux  que  l’on 
entretenoit  pour  cultiver  les  fiences 
ic  les  beaux  arts.  C’étoit  (/)  un  grand 
Bâtiment , près  du  palais , fur  le  port, 
au  tour  duquel  regnoient  des  galeries, 
où  fe  promenoient  les  Philofophes. 
Les  membres  de  cette  fociétéy  étoient 
gouvernés  par  un  Préfident , dont  la 
place  étoit  fi  honorable  8i  fi  avanta- 
geufe , que  fous  les  Ptolémées  , les 
Rois  s’en-réfervoient  la  nomination  ; 
&c  après  eux  , les  Empereurs  Romains 
çn  difpoferent  comrite  d’une  récom- 

(e)  Lib.  XXII.  c.  16. 

(/>  Str.aio,  Lib.  XVII.  p.  7jj. 

Ciij 
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An.  184.  penfe  envers  ceuxdont  ils  vouloient 
avant  J.C.favorifer  le  mérité.  Ces  Savans  for- 

' 7 moient  une  efpece  de  Communauté  j 

s o tir]1  ils  mangeoienc  enfemble , &c  ils  é- 
toient  entretenus  aux  frais  de  l’Etat , 
qui  les  foifoit  vivre  honorablement. 
Dès  le  premier  établiflement  de  cette 
Académie , on  y joignit  de  bonnes 
rentes  > ce  qui  donna  lieu  à Timon  le 
Phliafien , qui  vivoit  du  tems  de  Pto- 
lémée , fon  fondateur , de  lui  donner 
un  nom  , qui  veut  dire  un  Panier 
dans  lequel  on  porte  des  provifions 
de  bouche  j parce  que , aifoit  - il  , 
on  y nourifloit  les  Philofophes  comi* 
me  on  engraifle  les  volailles  dans^une 
nraë.  C’eft  donc  au  Mufeon  qi/A- 
lexandrie  eft  redevable  de  l’avan- 
tage dont  elle  a joiii  pendant  plufieurs 
■ficelés  d’être  la  plus  grande  Ecole  de 
l’Afrique,  alors  fi  flonfi'antej  & d’a- 
voir formé  tant  de  grands  hommes.. 
Il  eut  même  la  gloire  d’être  le  ber- 
ceau d’où  l’Eglife  tira  quelques-uns 
de  fes  plus  illuftres  Doéfceurs  8c  def- 
fenfeurs , tels  que  S.  Clément  d’A- 
lexandrie, Ammonius,  Origene,  Ana- 
tolius,S . Athanaïb,  8c  plufieurs  autres,, 
qui  tous  y avoient  fait  leurs  études, 
németriu s II  y a grande  aparence  que  Démé- 
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frius  de  Phalere  en  fut  Président  le  An.  284. 
premier.  Puifqu’il  leroit  de  la  Bi- avant 
bliotheque , qui  en  faifoit  une  partie  -s 
fi  efTencielle , il  eft  probable  que  ces  P$o  ”rE  “ 
deux  emplois  n’étoient  pas  féparés.  — — --~— 
C etoit  un  Pavant  (^  ) du  premier  °r-  d^£Iere  y 
dre  & un  Politique  labile  , qui  avoit p 
gouverné  la  ville  d’Athènes  (h)'en 
Souverain-i’elpace  de  dix  ans , quoi- 
que fous  l’autorité  de  Caflandre  , de- 
puis Roi  de  Macédoine.  Aïant  été  $ 

chaffé  de  fes  Etats  & condamné  à 
mort  par  Démétrius  Poliorcète,  fils 
d’Antigone,  il  fe  réfugia  en  Egypte, 
où  il  fut  reçu  avec  diftinétion.  Bien- 
tôt fa  fagefle  & fes  lumières  le  firent 
admirer.  Quand  il  eut  gagné  l’eftime 
& la  confiance  de  Prolémée  Soter , il 
lui  donna  la  première  ouverture  d’une 
Bibliothèque  , lui  infpirant  ( / ) de 
ramafier  tous  les  Auteurs  qui  trait- 
toientduGouvernement,&  deles  lire, 
l’aflurant  qu’il  y trouveroit  des  con- 
feils  que  nuis  de  fes  plus  fideles  amis 
n’oferoient  lui  donner.  Le  Roi  goû- 
ta aifément  un  avis  fi  Page.  Lorfqu’il  ■ 

f g)  V.  Cicironem.  de  claris  Orator.  n.  jff.  Cf 

f'1- 

(h)  PtUTARcM.  lit  Dernitrio,  p.  8pi.  Diog. 

Xaix.t.  in  Demctri»  Phaler *». 

(i)  Idtm  in  Regum,  p.  1S1. 
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eut  commencé  à rechercher  les  livres 
dont  il  avoit  befoin , on  comprend 
qu’il  en  acheta  d’autres  fur  des  ma- 
tières qui  ne  regardoient  plus  la  poli- 
tique j & infenfiblcment  il  forma  fa 
Bibliothèque. 

Mais  ce  Piiéce  n’étoit  pas  telle- 
ment ocupé  des  fiences  & de  fon  pro- 
jet, qu’ilme  penfat  àfervir  le  public, 

6 à immortalifer  fa  mémoire  par  une 
autre  elpèce  de  monument  que  l’on 
mit  au  nombre  des  fept  merveilles  du 
monde.  C’étoit  la  fameufe  Tour  du 
Fanal  de  i’Ile  de  Pharos , à une  petite 
demie  lieue  d’Alexandrie , dans  la 
mer.  Quoique  les  Hiftoriens  varient 
(/ ) fur  la  largeur  &fur  la  hauteur  de  cet 
édifice , on  doit  tenir  pour  confiant 
qu’il  éroit  prodigieux  : & -qu’il  apro- 
choit  de  la  plus  grande  Pyramide, 
puifqu’il  avoit  coûté  (m  ) huit  cens 
talens , c’eft  - à - dire , deux  millions 
quatre  cens  mille  livres.  Ilétoit  bâti 
non  pas  de  marbre  comme  le  dit  M. 
Prideaux , mais  de  pierres  blanches 
extrêmement  dures  (n),  jointes  en- 


(/)  V lanottede  Prideaux.  ton».  III.  pi  181. 
( m ) Pnmus.  Lib.  XXXVI.  c it. 

( n)  STa.ABO.-Lib.  XVII,  P.  1 t+t.  Gcngr.tph.  N«- 
bien/!r.  ou  Eben  - Amis,  Aut:uc  Arabe  du  XII», 
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fernble  par  des  liens  de  plomb.il  avoir  An.  184. 
plufieurs  étages , diftingués  par  autant avant 
de  voûtes  , qui  formoient  comme  Pt01eme.1 
differentes  Tours  élevées  les  unes  fur  sbter.. 
les  autres.  La  première  étoit  beau- 
coup plus  large  ( 0 ) que  la  féconde  > 
en  lorte  qu’elle  laiffoit  une  galerie  fur 
laquelle  on  pouvoit  fe  promener,  & 
ainfi  jufqu  a la  derniere.  L’efcalier  qui 
conduifoit  au  fomet  étoit  en  dedans, 
different  en  cela  de  celui  de  la  Tour 
de  Babilone.  Ptolémée  l’avoit  fait 
conftruire  pour  y entretenir  un  fe# 
clair  , qui  fervoit  de  boufTole  ou  de 
guide  aux  vaiffeaux , fur  tout  pendant 
la  nuit  ; & fa  hauteur  étoit  a grande 
qu’on  voïoit  cette  flamme  de  cent . 
mille,  ou  environ  quarante  lieues; 
ce  qui  la  diminuoit  tellement  que  les 
matelots  la  prenoient  quelquefois 
pour  une  étoile.  C’eft  fur  cet  exemple 
que  l’on-  vit  depuis  ( p ) tant  d’autres 
Phares. 

Softrate  Cnidien  fut  celui  que  Pto-  FourS?^ * 
lémée  -Soter  emploïa  pour  bâtir  cet  ùe 
édifice , & il  fut  fini  la  première  an- 
née ( (j  ) du  régné  de  Philadelphe  fon 

(o  ) V.  Is.  Vossius  ad  Fomton.  Muam.  p.  toç. 
if)  V.  les  DiJJert ’ du  P.  MontfaLcon.  Mu». 

*'*  1 ^i(*d.  des  Infcrift.  tom,  IX.  ^ 

( n)  IUSEB.  in  Chron. 

Cv  •’ 
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An.  z?4,  fils.  Mais  cet  Architede  orgueilleux 
avant  J.  C-  voulut  s’en  atfribuer  la  gloire  ( r ) en 
'■ 1 la  dérobant  à celui  qui  en  faifoit  la 
PTsot£(Î.£  dépenfe.  Il  s’avifi  pour  cet  effet  d’une 

fourberie  qui  lui  réufïit  dans  le  com-  • 
mun  du  monde.  Il  grava  profondé- 
ment fur  la  Tour  même  cette  Infcrip- 
tion  : Sostrate  Cnidien  fils  de 
Dexiphane  aux  Dieux  Sauveurs 

IN  FAVEUR  DE  CEUX  QUI  VONT  SUR 

mer.  Enfuite  il  la  couvrit  de  chaux, 
fur  laquelle  il  écrivit  ces  paroles  que 
Te  Roi  lui  avoir  ordonné  de  metrre  : 

Le  Roi  Ptoleme’e  aux  Dieu  y 
Sauveurs  , en  Faveur  de  ceux 
qui  vont  sur  mer.  Le  tcms  & les 
injures  de  l’air  firent  tomber  l’enduit 
fuperficiel , & découvrirent  le  nom. 
de  Softrate,  que  le  peuple  & les  étran- 
gers regardèrent  comme  le  généreux 
Fondateur  de  ce  fuperbe  édifice.  Les 
Savans  mêmes  s’y  trompèrent.  Ainfî 
voïons-nous  que  Strcibon  (f)  en  fait 
honneur  à Softrate,  qu’il  apellc  un 
ami  des  Rois  d’Egypte,  & qu’il  ne 
parle  point  de  Ptolemée.  Pline  ( t ) 
veut  que  ce  Prince , par  modeftie  ou 
■ ' ■ • ’• 

(r)  Lucianüs.  r!e  rtBe  confcrib,  Hijlori*  in  fine. 

kf)  Strabo.  Lib.  XVII.  p.  1 147. 

I t)  P.timus.  Lib.  XXXVI.  ç.  11. 
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par  grandeur  d’ame , ait  permis  à Sof-  An.  184. 
trate  de  mettre  Ton  nom  fur  la  Tour  , avant  c* 
fans  faire  aucune  mention  du  fien.  n 

5 -n  ’ • PTOttMSH 

Mais  quelle  aparence  qu  un  F rince  ait  SOIER.. 
refufé  de  mettre  Ion  nom  à un  ou- 
vrage de  cette  importance  pour  futi- 
lité publique  , & qu’il  en  ait  cédé 
toute  la  gloire  à un  fimple  Archi- 
tecte. Une  telle  conduite  n’entroit 
pas  plus  alors  dans  le  cœur  humain 
qu’elle  y entreroit  aujourd’hui.  Par  la 
fuite  on  confondit , ou  même  on  ou- 
blia jufqu’au  nom  du  Prince  Fonda- 
teur j puifqu’Ammien  Marcellin  ( u) 
attribue  ce  grand  ouvrage  à Cléo- 
pâtre , & d’autres  à Alexandre  le  coi*» 
querant. 

- Pharos  étoit  au  commencement . Son  Perc 
une  véritable  Ile } à fept  ftades  de  la  concilient, 
terre  ferme  * du  côté  d’Alexandrie  , 

Ptolémée  la  fit  joindre  au  continent , 
par  une  digue  ou  chauflée , femblable  , 
à celle  deTyr.  Cette  communication 
fut  nommée  l’Heptaftade , à caufe  des 
fept  ftades  quelle comprenoit  dans  fa 
longueur.  Sans  doute  que  cette  digue 
étoit  une  entreprise  pour  le  moins 
aufli  difficile  que  la  Tour.  Dexiphane 

( u ) AmmjAn.  Marc.  Lib.  XXII.  c.  U.  & alii 

aj yuj,  t liEB.. 

Cvj 
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An.  184.  pere  de  Softrate  fe  chargea  de  l’exe- 
avant  J.  C-  cution  , & les  deux  ouvrages  finirent 
“ à peu  près  en  même  rems. 

1 ’ s.iTZK. * Le  Roi , plus  qu’oéfcogenaire , pref- 

foit  les  travaux  avec  une  ardeur  infa- 

rroiémée  fe  tigable,  dans  la  crainte  que  fes  dé- 

célEec  de  U ^ r / xrT 

couronne,  pentes  énormes  ne  tournallent  en 
pure  perte  , fi  la  mort  prévenoit  la* 
fin  de  Tes  projets.  Il  n’étoit  pas  moins 
.ocupé  du  choix  de  Ton  fuccefleur.  Ce 
Prince  avoit  des  enfans  de  deux  fem- 
mes encore  vivantes.  Eurydice  fille 
d’Antipater,  & Bérénice  fimplef**) 
Macédoniene  , qui  l’ avoit  acompa- 
gnée  lorfqu’elle  vint  en  Egypte,  & 
qui  monta  fur  le  trône  par  fa  beauté 
& par  f®n  efprit.  Démétrius  de  Pha- 
lete  (y) , confulté  par  le  Roi,  répon- 
dit que  le  fils  d’Eurydice  , nommé 
Ptolémée  Ceraunus , ou  le  Foudre,  à 
caufe  ( Xj  ) de  la  violence  de  fon  ca- 
raétere  , avoit  un  droit  inconteftable 
à la  couronne , & il  mit  tout  en  œuvre  • 
pour  la  lui  procurer  , tant  par  l’affec- 
tion qu’il  lui  portoit , comme  au  pe- 
tit fils  de  fon  ami  Cafl’andre , que  par 

f x)  Pausan.  Lib.  I.  c.  6.  p,  17. 

{y  ) Di  oc.  Laekt.  in  D:mctr.  P haltrxo.  JuSrm. 

1 Lty.  XVI.  e.  1.  « 

(.4  ) Mfmho».  in  excerptis  PtlOTil . Cod.  11.4.  c. 
9.  îc  %}.  fktriAH,  in^Syr.  p.  118. 
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le  titre  que  ce  Prince  y avoit  eh  vertu  An.  1*4.^ 
de  fa  naiflance.  Mais  Ptolémée  n’eut avant  c* 
aucun  égard  à fes  confeils , ni  à la  ~ 

• n-  • \ u r i Ptoleme'i 

jultice,  ni  a lulage  commun  des  11a-  s®tih. 
tions.  Il  préféra  le  mérite  à toutes  les 
loix , & dès  lors  il  remit  le  feeptre 
entre  les  mains  de  Ptolémée , fils  de 
Bérénice  ,N  furnommé  depuis  Pleila- 
delfhe.  Ceraunus,  outré  de  cet  affront, 

{ç  retira  en  Macédoine  , auprès  de 
Lyfimaque  , dont  il  ocupa  le  trône 
après  la  mort  deSéleucus;  & Phila- 
delphe  le  vengea  des  confeils  de  Dé- 
métrius,  en  le  faifant  réléguer  dans 
une  prifon , où  il  mourut  (a)  de  la 
piqûr«  d’un  afpic. 

Ptolémée  Soter  fit  goûter  au  peu-te«”  carac' 
pie  (b)  les  raifonsqui  l’avoient  dé* 
terminé  en  faveur  de  Philadelphc. 

Pour  engager  fes  lujets  à lui  rendre 
l’obéifTance  qui  lui  éroit  due  , il  abdi- 
qua la-  couronne  , & fe  mit  parmi  les 
Gardes  du  nouveau  Monarque , di- 
fant  qu’il  étoit  moins  flatteur  de  ré-» 
gner  que  de  voir  fon  fils  fur  le  trône. 

Après  avoir  pafTé  encore  quelque  tems 
dans  l’état  de  fimple  particulier  , il 
mourut  âgé  de  ( c ) 84  ans.  Son  régné 

(it)  Cicsn.0.  Orat.  fro  K*birit.  n.  p. 

Ci)  JusriNUS.  Lib  XVl.  c.-i. 

( c ) Lücianüs..  de  Lor7<tvij„ 
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/b.  t84.  qui  fut  de 3 9 ans  & quatre  mois, fit  voir 
avant  J,  C.  U11  prince  toujours  égal  dans  les  heu- 
' reufes  qualités  dont  la  nature  l’avoic 

Sorea..  prévenu.  Il  etoit  ne  avec  un  grand 
fens  &r  une  rare  prudence  qui  le  con- 
duifoient  à chaque  pas , & le  faifoienc 
réuffir  dans  toutes  fcs  entreprifes.  Sa 
valeur  étoit  à toute  épreuve*,  elle 
avoit  brillé  dans  les  plus  belles  oca- 
Jfions.  Mais  elle  ne  tenoit  rien  de  cette 
auftere  févérité  de  la  plupart  des  an- 
ciens guerriers , dont  le  cœur  avoit 
jfouvent  la  dureté  de  leurs  armes. 
Ptolémée  étoit  humain , doux  , mo- 
déré , affable  envers  tout  le  monde.. 
Les  Egyptiens  l’aimerent  auffi  - tôt 
qu’ils  le  connurent*,  la  fagefTe  de  fon 
gouvernement  les  attacha  à fa  per- 
fonne  ; & il  établit  les  fondemcns  de 
fon  trône  fur  la  douceur  & l’équité. 
Il  vivoit  familièrement  avec  fes  fu- 
jets,  fans  rien  perdre  du  refpeétqu’inf- 
pirent  & que  demandent  la  pourpre 
& le  diadème.  Il  retenoit  fouvent  a 
manger  les  principaux  de  fa  Cour; 
il  ne  faifoit  pas  difficulté  de  fe  fer- 
vir  de  leur  coupe,  de  s’affèoirà  leur 
place , d’aller  enfuire  manger  chez, 
eux  , & même  d’y  prendre  un  lit.  Il 
haï  (Toit  le  fafté  , l’oftentation , 8c  la 


des  Ptoiïme’bs.  6} 
fuperfluité  *,  il  ne  vouloit  rien  pour  An.  184* 
lui  de  ce  qui  excede  le  néccffaire  j fes avant  c* 
tréfors  étoient  pour  foutenir  l’Etat,  ~ 

1 ||.  ,1  ..  Ptcleme’e 

pour  embellir  le  roiaume  , pour  en-  s»teh.. 

richir  fon  peuple  -,  il  difoit  qu’il  étoit 

plus  beau  de  répandre  ( d ) en  faifant 

du  bien  , que  de  diflïper  pour  fatif- 

faire  le  luxe  & les  plaifirs.  Sa  rao- 

deftie  édatta  jufques  fur  les  monu- 

mens  de  fa  gloire.  Les  Eléens  lui  aïanc 

dédié  une  ftatuë  dans  le  fameux  Tem- 

{>le  de  Jupiter  Olympien,  il  ne  vou- 
ut  pas  qu’on  lui  donnât  la  qualité  de 
Roi  ( e ) , il  y fit  mcttreffimplement 
celle  de  Macédonien.  Demandant  un 
jour  à un  demi  favant  (/)  qui  étoit 
le  pere  de  Pelée  y celui-ci  ofa  lui  ré- 
pliquer par  une  queftion  offenfante  : 

» Aprenez-moi , lui  dit-il , quel  cft  « 
le  pere  de  Lagus.  » Tous  ceux  qui 
étoient  préfens  fentirenr  combien  ce 
trait  étoit  piquant  pour  Ptolémée  , à 
qui  il  rapellbit  la  balfelle  de  fon  ex- 
tra&ion , & l’on  s’attendoit  que  l’in- 
fiilte  ne  demeureroit  pas  impunie. 

Mais  il  fe  contenta  de  répartir  en  Phi-» 
lofophe  : » Sachez  que  s’il  ne  con-  * 

( d ) PlUTAr^h.  in  .yfpophtegnti 
(e)  P A usa  N.  Lib.  VI.  c.  ?. 

(/)  PlUiarch.  de  ira  cosik. 
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» vient  pas  à un  Roi  de  fouffrir  int* 
» punément  les  railleries  piquantes 
» qu’on  lui  adrelTe , il  lui  fieroit  en- 
j>  core  moins  d’y  répondre  par  une 
>,  mauvaife  plaifanterie.  « Les  vrais 
favans  au  contraire  étoient  remplis 
d’eftime  & de  rcfpeft  tant  pour  fa 
perfonne  que  pour  Ton  mérité.  U en 
avoit  fans  celle  (g)  dans  fa  Cour  ; il 
les  attiroit  de  toutes  parts  par  fcs  lar- 
gefïes , & par  l’acüeil  gracieux  qu’il 
leur  faifoitj  il  converioit  fréquem- 
ment avec  eux > il  en  fonda  (h)  une 
focieté  à i^hènes , il  s’inftruifoit  en 
particulier  par  la  le&ure  •,  & ils  admi- 
roienr  également  la  beaute  de  fon 
génie  , la  juftefïe  de  fon  efprit,  & la 
folidité  de  fon  jugement.  Ce  fut  fous 
lui  que  les  Egyptiens  commencèrent 
à fraper  des  médailles, fur  lefquelles  ils 
reprefenrerent  la  tête  du  Roi  ceinte 
du  diadème , & au  revers  un  Aigle 
armé  d’un  foudre  pour  faire  allufion 
à leducarion  de  Ptolémée  Soter*,  6c 
cet  emblème  devint  commun  à tous 
les  Rois  d’Egypte. 

(p)  Vaillant:  Hift.  Vtalem.  p.  13. 

{h)  Tausan,  Lib.  I.  c.  17. 
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Ptolemi’ê  Philadelphe. 

Le  choix  du  Fondateur  de  la  nou- 
velle Monarchie  des  Egyptiens  fut 
jtiftifié  par  la  conduite  de  celui  à qui 
il  avoit  cédé  le  trône.  Tel  qu’avoit 
été  Soter,  tel  fut  aulli  Philadelphe. 
Il  retraça  toutes  les  vertus  de  fon. 
pere  il  conferva  fes  conquêtes  $ il 
entra  dans  fes  vues  j il  exécuta  tes 
projets.  Senfible  auxfuffragcs  que  les 
peuples  lui  avoient  donnés  pour  ccn- 
nrmer  fon  avènement  à la  couronne, 
il  voulut  leur  en  témoigner  fa  recon- 
noilTance , en  les  rendant  participant 
de  fa  joie  par  une  fête  aulfi  magnifi- 
que & auffi  fomptueufe  qu’il  foit  pof- 
fible  d’imaginer.  Elle  l’eut  même  été 
davantage  , fi  le  goût  avoit  un  peu 
répondu  à la  profufion  énorme  avec 
laquelle  l’or , l’argent , les  pierreries 
& les  étoffes  précicufes  y furent  pro- 
diguées. C’étoit  une  Bachanale,  où 
-toute  la  vie  de  Bachus , fon  culte , & 
fes  orgies  , étoient  reprefentées  fépa- 
rément.  Rien  n’cft  plus  célébré  dans 
l’antiquité  que  cette  forte  de  pompe, 
dont  il  nous  relie  encore  plufieurs 
monumens  plus  ou  moins  parfaits. 


An.' 184. 

& [uiv. 
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Philadelphe 
donne  une 
fête  pour  fon 
avènement. 
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An.  Celle  de  Philadelphe  (i)  eftla  feule 
tfvantj.  G dont  lcs  Anciens  npus  aient  cçnfer- 
vé  une  defeription  complette.  On 

Ptoleme'e  rn- 

paiL*.  pourra  juger  des  autres  par  celle-ci  , 
se l’phe.  en  diminuant  beaucoup  des  frais  & 
de  la  magnificence.  « 

d? ce^w'Ba1  Ccttc  pompe , prétendue  religieufe, 
chanaie.  à laquelle  on  peut  comparer  en  petit 
les  célébrés  fèces  du  Carnaval  de  Ve- 
nife  » commençoit  par  un  grand  nom- 
bre de  Silenes , vêtus  de  robes  cou- 
leur de  pourpre , les  autres  d’un  rou- 
ge foncé,  tous  defiinés  à écarter  la 
foule.  Ils  étoient  fuivis  de  quarante 
Satyres  rangés  en  haie , portant  cha- 
cun une  lampe  dorée  i & ceux-ci  par 
des  Victoires , qui  tenoient  des  vafes 
hauts  de  neuf  piés,  dorés  & ornés; 
de  feuilles  de  lierre,  dans  iefquels 
brûloient  des  parfums.-.  Leurs  habits 
étoient  ornés  de  figures  d’animaux  ; 
|’or  y brilloit  de  toutes  parts.  Elles 
jprécedoicnt  un  Autel  double  de  neuf 
piés , couvert  de  feuilles  de  lierre 
avec  des  ornemens  d’or.  Une  cou-*, 

\ 

(i)  Caiuxenes  Rh®di  Vsafitd  Athihjed  m.' 

* Deip».  Lib.  V.  p.  197.  & feq. 

Je  profite  de  la  tradu&ion  du  P.  Montfaijcon  , 
mais  j’omets  la  ôtfeription  d'une  Tente  fuperbe  qua 
fc  Roi  fit  drefler  exprès  pour  dortner  un  grand  re- 
pas. 
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ronne  formée  de  pampres  d'or  & de  An.  a-84. 
bandelettes  blanches , repoloit  fur  cet avant  J-  C. 
autel  au  milieu  d un  feiiillaae.  C’ctoit  " 

, . .p  PtOLEMï’s 

comme  la  première  parue  du  cortège,  phuadelv 
qui  marquoit  la  roïauté  de  Bacchus. 

Six  vingts  jeunes  garçons  choifis 
marchoient  enfuite , revêtus  de  tu- 
niques de  pourpre , aïant  chacun  dans 
nn  vafe  d’or  de  l’encens,  de  la  myrrhe 
& du  fafran.  Quarante  Satyres  les  fui- 
raient, tous  portant  fur  la  tête  unèr 
couronne  d’or,  qui  repréfentoit  des 
branches  de  lierre  , 8*  à la  main-wne 
autre  couronne  du  même  prir,  ornée 
de  feiiilles  de  vigne.  Leurs  habits  é- 
toient  bigarés  de  differentes  couleurs, 

/près  eux  venoient  deux  Silenes  avec 
des  manteaux  de  pourpre  & des  chaut 
fures  blanches.  L’un  portoir  une  efpé- 
ce  de  chapeau  & un  caducée  d’or, 
l'autre  avoir  une  trompette.  Au  milieu 
d’eux  étoit  un  hommê  haut  de  fix  piés> 
mafqué  & vêtu  d'un  habit  de  théâtre, 
tel  qu'on  s’en  ferroit  dans  les  tragé- 
dies j il  tenoit  une  corne  d’abondance  , 
d’or,  & il  s’apelloit  1 "!Annéc.  Une  très- 
belle  femme  de  même  taille  marchoic 
après  lui , toute  éclatante  d’or.  D’une 
main  elle  portoit  une  couronne  de 
feiiilles  de  l’arbre  qu’on  apelloit  Per-? 
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An.  i s 4.  fée  , ôc  de  l’autre  une  palme.  On  ha' 
avant  J.  C.  nommoit  Pentetcris  ; ôc  elle  marquoit 

— que  tous  les  cinq  ans  on  célébroit  la 

ph?lauelp.  grande  Fête  de  Bacchus.  Elle  étoit 
fui  vie  des  Génies  des  quatre  faifons  , 
ornés  des  attributs  qui  les  diftinguenr, 
ôc  chargés  d’un  Autel  d’or  quarré, 

■ avec  deux  grands  vafes  d’or  remplis 
de  parfums.  Enfuite  venoient  des  Sa- 
tyres , portant  des  couronnes  d’or  en 
forme  de  lierre  & vêtus  de  ronge } les  * 
uns  tenoient  des  vaifleaux  pleins  de 
vin  , les  autaes  des  coupes  à boire. 
Après  eux  marchoit  Philifcus  , poëte 
ôc  prêtre  de  Bacchus,  acompagné  de 
JMuficiéns  , de  Comédiens , de  Dan- 
feurs  ôc  autres  perfonnages  de  cette  * 
forte.  On  portoit  enfuite  dés  Trépiés, 
qui  étoient  la  récompenfe  préparée  à 
«eux  qui  préfidoient  aux  combats  Ôc 
aux  exercices  desAthlérfts,  que  l’on  de- 
voit  célébrer  les  jours  fuivans.  L’un  de 
ces  Prix , haut  de  treize  piés  & demi, 
étoit  pour  les  jeunes  garçons  ; l’au- 
tre , haut  de  dix  - huit  étoit  pour  les 
hommes;  Un  éhar  d’une  grandeur 
extraordinaire  fuivoit  immédiate- 
ment. 11  étoit  à quatre  roues , ôc  avoit 
vingt  ôc  un  piés  de  long  fur  douze  de 
large.  Cent  quatre-vingts  hommes  lç 
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riroient  avec  efforts.  Sur  ce  char  4toit  An*  *-84‘ 
une  figure  de  Baechus , haute  de  quin-  avanc  J~  c' 
ze  pics,  qui  facrifioit  avec  une  grande  PTOLf  ;,1E'E 
coupe  d’or.  U portoit  une  robe  de  philadeip. 
pourpre  brochée  d’or,  qui.defcendoit 
jufqu’aux  talons , par-defius  laquelle 
étoit  une  punique  tranfparente  de 
couleur  de  fafran , & fur  fes  épaules 
un  grand  manteau  de  pourpre  bro- 
ché d’or.  Devant  lui  étoit  une  large 
cuve  d’or  à la  Lacédémoniene , te- 
nant quinze  mefures,  apellées  metretes 
ou  brocs  ; & l’on  prétend  que  chacune 
de  celles-ci  tenoit  plus  de  cinquante 
pintes.  A côté,  un  Trépié  d’or,  fur 
lequel  étoit  un  vafe  d’odeur,  & deux 
phioles  de  même  prix  , pleines  de 
çanelle  & de  fafran.  Bacchus  étoit  à 
l’ombÆ  des  lierres , des  pampres  & 

^d’autres  feuillages  d’arbres  fruitiers, 
d’où  pendoient  des  couronnes  , des 
bandelettes , des  thyrfes , des  tympa- 
nons , des  rubans , des  mafques  faty-  * 
riques , comiques  & tragiques.  Dans  > 
ce  même  char  étoient  des  prêtres,  des 
prêtreffes  des  minières  &c  interprètes 
des  Myfteres , des  danfeurs  de  toutes 
les  fortes , & des  femmes  qui  pot- 
toient  des  vens.  Voilà  Bacchus  ho- 
noré comme  un  dieu. 
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Vn  troifîémc  corrcge  r3pe//oir 
l’Hiftoire  de  fa  vie.  Les  Bacchantes 
préfidoient  en  grand  nombre  , les 
cheveux  épars  , & portant  des  cou- 
ronnes compofées  les  unes  de  fer- 
pens , les  autres  de  branches  d’if  ou 
de  vigne  , ou  de  lierre.  Celles-ci  te- 
noient  en  main  des  couteaux  , celles- 
là  des  ferpens.  Après  elles,  venoitun 
fécond  enar,  large  de  douze  pies  & 
tiré  par  foixante  hommes  » fur  lequel 
étoit  la  ftatuc  de  Nyfa , que  l’on  di- 
foit  avoir  été  la  nourice  de  Bacchus. 
Elle  avoir  douze  piés  de  haut , & 
portoit  une  robe  de  couleur  jaune 
brochée  d’ùr , fur  laquelle  étoit  un 
habit  leger  à la  Lacédémoniene.  Cette 
figure  fe  levoit  par  machine , fans 
que  perfonne  y touchât  ; & après 
quelle  avoir  verfé  du  lait  d’une  phiolc 
dor,  elle  fe  raffeïoit  ; de  la  main 
gauche  elle  tenoit  un  thyrfe  c.ntrc- 
lafTc  de  rubans.  Elle  avoit  une  cou- 
ronne d’or , fur  laq'uelle  écoient  re- 
préfentées  des  feuilles  de  lierre , & 
des  grapes  compofées  de  differentes 
pierres  précieules.  Elle  étoit  cou- 
verte d’un  ombrage  épais,  formé  pat 
differens  fetiillages.  Aux  quatre  angles 
du  char  étoient  quatre  lampes  dorées. 
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On  célébroit  ainfi  la  naiflance  & l’é-  An.  184. 
ducation  de  Bacchus.  avant  J.  c. 

Il  falloit  enfuire  l’honorer  comme 
dieu  du  vin  > c’eft  ce  que  repréfentoit 
un  troifiéme  char , long  de  trente-fix 
piés,  & large  de  vingt-quatre.  Il  étoit 
deftiné  à porter  un  prdfoir  de  la  mê- 
me longueur  # rempli  de  vendange* 
que  foixante  Satyres  fouloient  au  Ion 
de  la  flûte , chantant  des  airs  con- 
formes à l’a&ion  qu’ils  faifoient.  Si- 
lène étoit  le  chef  de  la  troupe  , & il 
laifloit  couler  le  vin  pendant  toute 
la  marche.  Trois  cens  hommes  é- 
toient  emploies  à tirer  ce  char , à 
force  de  corps  & de  bras.  Il  en  fui- 
voitun  quatrième  une  fois  plus  lourd, 
puifqu’on  y avoir  attelé  fix  cens  per- 
fonnes.  Il  portoit  un  outre  de  gran- 
deur énorme  , fait  de  peaux  de  Léo- 
pards coufuës  enfemble.  Cet  outre 
tenoit  trois  mille  melures  de  cin- 
quante pintes  chacune.  Le  vin  en 
coula  pendant  tout  le  frajet. 

Après  ces  quatre  premiers  chariots 
venoit  une  longue  marche  de  diffe- 
rens  perfonnages,  D’abord  c’étoient 
des  Satyres  & des  Silenes  couronnés 
au  nombre  de  fix  vingts.  Les  uns  por- 
toient  des  pots  > les  autres  des  flacons. 
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An.  184.  les  autres  de  grandes  coupes,  & tous 
avant  J.  C ces  vafcs  étoient  d’or.  Cette  troup.c 
*"  étoit  fuivie  d’une  cuve  d’argent  qui 

I’TOLEME’S  ■ r r O ° • 1 1 

tenoit  lix  cens  melures , & qui  ocu- 
poit  un  cinquième  char  tiré  par  fîx 
'cens  hommes.  Elle  étoit  cifelée  8c 
avoir  des  figures  d’animaux  aux  bords* 
aux  deux  anfes  & à*la  baze.  Elle 
étoit  ceinre  au  milieu  d’une  couronne 
d’or  ornée  de  pierres  précieufes.Après 
tout  cela  venoient  deux  coupes  d’ar-  . 
gent , de  neuf  piés  de  haut  fur  dix- 
nuit  de  large.  On  les  portoit  fur  des 
brancards.  Elles  étoient  couvertes  de 
boflettes  en  haut  & tout  au  tour  ; 
trois  animaux  d’un  pié  & demi  leur 
fervoient  de  fuports  , & entr’eux  or* 
en  voioit  beaucoup  d’autres  de  moin- 
dre grandeur.  Ces  deux  coupes  ha- 
bilement travaillées  étoient  fuivies  de 
dix  cuves  énormes  , puis  de  feize 
autres  bien  moindres , dont  les  plus 
grandes  contenoient  trente  brocs , 8c 
les  plus  petites  cinq  ; enfuite  de  dix 
gros  vaifleaux  de  cuivre  ; vingt-quatre 
vafes  à deux  anfes  fur  cinq  faûcoupes; 
deux  prefioirs  d’argent,  fur  lcfquels 
étoient  vingt - quatre  gobelets  y une 
table  d'argent  maflif,  large  de  dix- 
; huit  piés , & trente  autres  de  fix  ; 

quatre 
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quatre  Trépiés , dont  l’un  , qui  étoit  An.  1S4. 
d’argent  maffif,  avoic  vingt- quatre  avant-  J -C' 
pieds  de  circonférence  ; les  trois  au-  „ " 

t . . , . , . Prox.sMfcg 

très  plus  petits,  eroient  ornes  de  pier-  phiudhx. 
reries  fur  le  milieu.  On  portoit  en- 
fuite  quatre-vingt  trépiés  Delphiques 
d’argent,  moindres  que  les  précédens; 
vingt-fix  cruches , feize  flacons  ; cent 
foixante  autres  vaifleaux , dont  le  plus 
grand  tenoit  fix  mefures  , & le  plus 
petit  deux.  Il  n’y  en  avoit  aucun  qui 
11c  fût  d’argent.  * 

O .#  _ 

Les  vafes  d’or  venoient  enfuite. 

Quatre , que  l’on  apelloit  à la  Laco- 
nique, couronnés  de  pampres  ; deux 
à la  Corinthienne  , ornés  au  cou  &c 
au  ventre  de  figures  d'animaux , cha- 
cun tenoit  huit  mefures  ; un  prefloir 
où  étoient  dix  gobelets  & deux  vafes, 
dont  chacun  tenoit  cinq  mefures-, 
deux  autres  vafes  , qui  ne  tenoient 
que  deux  mefures.  Vingt-deux  fceaux 
à rafraichir  les  liqueurs , qui  éroient 
depuis  un  broc  julqu’à  trente;  quatre 
grands  Trépiés  d’or;  une  efpéce  de 
cofre  ou  corbeille  d’or,  dans  le  goût 
de  ce  que  nous  apellons  une  Cave , . 

propre  à recevoir  des  vafes  de  diffe- 
rentes façons,  travaillée  avec  un  art 
infini , éc  enrichie  de  pierres  pré- 
Ftoleméçs.  T ont.  VI.  D 
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cieufcs.  Elle  avoir  quinze  pies  de 
long  , & elle  é.toit  faite  à fix  gradins» 
ornés  de  differentes  figures  d’animaux, 
dont  la  hauteur  étoit  de  plus  de  trois 
piés.  On  voïoit  auffi  deux  gobelets  , 
deux  coupes  de  verre  avec  des  or- 
nemens  d’or , deux  foucoupes  d’or  de 
quatre  coudées  en  forme  de  guéri- 
don , trois  autres  de  moindre  granr 
deur , dix  cruches , un  autel  de  quatre 
piés  & demi , & vingt-cinq  plats* 

La  fuite  de  ces  immènfes  richeffes 
çontinuoit  par  une  marche  de  feize 
cens  jeunes  garçons , revêtus  de  tu- 
niques blanches , & couronnés  les  uns 
de  lierre , les  autres  de  branches  de 
pin.  Deux  cens  cinquante  d’entr’eux 
portoient  des  vafes  d’or  -,  quatre  cens, 
desvafesd’argentjtrois  cens,desfceaux 
d’or  deftinés  à rafraichir  les  liqueurs", 
d’autres  avoient  de  grands  pots  pour 
donnera  boire,  dont  vingt  étoient 
d’or,  cinquante  d’argent , & trois 
cens  bigarés  de  differentes  couleurs. 
Le  refte  de  cette  jeunefle  uniforme 
fervoit  à porter  diverfes  pièces  éga- 
lement riches  &_curieufes,  où  l’on 
voïoit  des  chofes  remarquables  ; 
«rftr  autres’ un  lit  porté  fur  une  table 
de  fix  piés , qui  repréfèntoit  le  lit  de 
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Séméle  mere  de  Bacchus  , où  l’on  An  1*4. 
avoir  mis  des  habits  brochés  d’or  & avant  J'c- 
ornés  de  pierreries.  Un  cinquième  ~~ 
char,  long  de  trente  trois  pies  & fhjladü.?. 
large  de  vingt-un  , fuivoit  par  les  ef- 
forts de  cinq  cens  hommes.  On  ne 
voit  pas  quel  raport  fa  deftination 
pouvoit  avoir  à cette  Fête  , à moins 
que  ce  ne  fut  pour  le  plaifir  des 
fpe&ateurs , ou  pour  célébrer  l’en- 
fance de  Bacchus , que  l’on  repréfen- 
toit  fouvent  à cet  âge.  Ce  char  étoit 
proprement  un  antre  fort  profond 
& couvert  de  lierre  & de  pampres  % 

■duquel  fortoient  & s’envoloicnt  des 
pigeons,  des  ramiers  & des  tourte- 
relles , liés  aux  pattes  avec  de  lon- 
gues bandelettes , afin  que  ceux  qui 
étoient  tout  au  tour  les  puflent  pren- 
dre. De- là  fortoient  encore  deux  fon- 
taines , l’upe  de  lait , l’autre  de  vin. 

Plufieurs  Nymphes  qui  environnoient 
i’antre  portoient  des  couronnes  d’or. 

Mercure  y étoit  aufli  tenant  un  ca- 
ducée d’or,  & revêtu  de  riches  habits. 

On  difoit  qu’il  avoit  préfidé  avec  les 
Nymphes  à l’éducation  du  fils  de  Sé- 
méle. 

Sur  un  fixiéme  char  étoit  repréfen- 
cée  l’expédjtion  de  Bacchus  dans  les 

Dij 
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Indes  j conformément  à la  de/crrp- 
tion  que  Lucien  nous  en  a laidee, 
Bacchus  y étoit  repréfenté  haut  de 
dix-huit  pies,  monte  fur  un  Eléphanti 
-vêtu  de  pourpre  , portant  une  cou- 
ronne d’or  , de  lierre  &c  de  pampres. 
Il  tenoit  dans  fes  mains  un  long 
thyrfe  d’or.  Sur  le  cou  de  'l’Elé- 
phant étoit  monté  un  Satyre  déplus 
de  fept  pics  de  haut , portant  une 
couronne  d’or  qui  imitoit  les  bran- 
ches du  pin , & fonnant  dans  une 
.corne  de  chèvre  qui  lui  fervoit  de 
cor.  L’Eléphant  avoir  aufli  foîi  har- 
nois  tout  d’or  , portoit  au  tour  du 
cou  une  couronne  d’or  en  forme  de 
-feuilles  de  lierre.  La  fuite  du  cortege 
exptimoit  la  marche  6c  les  triomphes 
du  Dieu  Mars. 

Cinq  cens  jeunes  filles  étoient  en 
tète  , ornées  de  robes  de.pourpre  6c 
de  ceintures  d’or.  Six  vingts  d’en- 
tr’elles  qui  commandoient  aux  autre? 
portoient  des  couronnes  d’or  en  for- 
me de  branches  de  pin.  Après  elles 
venoient  fix  vingts  Satyres  armés  de 
routes  pièces  > leurs  armes  étoient 
d’argent  ou  de  cuivre.  On  voïoit  en- 
fuite  cinq  troupes  d’ânes  , montés  par 
4cs  Silènes  èc  des  Satyres  couronnés^ 
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she  partie  de  ces' ânes  porroit  des 
frontaux  & tout  le  relie  du  h^rnois 
d’or  , l’autre  partie  les  portoit  d’ar- 
gent. Après  cela  venoient  vingt-qua- 
tre charSjtirés  par  des  Eléphans  ; loi- 
Xante, tirés  par  des  boucs1,  douze,  tirés 
par  des  Lionsj  ftx, tirés  par  des  oryges, 
elpéce  de  chèvres  ■,  quinze , par  des 
buffles1,  quatre, par  des  ânes  fauvages; 
huit,  par  des  autruches  -,  fept,  par  des 
cerfs.  i>ur  tous  ces  chars  éroient  mon- 
tés de  jeunes  garçons  vêtus  en  co- 
chers , 6c  portant  des  chapeaux  à 
grands  bords  chargés  de  guirlandes. 
D’autres,  encore  plus  jeunes  , acom- 
pagnoient  ceux-ci,  armés  de  petits 
» boucliers  & de  longs  thyrfes , revê- 
tus de  manteaux  parlemés  d’agrémens 
d’or.  Immédiatement  fuivoient  trois 
nouveaux  chars  , tirés  par  des  cha- 
meaux. Ceux-ci  étoient  luivis  de 
chars  trainés  par  des  mulets  ; & fur 
ces  chars  on  voioit  des  tentes  faites 
à la  manierp  des  barbares,  des  femmes 
Indiennes  \ & d’autres  nations  vêtues 
en  efclaves.  Quoique  ces  chameaux 
fullent  principalement  dcllinés  à traî- 
ner , ils  portoient  encore  , les  uns1 
trois  cens  livres  d’encens , d’autres 
deux  cens  livres  de  fafran , de  ca- 
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nelle  , de  cinnambme , d’iris  Séd’ûa- 

tres  aromates. 

Après  cette  longue  fuite  de  chars 
matchoient  des  Ethiopiens  armés  de 
piques  , qui  portoient  entr’eux  iïx 
cens  dents  d’Eléphant  , deux  mille 
branches  d’ébéne , foixante  coupes 
d’or  & d’argent  , & de  la  poudre 
d’or.  Enfuite  venoient  deux  Chaf* 
feurs , qui  tenoitnt  des  dards  dorés  , 
ôc  qui  conduifoient  deux  mille  quatre 
cens  chiens  , partie  Indiens  ou  Hyr- 
caniens,  partie  MolofTes  ou  d’autres 
efpéces.  Cinquante  hommes  les  fui- 
voient  portant  des  arbres  auxquels 
étoient  attachés  des  bêtes  fauves  de 
differentes  natures  & des  oifeaux.  On  * 
voioit  aulli  en  cage  des  perroquets  , 
des  pans  , des  méléagrides , des  fau 
fans , ôc  d’autres  oifeaux  d’Ethiopie 
en  grand  nombre.  Paffoient  enfuite 
cent  trente  moutons  d’Ethiopie , trois 
cens  d’Arabie , vingt  de  l’Ile  d Eubée, 
vingt-fix  bœufs  blancs  des  Indes,  huit 
autres  d’Ethiopie  , un  grand  ours 
blanc , quatorze  léopards , feize  pan- 
thères , quatre  lihx , trois  petits  ours, 
une  giraffe , ÔC  un-  rhinocéros  d’E- 
thiopie. . • 

Ce  cortège  fingulier  pxécédoit  utc 


j 
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char  de  grandeur  énorme  , & rempiL  An.  2. Sa- 
de fu jets  importans.  Le  principal  é-availtJ,c- 
toit  Bacchus  portant  une  couronne  TOLÎ'^"!* 
d’or , ornée  de  feuilles  de  lierre.  Il  phh-a^lY. 
paroilfoit  fe  réfugier  à l’autel  de  Rhea 
pour  éviter  la  perfécution  de  Junon,- 
Priape  étoit  auprès  de  lui  avec  une 
couronne  d’or,  qui  imitoit  les  feuilles 
du  lierre.  La  ftatuc  de  Junon  portoic 
un  diadcme  d’or.  Les  ftatuës  d’ Ale- 
xandre •&  de  Ptolémée  avoient  des 
couronnes  de  lierre  , qui  étoientd’or 
pur.  La  Vertu  étoit  à côté  de  Ptolé- 
mée  avec  une  couronne  d’or  en  for- 
me de  rameau  d’olivier.  La  ville 
de  Corinthe , pofée  aulîî  auprès  de 
Prolémée  , portoit  un  diadème  d’or. 

Auprès  de  chacun  d’eux  étoit  un 
grand  vafe  plein  de  coupes  d’or  , 
une  grande  coupe  d’or  qui  tenoit  cinq 
ajiefurcs. 

Plufieurs  femmes , richement  vê- 
tues fuivoient  ce  char , portant  les 
noms  des  villes  d’Ionie,  de  plufieurs 
autres  villes  Grecques , de  l’Afie  Ôc 
des  Iles , autrefois  fubjuguées  par  les 
Perfes.  Elles  avoient  toutes  des  cou- 
ronnes d’or.  Sur  un  char  fuivant  é- 
toient  un  Thyrfe  d’or  de  cent  trente- 
cinq  pies , ôc  une  lance  d’argent  de 

D iv 


Digitized  by  Google 


An.  184. 
avant  J.  C. 


PrOLEME’E 

l'HILADELP. 


. ■ ; ; ' 1 

80  Hïstoiri 

quatre-vingt-dix  piés.  Venoit  enfuite 
un  grand  nombre  de  chevaux  8c  de 
bêtes  fauvages  , entr’aurres  vingt-' 
quatre  lions  d’une  grandeur  prodi— ■ 
gieufe  ; puis  diffcrens  chariots  fur  les- 
quels étoient  les  ftatucs  des  Rois  5c 
de  plulieurs  divinités. 

Après  cela  vcqoit  un  chœur  de  fix 
cens  hommes , parmi  lefquels  étoient 
trois  cens  joueurs  xle  guitarres , qui 
portoient  tous  des  couronnes  d’oiv 
Près  de  ceux-ci  marchoiént  deux 
mille  taureaux , tous  de  même  cou- 
leur , qui  portoient  des  fronteaux 
d’or , avec  un  collier  5c  une  Egide- 
qui  pendoit-fur  leur  poitrine. 

On  voïoit  enfuite  la  pompe  de 
Jupiter  5c  des  autres  dieux  en  grand 
nombre  , puis  celle  d’Alexandre,  donc 
la  ftatuë  toute  d’or  étoit  fur  un  char 
tiré  par  des  Eléphans  ; il  avoit  d’un- 
côté  la  Vi&oire  , 5c  d.e  l’autre  Mi- 
nerve. Suivoient  immédiatement 
d’autres  chariots , fur  lefquels  étoient 
portés  féparément  des  trônes  5c  des 
couronnes  d’or,  Sur  le  trône  de  Pto- 
lémée  Soter , étoit  une  couronne  d’or 
du  poids  de  dix  mille  pièces  d’or, 
que  l’on  évalue  à cent  mille  livres  de 
notre  mannoie.  • 
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‘ A Fa  fuite  étoient  des  richefles  An.  184. 
fans  prix  , & qui  paroiflent  incroïa-  *vant  c- 
blés.  Trois  cens  vafes  d’or  deftinés  proL „ t , ,c 
sf  faire  brûler  des  parfums  -,  cinquante  i’hiladsl». 
autels  dorés  , entourés  de  couronnes 
d’or  ; aux  côtés  de  l’un  d’eux  étoient 
attachés  quatre  flambeaux  d’or  de 
quinze  piés  de  haut.  On  voïoit  douze 
foiers  dorés,  l’un  defqucls  avoit  foi- 
Xante  pjés  d’élévation  (ur  dix-huit  de 
circonférence  , neuf  trépiés  Delphi- 
ques  d’or  hauts  de  fix  piés  , & un  plus 
grand  que  tous  les  autres,  de  qua- 
rante-cinq piés,  portant  des  ani- 
maux d’or  de  fept  piés  ôc  demi  , & 
tout  autour  une  couronne  d’or  en 
forme  de  feuilles  de  vignes.  C’écoient 
après  cela  des  naimes  dorées,  longues 
de  douze  piés , un  Caducée  doré  de 
plus  de  foixante-flx , un  foudre  doré 
de  loixantc,  un  Temple  doré  de  loi- 
xante  piés  en  circuit,  une  corne  dou- 
ble de  douze  piés  , un  grand  nombre 
d’animaux  dorés , dont  plufieurs  é- 
toient  de  dix  - huit  piés , des  bêtes 
fauves  de  grandeur  énorme,  des  aigles 
de  trente  piés. 

On  porta  en  cette  pompe  trois 
milie  deux  cens  couronnes  d or , une 
entr  autres  qye  l’on  nommoit  Sacrée , 
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An.  184.  qui  environnoic  l’entrée  du  Temple 
«vantJ.  C.  fjg  Bérénice.  Elle  avoir  cent  vingt 
piés  de  circonférence , 8c  elle  étoit 
ihiladelt.  ornee  çle  pierres  precieules.  La  plu-* 
part  de  ces  couronnes  étoient  por- 
tées  par  de  jeunes  filles.  On  y voioit 
une  cuirafie  d’or  de  dix  - huit  piés , 
une  autre  d’argent  de  vingt-fept  piés*. 
fur  laquelle  éroient  deux  foudres  d’or 
de  dix  - huit  piés  > vingt  boucliers 
vd’or,  foixante  - quatre  armures  d’or 
complexes , deux  bottes  d’or  de  qua- 
tre piés  8c  demi  , douze  badins  d’or, 
un  grand  nombre  de  flacons , dix 
grands  vafes  de  parfums  pour  les 
bains,  douze  cruches,oinquante  plats, 
cinq  tables  couvertes  de  gobelets  d’or, 
une  corne  d’or  folide  de  quarante-; 
cinq  piés.  Il  y avoit  de  plus  quarante 
chariots  chargés  de  vafes  & d’autres 
ouvrages  d’argent , .vingt  autres  char- 
gés de  vafes  d’or , Sc  huit  cens  qui: 
étoiènt  remplis  d’aromates. 

Les  troupes  commandées  pour  e£~ 
eorter  cette  pompe,  montoient  à cin- 
quante -fept  mille  fix  cens  hommes 
de  pié,  & à vingt-trois  mille  deux 
cens  hommes  de  cheval , tous  vêtus 
8c  armés  magnifiquement. 

Dans  les  jeux  8c  combats  publics- 
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qui  fuivirent  de  quelques  jours  cette  Ah.  134. 
pompeufe  cérémonie , Ptolémée  So- avant  c< 
ter  doi.na  à ceux  qui  remportèrent  la  *“T 

•n  • • 1 S,  o T>  I PTOLIMEÏ 

notoire  vingt  couronnes  dor,  & ne-  PHiiAsur. 
rénice  fa  femme  vingt- trois.  Il  pa- 
roifloitpar  les  regiftres  des  Intendans 
du  palais  que  le  prix  de  ces  dernières 
couronnes  montoità  deux  mille  deux 
cens  trente-neuf  talèns  & cinquante 
mines , c’eft-à-dire  à fix  millions  fix 
*cens  quatre-vingts-  huit  mille  cinq 
cens  livres.  On  peut  juger  par-là  des 
fommes  immenfes  où  monroit  tout 
l’or  & l’argent  qui  fut  emploie  dans 
cette  pompe. 

Il  elt  tout  au  moins  probable  que 
Callixene  a exagéré  dans  la  deferip- 
rion  que  l’on  vient  de  lire.  Car  il  au- 
roit  fallu  épuifer  toute  l’Egypte  pour 
fournir  à cette  immcnle  quantité  d’or 
& d’argent  dont  parle  l’Auteur  Rho- 
dien  -,  encore  ne  fait-on  fi  un  pais  qui 
n’a  pas  de  mines  pofledoit  tant  de. 
richelTes.  De  fortes  railens  permet- 
tent d’en  douter.  Mais  quelques  re- 
tranchemens  que  l’on  fade  à ce  récit, 
il  lai  fiera  toujours  l’idée  du  plus  fu- 
perbe  tk  du  plus  magnifique  triomphe 
qui  ait  jamais  été. 

Il  11’cn  eft  pas  ainfi  de  la  perfec- 
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An.  184.  tion  des  ouvrages  qui  fervirent  a or- 
avant  J.  C.  ner  cette  pompe.  Ou  en  peut  juger 

par  ce  vafe  célcbre  que  l’on  garde 

la'iLADtLP.  encore  dans  le  Tréfor  de  S.  Denis , 
& que  l’on  croit  venir  de  Prolémée 
Philadelphe.  Il  fait  voir  à quel  degré 
d’art  tk  de  délicatelTe  la  cizelure  étoic 
portée  fous  le  régne  &c  par  les  foins 
de  ce  Prince.  ( l)  On  prétend  que  ce 
Vafed’agathe  orientale  vaut  lui  feul  m 
tout  le  tréfor. 

rendue  du  Ptolémée  Philadelphe  étoit  né  dans 
jo!  a unie  d'E-  ( l’îlç  de  Cos  la  quinziéme  année 
f F'e‘  du  régne  de  fon  pere , qui  y faifoit  la 
guerre  à Démétrius  Poliorcète , & qui 
n’avoit  pu  le  priver  de  la  préfence  de 
Bérénice.  Il  avoit  donc  ving-cinq  ans 
lorfqu’il  monta  fur  le  trône.  Un  Pocte 
ancien  prétend  que  fon  roïaume  com- 
prenoit  alors  trente-trois  mille  trois 
cens  trente -neuf  villes,  tant  dans 
l’Egypte  que  dans  la  Libye, l’Ethiopie,. 
l’Arabie  , la  Syrie,  la  Phénicie,  la 

(l  ) Je  parle  d’après  le  Religieux  qui  me  fît  voit 
It  Tréfor  , fie  qui  me  laifla  examiner  ce  vafe  affez 
long- rems.  Il  m’afljra  que  les  Lapidaires  conv*— 
noient  qu’il  faudroit  un  liccle  pour  en  cizcler  un 
pareil , tant  pour  la  dureté  de  la  matière  , que  pour- 
la  pcrfcôion  des  bas  reliefs.  Le  P.  Montfaucon  en. 
•'donné  une  longue  deferiprion  au  premier  Vol.  do 
les  Antiquités,  p.  Mais  il  n’oie  dire  s’il  viep.c- 
de  Philadelphe. 

(m  ) THSOeîUT'JJ.'  Idjl,  XVII; 


DigitizeiTby  Google 


dis  Pto'limï’es.  S 5 
Cilicie , la  Pamphylic , la  Lycie  5 la  An.  ifjd 
Carie , l’île  de  Cypre  & les  Cyclades.  avant  c’ 
Mais  cet  Auteur  exagere  s’il  entend 
parler  de  ces  provinces  entières , & Philadelp.  . 
il  eft  contredit  par  toute  l’Hiftoire 
de  ce  tems.  Si  Ptoléméc  Soter  avoit 
fait  en  differens  tems  la  conquête  de 
toutes  ces  villes,  il  les  rendit  en  par- 
tie à Séleucus  Roi  de  Babilonc , .pour 
qui  (n)  il  les  avoit  conquiles  fur  An- 
tigone leur  ennemi  commun,  fuivant 
le  Traitté  Fait  avec  Scleucus.  La  do- 
mination des  Egyptiens  ne  s’étendoit 
donc  en  Afie  que  fur  une  partie  der 
l’Arabie,  fur  laCéléfyrie , la  Paleftine, 
la  Phénicie  , & fur  quelques  villes 
maritimes  répandues  dans  l’Afic  mi-  , ’ 
neure. 

Cependant  Ptolémée  Céraunus  qui  ^n> 
s croit  retiré  auprès  de  Ly fi m aque  , avant  J.  Ca- 
lorique fou  pere  l’eut  fruftré  de  la  — — — — 
couronne  d’Egypte,  parvint  à celle  Pto1Ic:,uc 

j , . > y' a i prend  le  ur- 

deMacedoine  ( o ) par  le  honteux  allai-  nom  de  />/.*. 
finat  de  Séleucus.  Il  comprit  que  fon  ludtl2ht' 
crime  fèrviroit  bientôt  de  prétexte  à 
lajaloufie  de  fes  rivaux  pour  lui  dé- 


( n ) Voïez  PotVs.  fur  ce  different.  Wft.  Lib.  V. 
n.  J71.  Edit.  Grentvii. 

(o)  Jusriw.  Lib  XVII.  c i.  -AppiANUS  in  Sy- 
riiuii.  p.  il?.  Memnon.  Photium.  Cod.  ■ 

1 ..4.  C.  IJ.., 
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clarer  une  guerre  formidable.  Auflî- 
tôr  il  écrivit  au  Roi  d’Egypte  fon 
frere  une  lettre  obligeante  par  laquel- 
le il  lui  faifoitpart  du  haut  degré  de 
gloire  auquel  fa  fortune  l’avoit  élevé; 
il  le  prioit  de  ne  lui  pas  refufer  fon 
fecouts  pour  l'aider  à s’y  maintenir  ; 
il  lui  demandoit  fon  amitié  en  lui  ju-  - 
rant  un  retour  fincerey  il  l’aflûroit 
qu’il  avoit  entièrement  oublié  tout 
rellentiment  contre  fon  pere  & con- 
tre lui,  qu’il  ne  penferoit  jamais  au 
foïaume  d’Egypte  , ôc  qu’il  fe  con- 
tentoit  de  celui  qu’il  avoit  enlevé  aux 
ennemis  de  fa  famille.  Ptolémée  re- 
çut les  AmbafTadeurs  de  Ceraunus 
avec  de  grands  témoignages  de  joie 
& de  cordialité.  Il  leur  répondit  que 
le  Roi  leur  Maître  pouvoit  compter 
fur  fon-  zele , fur  fon  pouvoir , fur 
fon  attachement  inviolable  ; & pour 
l’en  convaincre  , il  prit  le  furnom* 
(p  ) de  Phi/adelpbe , c’eft-à-dire  l’ami1 
de  fon  frere. 

Mais  il  en  avoit  d’autres , qui  bien 
loin  d’ambitionner  fon  affe&ion  , ne 
penfoient  qu’à  le  détrôner.  Aiant  dé- 

</>)  V-aillant.  Hifl.  Picl.m.  p.  Ce  ne  fut 
donc  point  par  antiphrase , comme  ledit  un  Mo- 
«krue.  ’ 
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couvert  ( y ) qu’Argée  fon  frere  puî-  Am.  179. 

né  tramoit  une  confpiration  contre  aTant 

lui , & qu’il  s’aflocioit  des  complices 

. .JA  «.  . , ■ r * , Ptolemee 

pour  lui  oter  la  vie  en  trahilon  , il  le  l’HlLADELP. 

prévint,  & le  condamna  à mort.  Un  - ■■  - 

fécond  frere  troifiéme  fils  de  Béré- 
nice , n’en  vouloit  point  à la  perfonne  (et  frété», 
du  Roi  -,  mais  il  follicitoit  les  Cy- 
• priots  à fe  révolter  contre  lui , & à le 
préférer , les  flattant  d’un  gouverne- 
ment plus  doux.  Ptolemee  fut  inflruit 
de  ce  projet , & il  fit  fubir  au  jeune 
Prince  la  peine  des  criminels  d’Etat 
au  premier  chef.  Il  fe  nommoit  Mé- 
lëagre,8c  avoitfuccédé  à Ceraunustué 
dans  une  bataille  que  les  Gaulois  lui 
livrèrent.  A peine  eut -il  ocupé  le 
trône  un  mois  & demi , que  les  Ma- 
cédoniens l’en  jugèrent  indigne  ôc  le 
ch  afferent.  Il  fe  réfugia  dans  l’Ile  de 
Cypre , où  il  trouva  la  mort  en  cher^ 
chant  une  nouvelle  couronne. 

D’autres  executions  fouillèrent  peu  u rcp’j;lîc 
de  tems  après  la  cour  de  Philadelphe. fa  .fenim£-  • 
La  Reine  Arfinoë  fon  époufe,  fille 
de  Lyfimaque , s’étant  mis  dans  l’ef- 
prit  (r)  que  ce  Prince  la  méprifoit». 

(<7)  Pausan.  Lib.  I.  c.  7.  Porphÿr..  apud  Ew- 

ÎEB.  p.  Xl8.  s 

(. r ) Scbohaftcï  Theocriti  inhlyl.  XVII,  > 
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ôc  qu’il  n’avoit  de  confiderations  que 
’ pour  une  fœur , fille  de  Soter  ôc  de 
Bérénice , ôc  veuve  de  Lyfimaque , 
que  l’on  nommoit  aufli  Arfinoë,  ré- 
folut  de  s’en  venger  par  le  poifon. 
Elle  gagna  pour  cer  effet  Amyntas 
Chryfippe  premier  Médecin.  Le  Roi 
découvrit  le  péril  dont  il  étoit  me- 
nacé -,  il  condamna  à mort  les  deux  • 
complices,  ôc  rélégua  la  Reine  dans 
la  ville  de  Coptos  en  Tncbaïde  , 
quoiqu’il  en  eût  déjà  deux  fils,  donc 
l'aînè  fut  Ptolémée  Evergete , fuc^ 
ccffeur  de  Philadelphe , ôc  une  fille 
nommée  Bérénice. 

Après  le  départ  de  cette  Princeiïe,- 
le  Roi  fit  voir  qu’il  avoit  plus  que 
de  l’eftime  pour  celle  qui  avoit  caufc 
de  la  jaloufie.  Il  époula  cette  même 
Arfinoë  , quoique  fa  propre  fœur , 
s’autôrifant  fur  l’inceltueux  ufage  que 
les  Perfes  avoient  établi  en  orient  (f  ) 
depuis  le  régne  de  Cambyfe,  & qui 
étoit  en  horreur  parmi  les  Grecs.  Ar- 
finoë n’aïant  point  eu  de  fils  adopta 
Ptolémée  Evergete,  fils  de  celle  qui 
l’avoit  précédéeiur  le  trône.  Gomme 
Philadelphe,  la  nouvelle  Reine  vou- 

(/)  PaUîan,  Lib.  I.  c.  7.  Heb-Odotus  Lib,  III. 

e.  3'. 


î>is  Ptolïmî’es.  8p 
lut  fignaler  Ton  avènement  à la  cou-  An.  17^ 
ronne  par  une  Fête  publique  (r)avantJ-C. 
qu’elle  confacra  à l’Amour.  Elle  prit  p 
elle  même  le  perfonnage  &c  les  habits  Philadiu-. 
de  Venus , 5c  en  cette  qualité  elle 
le  donna  en  fpeélacle  pendant  deux 
jours.  Le  premier  elle 'pleura  Adonis 
X H ) tué  par  un  fanglicr  , & le  fé- 
cond elle  fit  éclater  fa  joie,  de  ce 
qu’il  avoit  été  rendu  à fes  larmes  par 
un  heureux  retour  à la  vie.  Elle  fie 
porter  ce  Dieu  des  rendrefles  fur  un 
lit  mollement  5c  magnifiquement  or- 
né > elle  le  laififa  enfuite  expofé  à la 
vûë  du  peuple  , & lui  offrit  des 
fleurs  5c  des  fruits  de  toutes  les  ef- 
péces. 

On  place  ordinairement  à la  fc-  An.  177. 
condc  année  de  fon  mariage  la  fa_avancJ-C. 
meufe  Verfion  des  Septante  ; parce  " , 

_ >-i  n 1 » 1,  f r r Veilion  ce* 

qu  il  elt  parle  d elle  comme  femme  septante. 

& fœur  de  Ptolémée  dans  une  lettre 
que  l’on  fuppofe  avoir  été  écrite  par 
ce  Prince  au  Grand  Prêtre  Eîeazar 
qui  mourut  l’année  fuivante  27<>.Cette 
lettre  fc  (rouve  dans  un  ouvrage  qui 

( t ) VideVl THUM  CestiUm  de  Teftis  Grac.  Sïl- 

de  Bis  Syris.  SynU^m.  II.  c.  z.Hüet,  r, 

trop.  IV.  c.  3. 

OriD.  liieltiM,  Lik.  X.  [tir,  II. 
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porte  le  nom  d’un  prétendu  Ariftée  * 
qui p rend  le  titre  d’Oiïïcier  aux  Gar-^ 
des  de  Pcolémée  Philadelphe  , & qui 
n’a  écrit  que  pour  faire  l’hiftoirc  de 
cette  Vcrfion.  Quoique  ce  qu’il  en 
dit  porte  des  cara&eres  fenfibles  de 
faufleté  & de  fupofition  , néanmoins 
fon  récit  a paflé  long-tems  pour,  une 
autorité  certaine  & inconteftable.  On 
y ajouta  même  plufieurs  fiecles  apres 
la  circonftance  d’une  infpiration  mi- 
raculeufc.  Ce  qu’iL  y a de  certain , 
e’eft  que  Ptolémée  5 ràmaflapt  de  tou$' 
les  endroits  du  monde  les  livres  les 
plus  rares  & les  plus  curieux  pour  for- 
mer fa  Bibliothèque^  fit  traduire  d’he- 
breu  en  grec  les  loix  de  Moyfe , & 
l’hiftoire  du  Peuple  Hebreu.  Cette 
rraduéfcion  fut  faite  à Alexandrie  > ou. 
dans  l’île  de  Pharos , par  foixante  & 
dix  ou  foixante  .&  douze  Juifs , qui 
poffédoient  parfaitement  les  deux: 
langues , 8c  que  l’on  nomme  les  Sep* 
tante  par  un  ancien  ftile.  On  croit 
que  le  refte  de  l’Ancien  Teftament  ne 
fut  traduit  que  dans  la  fuit»  par  dif- 
ferens  particuliers.  Cependant  l’cxa'c- 
titude  de  ces  Verfionsaquit  une  au- 
torité-générale , 8c  elles  devinrent 
plus  en  ulage  que  le  Texte  originaf 
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inême.  J.  C.  & les  «Apôtres  citoient 
toû jours  fuivant  le  grec  j & les  paf- 
fages  qu’ils  ont  emploies  , pour  con- 
firmer (x)  les  deux  alliances  l’une 
par  l’autre , le  trouvent  prefquc  tou- 
jours mot  à mot  dans  les  Septante. 
Sur  cet  exemple  , on  n’a  point  eu 
d’autre  Verfion  pendant  les  premiers 
fiécles , & elle  lu  b lifte  encore  dans 
les  Egliles  d’orient. 

En  ouvrant  (_y)  l’intelligence  desE- 
eriturcs  à une  infinité  de  peuples , elle 
rendit  falutaires  & utiles  à la  religion 
les  conquêtes  & la  domination  des 
Grecs.  On  voit  clairement  qu’elle  en- 
troit dans  le  deflein  que  Dieu  avoit 
eu  en  leur  livrant  toute  l’Alie  & la 
meilleure  partie  de  l’Afrique  , & les 
y maintenant  malgré  leurs  divifions, 
leurs  jaloufics , leurs  combats  & les 
fréquentes  révolutions  qui  arrivèrent 
parmi  eux.  Dieu  jwéparoit  ainfi  une 
voie  aifée  à la  prédication  de  l’Evan- 

(*)  E rat  ptrro  illud  Vivinac  Providexti*  eftfr  , 
y.t  ante  Chrifti  adventum  jattt  p^teparata  rts  effet , 
ne  ttmp  tribus  „4(oflolornm  iti  fujpiiitnem  multis  ue- 
nirent , quoi  illi  ad  libitum  fuum  prifea  ilia  rrophe- 
tarum  dicla  interpretarentur , tain  q ute  de  Chrifte , 
quàm  qv.ee  de  vocatitnt  g entiutH  fcrciantur.  COSMAS 
[ndictpleufla  Chriftianor.  tpinio  demuxdo.  Lib.XlI. 
Cellect.  PP.  Grttc.  tç>m.  III  p.  344.  E dit.  Mont- 

FAUCON. 

(y  ) Rems.  Hift.  ane.  tom.  VII.  p.  jji. 
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An.  177,'-  gile  qui  étoic  proche,  6c  il  facilitoit-! 
*Tant  J . C.  la  réunion  de  tant  de  peuples , diffe-- 
“ rens  de  langages  & de  moeurs,  dans' 

Ftoumee  * r°-  > * 1 

ïHiLAp£i.p.  une  meme  iociete , un  meme  culte, 
une  même  doélrine  , par  une  feule 
langue,  la  plus  belle,  la  plus-  fé- 
conde , la  plus  correcte  qui  fût  dans 
l’univers,  6c  qui  devint  commune  à. 
tous  les  pais  qu'Alexandrc  avoir  con- 
quis. 

Il  (croit  plus  aifé  de  donner  de 
l’érudition  que  des  -lumières  6c  des 
certitudes  fur  l’hiitoire  de  la  Ver* 
lion  des  Septante.  Mais  on  fatigue-* 
roit  les  Leétcurs  dans  une  Dilîerta- 
-tion  qui  deviendroit  ennuieule  par 
fa  longueur  6c  par  le  peu  d’utilité 
qu’on  en  retireroit.  C’ell  d’ailleurs 
une  matière  qui  a été  traittée  tant  de 
fois , 6c  prefque  toujours  avec  des  re- 
dites , qu’il  cft  plüs  à propos  de  ren- 
voïer  à des  Auteurs  qui  font  entre 
ks  mains  de  tout  le  monde,  ceux 
qui  voudroient  s’en  inftruire  plus  à 
fond.  ( z.) 

An.  17}.  Philadelphe  aimé  de  fes  fujets  6c 
avant  j.  c.  redouté  des  ennemis  , envoia  des 

( * ) Votez  la  Prolrxom.de  VVaiton.  Simon  //;/?. 
critiq,  du  pr,  T.  Dupin.  Hifl.  du  Cunotp  du  V.  T. 
Tkidfaux,  Uijl,  des  Juifs,  foui  l’année  177.  Sc 
aucresv  ■ , -ï 
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Ambafladeurs  aux  Romains  ( a ) pour 
.demander  leur  amitié  , après  que 
Pyrrus  Ion  beau  frcre  eut  été  puni 
-de  ion  entreprife  téméraire  par  la 
.valeur  du  Conful  Curius  Dentatus. 
JLe  bénat  , flatté  de  voir  un  Roi 
puiflànt  rechercher  l’alliance  de  la 
République  , députa  quatre  de  les 
•Officiers  pour  aller  conclure  le  Trait- 
xé  à Alexandrie.  Ptoléméc  les  reçut 
-magnifiquement  6 c les  cdmbla  d’hon- 
neurs. Quelques  jours  après  leur  au-- 
dience  publique  ,*il  les  invita  à man- 
ger à fa  table  , de  fur  la  fin  du  repas, 
il  leur  fit  donner  à chacun  une  cou- 
ronne d’or.  Ils  les  reçurent  j mais  le 
lendemain  ils  allèrent  les  mettre  fur  la 
-tête  des  ftatuës  de  Ptolémée.  Le  Roi 
touché  de  cette  politefle  généreufe 
voulut  la  reconnoître  ôc  les  dédom- 
mager par  des  préfens  plus  confide- 
rables.  Ils  les  acceptèrent  encore  pour 
ne  pas  l’offenfer,  quoiqu’ils*fuflcnt  ré- 
folusde  n’en  rien  garder,  ne  voulant 
d’autre  récompenfe  quejla  gloire  & la 
iatisfaélion  d avoir  dignement  rempli 
leurminiftere.La  première  cholequ’ils 


(*)  H uthoj.  Lib.  II.  Li*.  Ejiit.  Lib.-XIV. 
I5iod  Exccrft.  Legatiovum.  Zonaras.  Chron,  tôt», 
II.  V aies..  Max.  Lib.  IV.  c.  j.n.j.j 
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An.  17$.  firent  en  rentrant  à Rome’ fut  de 
ivant  J.  C-  p0rter  au  tréfor  public  l’argent  qu’ils 

ptoleme-e  avo^ent  reÇu  » enfuite  ils  rendirent 
PuuADELf.  compte  à la  République  de  leur  négo- 
ciation. Le  Sénat  donna  de  grandes 
‘ _ louanges  à leur  conduite , & voulut 

qu’on  leur  rendît  les  mêmes  fortunes 
qu’ils  avoient  fait  remettre  au  tréfor; 
le  peuple  aulîî  charmé  de  leur  gran- 
deur d’ame  confirmace  Décret. On  vit 
briller  dans  cette  ocafion  , ajoûte  Va- 
'lere  Maxime  trois  beaux  modèles  de 
vertus  peu  communes  ; une  noble  li- 
béralité dans  le  Roi  d’Egypte , un 
parfait  défintereflement  dans  les  Am- 
x.  balTadeurs,  & un  jugement  plein  d’é- 
quité dans  le  peuple  Romain. 

An.  165.  A l’ombre  de  cette  alliance  formi- 
avantJ.C.  a Ptolémée  goûta  les  douceurs 

' Révolte  d-  ^ P3‘X  Pen^ant  tout  Ie  telle  de 
Magas,  fon  régné.  Une  feule  rébellion  in- 
terrompit fon  repos  pour  faire  écla- 
ter fa  valeur  & fa  fagelTe.  Magas  fon 
frere  utérin,  & qu’il  avoir  établi  Gou- 
* - verneur  de  la  Cyrénaïque  & de  la 

Libye  (b ) , fe  révolta  ouvertement 
& fe  fie  déclarer  Roi  de  ces  provinces. 
Non  content  de  les  avoir  enlevées  à. 
fon  bienfaiteur , il  entreprit  de  le  dé- 

P AU  5 Ain  A3.  Lib.  I.  C.  7. 
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.trôner.  Il  perfuada  aux  Cyrérféens  An.  irfj. 
■qu’une  longue  paix  avoir  amolli  les  avant.J-  C* 
troupes  d’Egypte,  & les  engagea  à PTOtBM5.e 
faire  une  irruption  lubite  dans  ce  Philadiu>. 

. roïaume.  Déjà  il  aprochoit  des  fron- 
tières , quand  il  aprit  que  les  Mar- 
marides , peuple  de  Libye  , avoient 
profité  de  fon  éloignement  pour  fe- 
coiier  lé  joug.  Il  retourna  aulfi-tôc 
fur  fes  pas,  à de  (Te  in  de  les  punir  ÔC 
de  les  faire  rentrer  dans  le  devoir. 

Ptolémée  , qui  s’étoit  avancé  à la  tête 
d’une  armée  nombrcufe  , auroit  pu 
le  pourfuivre  dans  fa  recraitte , ÔC 
peut-être  le  tailler  en  pièces.  Mais 
une  nouvelle  révolution  le  rapella* 
lui-même  dens  fes  Etats.  Quatre  mille 
(gaulois , qu’il  tenoit  à fa  folde , a- 
voient  formé  le  defiein  de  fe  rendre 
maîtres  de  l’Egypte  ôc  de  l’empêcher 
d’y  revenir.  Heureufcment  il  prévint 
l’execution  de  leur  projet.  Il  parut 
Avant  qu’ils  eulTent  pris  leurs  . précau- 
tions j & ne  témoignant  pas  en  être 
inftruit , il  les  mena  fous  quelque 
prétexte  dans  une  île  formée  par  le 
fleuve.  Là  il  les  fit  inveftir  de  toutes 
parts  *>  Une  partie  de  ces  Barbares 
s’emporta  avec  fureur  contre  l’autre 
qui  avoit  propofé  le  deflern  fatal  j ils 
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en  vinrent  à une  guerre  ouverte , & 
fe  détruifirent  prefque  tous , excepte 
un  petit  nombre  qui  périt  par  la  faim. 

Magas , après  avoir  terminé  la  fé- 
’ dition  des  Marmarides , reprit  fon 
projet  d’envahir  l’Egypte.  Pour  s’af- 
furer  davantage  du  fuccès , il  déter- 
mina Antiochus  Soter , Roi  de  Syrie, 
dont  il  avoir  époufé  la  fille , à faire 
irruption  en  meme  tems  du  côté  de 
Pelufe , malgré  le  Traitté  d’alliance 
qui  fubfiftoit  entre  les  deux  couron- 
nes. Antiochus  fut  arrêté  fur  les  fron- 
tières plus  long-tems  qu'il  ne  l’avoit 
cru  ; & tandis  qu’il  tâchoit  de  forcer 
les  paflages , Ptolémée  faifoit  ravager 
fans  ménagement  fes  provinces  ma- 
ritimes. Les  défordres  & les  progtps 
de  fa  flotte  obligèrent  le  Roi  de  Sy- 
rie à courir  au  lecours  de  fes  propres 
Etats.  Magas , qui  avoir  compté  fur 
une  diverfion  efficace,  n’ofa  pas  en- 
trer en  aétion  de  fon  côté  , quand 
il  vit  que  fon  allié  ne  répondoit  pas 
à fon  attente.  Il  termina  cette  guerre 
en  mariant  (c  ) fa  fille  Bérénice  avec 
Ptolémée  l’aîné  des  fils  de  Philadel- 
phe.  La  diflention  régna  encore  quel- 
que tems  entre  les  Rois  d’Egypte  ÔC 
(O  Jvmxvt,  Lib,  XXVI,  x.f 
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de  Syrie.  Oa  ( d)  prétend  même  An.  164. 
qu’elle  fut  très-animée,;  mais  nous  en  avant  J.  c. 

ignorons  les  circonftances.  La  révolte 7" 

des  Partîtes  &c  des  Baétriens  força  i^ladelp! 
Antioehus  à faire  la  paix. 

Ce  furent  les  feules  guerres  que  Phi-  Phüadeiph* 
ladelphe  eut  à foutenir  pour  la  défen-  fcco°ucs  à” 
fe  de  fon  Roïaume.  Elles  ne  l’empê-  Atnèn«. 
choient  pas  de  donner  à fes  Alliés  le 
fecours  qu’ils  lui  demandoient.  Anti- 
gone Gonatas , Roi  de  Macédoine  , 
niant  réfolu  dt  porter  la  guerre  en 
Grèce  ( e ) , les  Lacédémoniens  Sc  les 
Athéniens  firent  une  ligue  contre  lui, 

& engagèrent  le  Roi  d’Egypte  à y en- 
trer. Athènes  fut  le  théâtre  des  pre- 
mières hoftilités.  Philadelphe  y en- 
voïa  auffi-tôt  une  Flotte  fous  le  com- 
mandement de  Patrocle  , & Aréus 
Roi  de  Sparte  fe  mit  à la  tête  de  fes 
troupes,  pour  foutenir  la  place  par 
terre.  Dès  que  l’Amiral  Egyptien  fut 
arrivé  , il  confeilla  à Aréus  d’attaquer 
l’Ennemi , & promit  de  le  charger  en 
même  tems  par  derrière.  Mais  le  Roi, 
dont  les  provifions  commençaient  à 
manquer , aima  mieux  retournes*dans 

(cl)  S.  Hieroh.  in  Daniel.  c.  y.  Memnon.  Ex- 
terpf.  Photii. 

{ e ) PausaniAî.  Lit).  III.  c.  6.  & Mi.  JuStim. 
l-ib.  XXVI.  c.  1. 

Ptolémées.  Tom.  Fl*  E 


Digitized  by  Google 


9?  Histoire 

An.  1^4.  fes  Etats  que  de  rifquer  une  a&ion  & 
avant  J.  C.  S’attendre  plus  long- te  ms.  La  Flotte, 

ptoieme’e  c1u^  nc  Pôuv°ic  pas  agir  feule , fuivit 
Philadelp.  fon  exemple , & remit  à la  voile  pour  * 
l’Egypte,  laidant  Athènes  en  proie  à 
Antigone , qui  y entra  bien-tôt  après, 
crime  & £n  s’en  retournant , Patrocle  ren- 

fuphce  du  x ^ . . , 

Poète sotadc.  contra  a Caune  , ville  maritime  dç 
Carie  , Sotade , Poète  débauché  (/) , 
'qui  avoit  fait  une  Satyre  violente  con-  . 
rre  Philadelphe  , où  il  y avoit  des 
'traits  fanglans  fur  fon  mariage  avec 
Arfînoë  fa  fœur.  Pour  éviter  la  colere 
de  ce  Prince , il  s’étoit  fauvé  d’Ale- 
xandrie. Patrocle  crut  devoir  faire  un 
. exemple  d’un  Satyrique  qui  avoit  pu- 
bliquement répandu  fon  venin  con- 
tre le  Roi  pemiadé  d’ailleurs  que  fon 
zele  plairoit  à la  Cour , il  lui  fit  atta- 
cher du  plomb  autour  du  corps  , & 
ordonna  qu’on  le  jettât  dans  la  mer. 
Sotade  n'avoit  pas  moins  mérité  ce 
fuplice  par  fes  mœurs  infâmes  que  par 
fa  fatyre.  Cetoit  un  homme  connu 
pour  tel  par  le  furnom  de  Cinœdus 
qu’on  lui  donnoit  \ & il  s’en  cachoit 
fi  pefi , qu’il  fit  l’éloge  en  vers  Iambi- 
ques  de  cette  paffion  honteufç  &c  brU- 

’(/")  Athenaus.  p 610.  P*-t- 

pea vr..  fous  I- aimée  US. 
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taie  que  la  Mature  abhorre.  De-là  An.  164. 
•vient  que  Tes  femblables  font  nom-  avant  J.  C 
més  Sotadici  Cin&di  , comme  dans 
Juvenal. 

- Inter  Sotadicos  notijfima  fojfa  Cin&dos, 

Car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  lire , & non 
pas  Socraticos  , comme  il  y a dans  les 
Imprimés.  Cette  leçon  ordinaire  eft 
une  corruption  du  texte  , faite  par 
des  gens  adonnés  à -ce  vice  infâme , 
qui  ont  cru  autorifer  la  plus  grande 
-des  horreurs  , en  infirmant  que  So- 
crate , un  des  hommes  les  plus  ver- 
tueux qui  furent  jamais , avoic  été  de 
leur  nombre. 

La  République  d’Athènes  n’étoit  Araras  pi- 
pas la  feule  que  Ptolémée  protégeât  ide'phüTicU 
il  favorifoit  également  celle  des  Phe  • en  lui 
-Acheens  , li  célébré  dans  ce  liecle.  Tableaux. 
iL’illuôre  Aratus  qui  en  étoit  regardé 
comme  la  colonne  Atlapui,  s’attacha 
.sl  gagner  l’amitié  de  ce  Prince-par  l’en- 
droit auquel  il  étoit  le  plus  lenfible. 

Sachant  qu’il  n’avoit  pas  moins  de  C 

;goût  pour  les  Tableaux  & les  Statues 
que  pour  les  Livres  (g  ) , il  lui  envoïa 
îles  Ouvrages  des  plus  grands  Peintres 
•de  la  Grèce.  Sicyone , Capitale  de  la 

' (g)  Elutarch. in  Arato  p.  1031.  <2r  fcq. 

E i} 


Digitized  by  Google 


ioq  Histoire 

An.  i<4.  République  des  Achéens , étoit  alors 
avant  J.  C.  en  grande  réputation  pour  les  Arcs , 
” & lurtouc  pour  la  Peinture  , qui  y 

Ptole’me’e  • r*’  ' r - ' 

PiuiAOELP.  avoit  conlerve  toute  ion  ancienne 
beauté.  Le  grand  Apelle , déjà  admiré 
de  tout  le  monde  , y alla  travailler 
avec  Pamphile  & Meianthus , moins 
pour  aprendre  la  perfection  de  l’art 
<}ue  pour  participer  à leur  renommée. 
Aratus  recueillit  une  partie  de  ces 
chef-d’œuvres  , &c  en  fit  préfent  à 
Philadelphe.  Le  Prince  par  recon- 
noiflance  , lui  envoïa  vingt-cinq  ta- 
lens,  que  le  Préteur  diftribua  à tous 
des  pauvres  Citoïens , tant  pour  fub- 
venir  à leurs  néceflités  que  pour  les 
aider  à délivrer  leurs  prifonniers. 
il  «n  tire  Les  troubles  domeftiques  qui  s’éle- 
'eoufîdera™" verent  dans  Sicyone  à l’occafion  des 
>1«.'  exilés  expofoient  la  Ville  à une  guerre 
civile  &c  funefte  , qui  l’auroit  conduit 
à une  ruine  entière.  Aratus , qui  ne 
voïoit  d’autre  reflource  pour  elle  que 
l’humanité  & la  libéralité  de  Phila- 
é .delphe  , réfolut  d’aller  le  prier  de  lui 

'fournir  l’argent  dont  il  avoit  befoin 
pour  apaifer  les  féditieux  & terminer 
•leurs  differens  , quoique  ce  Prince  lui 
(fît  déjà  une  penfion  annuelle  & gra- 
tuite de  fix  talens.  Il  n’arriva  .cri 
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Egypte  qu’après  une  dangereufe  navi-  An.  164. 
gation  & une  fuite  de  fâcheufes  avan- avant  c- 
tures.  Le  Roi  fut  charmé  de  voir  un  pTOLEMF.E 
fujet  refpeétable  par  l’aflemblage  de  philadslp. 
toutes  les  qualités  qui  forment  les 
grands  hommes.  Touché  de  fon  zele 
8c  de  fes  rcpréfentations  , il  lui  fit 
donner  une  fomme  de  centfinquante 
talens.  Aratus  en  emporta  quarante  en 

Ijartant  pour  le  Péloponefe  , & Pto-’ 
éméeaïant  partagé  les  autres  en  difFe-' 
rens  païemens , les  lui  envoïa  aux  ter- 
mes marqués. 

Antigone  Gonatas,  Roi  de  Macé-^0" 
doine , n’avoit  pas  de  plus  grand  ob-  dans  Pci'pnt- 
ftacle  pour  parvenir  à la  conquête  dudu  R°l* 
Péloponefe  qu’il  méditoit  , que  ce 
Cher  des  Sicyoniens  foutenu  par  l’al- 
liance du  Roi  d’Egypte.  Voulant  le 
gagner  ou  le  rendre  fufpeét  à Ptolé-'  ' • 
mée  , il  lui  donna  en  public  des 
marques  d’une  eftime  & aune  affec- 
tion fingulieres.  Il  fit  un  facrifice  fo- 
lennel  dans  la  ville  de  Corinthe  , & 
il  en  envoïa  des  portions  à Aratus  à 
$icyone.  Au  milieu  du  repas  qui  fuc- 
céda  au  facrifice  , il  fit  l’éloge  d’Ara- 
tus , difant  qu’il  étoit  revenu  d’Egypte 
avec  un  mépris  fouverain  pour  le  fafte 
& la  mollelle  de  cette  Cour  -,  qu’il  ■ 
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102  Histoire 
s’étoit  tourné  vers  les  Macédoniens  y 
qu’ils  pouvoient  déformais  être  affû- 
rés  de  fon  attachement  ; qu’au  plutôt 
il  le  déclarcroit  pour  eux  ; qu’il  étoic 
réfolu  de  s’en  fervir  dans  fes  affaires 
les  plus  importantes , tk  qu’il  les  prioit 
de  le  regarder  comme  leur  ami. 

Ces  pro'pos  infidieux  eurent  en  par- 
tie l'effet  qu’Antigone  en  avoir  atten- 
du. Les  ennemis  d’Aratus  en  prirent 
occalion  d’écrire  contre  lui  au  Roi 
d’Egypte , auprès  de  qui  ils  l’accufe- 
rent  d’ingratitude  & de  trahifon.  Ptc- 
lémée  furpris  des  diflferens  raports 
qu’il  recevoit » lui  envoïa  un  courier 
pour  fe  plaindre  à lui-même  de  fon 
changement.  Mais  Aratus  fe  juftifiai 
pleinement  des  reproches  d’infidelité 
dont  on  le  chargeoit.  Il  fit  voir  qu’ils 
n’étoient  fondés  que  fur  la  jaloufie  bc 
les  dilcours  artificieux  d’Antigone  y 
il  défia  que  l’on  pût  alléguer  U plu® 
légère  preuve  de  les  intelligences  pré- 
tendues avec  les  Macédoniens  j & 
pour  convaincre  Ptoléméc  de  fon  at- 
tachement fincere  , il  engagea  les 
Achéens  à nommer  ce  Prince  Généra- 
lilfime  de  leurs  troupes  tant  fur  mer 
que  fur  terre.  Après  des  témoignages 
auili  formels,  le  Roi  ne  douta  plus  de 
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l’afFeétion  d’Aratus  -,  il  lui  rendit  la  An.  1*4. 
confiance  , & continua  à lui  paier  fa  avant 
penfion  de  fix  talens. 

Philadelphe  croit  moins  occupe  de  ?Hiladelp. 

ces  relations  étrangères  que  d’embel-  — - 

lir  & d’enrichir  fon  Roïaunie.  La  Bi-  faitPt^'t'^cis 
bliothéque  du  Bruchion  fe  trouvant  serapion. 
déjà  remplie  ( h ) parles  Livres  qu’il 
avoit  fait  venir  de  toutes  parts , il  fut 
obligé  de  bâtir  un  autre  Vaille  au  près 
le  Temjple  de  Serapis.  C’ell  ce  qui  fut 
nomme  le  Serapion.  On  en  place  la, 
fondation  (/)  dans  la  cent  trente-deu- 
xième Olympiade , c’eft-à-dire  , vers 
l’an  z<o. 

La  leconde  entreprife  de  ce  Prince  H ftakfir  Ta 
n’étoit  pas  moins  digne  de  fon  zele  j ^ on -nf 
çlle  devint  une  fource  de  toutes  for-  Pat  Ia  Mcr 
tes  de  richelfes  pour  l’Egypte.  Depuis  Rou6e‘ 
plufieurs  fiécles  les  Tyriens  (7)  étoient 
en  polfellion  du  commerce  de-  l’O- 
rient. Ils  le  faifoient  par  Rhinoco- 
lnre , ville  fituée  fur  la  Méditerranée , 
à l’embouchure  du  Sichor , ou  Fleuve 
d’Egypte.  De  - là  ils  tranfportoient 
leurs  marchandifes  à Ailath,  depuis* 
la  deftruélion  d’Afiongabec  3 deux 

{h)  Tertuli.  c.  18. 

(i)  rORÏHYR..  *fud  EuSEB. 

( i ) V oïei  PjLicüAüx  tous  l’année  740. 

Eiv 
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An.  1^4.  Ports  fur  la  côte  orientale  delà  Mer 
avant  J.  C.  Rouge.  Ptolémée  voïoit  d’un  œil  ja- 
n loux  les  tréfors  immenfes  qu’ils  ti- 

Philadelp.  roient  par  ce  moien  de  i Arabie  , de 
la  Perle  & des  Indes;  il  réfolut  dé 
leur  enlever  ce  commerce  , de  de l’at-. 
tirer  en  Egypte..  Pour  cet  effet,  il  fit 
Bâtir  ( m ) fur  la  côte  occidentale  de 
la  Mer  Rouge  vis-à-vis  de  Siene  dans 
là  Thébaide,  une  Ville  qu’il  apella. 
Bérénice  du  nom  de  fa  merc.  Mais  on 
reconnut  par  la  fuite  que.  le  Port  ne- 
toit  pas  fi  bon  qu’on  l’avuit  cru.  On  • 
eut  recours  à celui  de  Myos  Hormos*, 
beaucoup  plus  proche  du  Delta,  & à‘ 
douze  journées  («)  de  Bérénice.  Ce- 
toit  l’aport  général  de  l’Egypte  , de 
l’Ethiopie , de  l’Arabie , de  la  Perfe 
& de  l’Inde.  De-là  on  tranfportoit  fur 
des  chameaux  à Coptus  toutes  les  mar- 
chandifes  , d’où  elles  dèfcendoient 
par  le  Nil  à Alexandrie , qui  les  four- 
nifloit  au  refte  de  l’Afrique  & à toute 
l’Europe.  Elle  renvoïoit  en  échange 
.à  l’Orient  tout  ce  quelle  recevoit  de. 

{»»)  Str.a»o.-  Lib.  XVII.  p.  1 16%.  Pliniüs  Lib; 

„ VI.  c.  15. 

( n ) Punk  le  marque  formellement.  AipfvMr. 

• Prt  z de  au  x Ce  trompe  , quand  il  dit  que  Myos  HOr- 

nus  éroir  tout  proche  de  Bérénice.  Tom.  III.  p.  1 S% 

Il  eft  contredit  pat  les  meilleurs  Géographes, 
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l’Occident.  Ptolémée  fruftra  ainfi  les  An.  164. 
Tyriens  du  commerce  qui  les  avoit  avant  J.C. 
.rendu  fi  célébrés  & fi  puiflans.  Tout  — — — — 
aborda  déformais  à Alexandrie  , où  ^iade'l?5 
l’on  voïoic  des  Négocians  de  toutes 
Jes  parties  du  monde.  Mais  comme  le 
chemin  de  Coptus  à la  Mer  Rougç 
traverfoit  des  déferts  , où  l’on  ntf 
rrouvoit  point  d’eau , ni  de  villes  , ni 
même  de  rr^ifons  pour  loger , Phila- 
delphe  fit  tirer  un  canal  , qui  prenoit 
au  Nil  j dont  il  tiroitfes  eaux,  &abou« 
tifToit  au  port  de  Myos  Hormos.  Sur 
- cette  grande  route , il  fit  auffi  bâtir 
des  hôtelleries  à des  diftances  conve- 
nables, afin  que  les  Voïageursy  trou- 
vaffent  le  couvert  , & tout  ce  qu’il  • 
fàlloit  pour  eux  & pour  leurs  bêtes  de  - 
fomme.  • 

Bientôt  il  fut  dédommagé  des  frais  ^ Avama6f 

p.r  oc  progrès  dt- 

que  lmtJCouta  cette  entreprile.  Dans«  comrewi-*- 
l’efpace  de  quelques  années  l’Egypte 
devint  (0)  le  plus  riche  pais  de  l’Uni- 
vers'. On  y vit  ce -que  tous  les  autres  ; 
avoient  de  rare,  d’exquis  & de  j^ré»-  - 
cieux’,  c’éroit  de-là  que  les  Européens  ; 
riroient  l’or , l’argent , les  étoffes,  les  ; 
aromates  & les  épiceries  de  l’Orient. 

Après  que  les  Romains  fe  furent  em- 

(•)  yiéi  $t&abon£M  p„  ii+j. 
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An.  itf4.  parés  de  ce  Roïaume , ils  continuèrent 
avant  J.  C.  je  commerce  établi  par  les  Ptolémées,. 

“ TT  & ils  en  tirèrent  des  richefles  incon- 
luiumi.  cevables  julqua  ce  qu  il  commençât 
à fe  ralentir  par  les  incurfions  des  Bar- 
bares , qui  donnèrent  occafion  à la 
décadence  de  l’Empire.  Les  Sarazins 
qui  envahirent  ce  païs  fort  peu  de- 
rems  après  la  mort  de  Mahomet , re- 
mirent le  commerce  en  .vigueur.  Ils 
en  exclurent  tous  les  peuples  de  l’Eu- 
Tope , défendant  fous  peine  de  mort 
de  palier  Alexandrie.  Auflî  ils  regar- 
doient  l’Egypte  comme  un  païs  qui 
valoir  feul  tout  le  refte  de  leur  im- 
menfe  Monarchie.  Ce  commerce  ex- 
clufif  a fubfifté  environ  dix-fept  cens 
cinquante  ans , jufqu’à  ce  que  les  Por- 
tugais euflent  trouvé  la  route  des  In- 
des Orientales  par  le  Cap  de  Bonne 
Efperance  en  1497.  qui  eft  prefque  la 
feule  quejes  Négocians  fuivent  au- 
jourd’hui.. 

p}«no»  «fe  Pour  fbutenir  fon  projet , Ptolémée- 
îaiiadeiphe.  ^ équipa  deux  Flottes  en  même  te  ms, 

Pune  for  la  Mer  Rouge , l’autre  fur  la- 
Méditerranée.  Celle-c-i  étoit  la  plus- 
CQnfidcrable  tant  pour  le  nombre  que 
pour  la  grandeur  des  vaiifeaux.  Il  y 

frÿ  j:  ifcsaiMÆV  s,  !>*»£».  Lib.  V.  j».  laj. 


dïs  Ptoiim e’e s.  ï 07 
en  avoit  deux  de  trente  rames  de  cha-  An.  164. 
j que  côté  ; un  de  vingt  j quatre  de  qua-  avant  J.  C- 
torze  j deux  de  douze  j quatorze  d’on-  ■ 
ze  ; trente  de  neuf  ; trente-fept  de  fepr, 
cinq  de  fix , & dix-fept  de  cinq.  Il  en 
avoit  une  fois  autant  de  quatre  & de 
trois  rames , & outre  cela  plus  de  qua- 
tre n#le  brigantins.  Avec  cette  Flotte 
& celle  qu’il  tenoit  fur  la  Mer  Rouge, 
non-feulement  il  mit  le  commerce  à 
couvert  de  toute  infulte  , mais  il  con- 
ferva  dans  une  enticre  foumiflion  les 
villes  qu’il  polfédoit  fur  les  côtes  de 
l’Alïe  mineure , comme  dans  la  Cili- 
cie  ( y ) , la  Pamphylie  , la  Lycie , la 
Carie  & dans  les  Cyclades. 

Toutes  fes  entreprifes  étoient  heu-  ir  port# .M. 
reufes  par  lafagdfe  avec  laquelle  il  les  vie  à un  re* 
conduifoit,  quoique  fes  infirmités  & [eats,.dc  fcs  Su*^ 
les  douleurs  ( r ) d’une  goûte  conti- 
nuelle l’empêchaflent  de  rien  voir  ou 
de  rien  faire  par  lui-même.  A peine' 
pouvoit-il  fe  remuer  ; & il  ne  goûtoic 
d’autre  plaifir  que  celui  de  fe  voir  fur 
le  trône  le  plus  brillant  de  l’Univers.- 
Cependant  au  milieu  du  fafte,  de  l’o- 
pulence & des  grandeurs  , il  envioic 
les  plus  foibles  plaifirs  de  fon  peuple- 

f 4 ) Thiocr.it.  Idyl.  XVIÏ. 

(r)  Athzmaus.  î-ib.  J£lï.  p.  jj*. 

E vj 
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Il  'envoie 
aux  fources 
du  .Nil. . 


Àfi.  149. 
avant  J.  C. 


Maiinge  de 
fa  . fille  Biré- 
xïice  avec  An- 
winii'i!.  . 


10$/  Hrsfomr 
Un  jour  qu’il  regardoit  par  fa  fenêtre  * 
quelques  Egyptiens , allis  fur  le  bord 
du  Nil , & qui  mangeoient  avec  plai- 
fir  & en  joie  des  choies  fort  commu- 
nes -,  » Que  je  fuis  malheureux  ! s’é- 
»>  cria-t-il  , de  ne  pouvoir  pas  faire 
» ce  que  font  les  moindres  de  mes 
» Sujets.  ■ w 

Il  fe  confoloit  & s’amufoit  avec  des 
Savans  , dont  il  avoit  toujours  un 
nombre  choifi  autour  de  fa  perfonne, 
qui  le  rendoient  prefqu’aulîi  habile 
qu’eux  par  le  limple  fecours  de  leurs 
converfations.  Ce  fut  dans  une  de  ces 
conférences  fur  le  Naturalifme , qu’il 
lui  prit  envie  de  connoître  la  eau fd 
du  débordement  du  Nil.  Il  envoïa  1 
(/)  pour  ce  fujet  d’habiles  gens  vers 
la  lource  de  ce  Fleuve.  Mais  aparam-< 
ment  qu’ils  furent  rebutés  par  les  fa-* 
blés  ôc  par  les  chaleurs  exceflives  qu’ils 
trouvèrent  entre  les  Tropiques  , &C 
qu'ils  revinrent  fur  leurs  pas.  Il  paroîc 
qu’on  ne  tira  aucunes  lumières  de’ 
leur  voïage. 

Malgré  le  grand  âge  & les  infirma 
rés  de  Philadelphe,  il  étoic  redouté 
des  Puilfances  étrangères.  Antiochus* 
Theus , Roi  de  Syrie  , expofé  aux  in-_  - 

(l)  Sthabo.  Lib.XYU.  p..i  1 $8. . .. 
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•curfions  des  Parthes  & des  BaCtriens , An.  14*: 
nouvellement  révoltés , & craignant avant  J ■ Ct 
que  les  Egyptiens  avec  lefquels  il  en- 

1 • r ■*  • r Ptole’mh’e 

rretenoit  une  guerre  ouverte , ne  vinl-  philadeit. 
fent  fondre  fubitement  fur  fes  Etats  -, 
rechercha  l’amitié  de  Pt'olémée;  Il 
l’acheta  ( t ) aux  conditions  de  répu- 
dier Laodice  fa  fœur&  fa  femme,  dé 
deshériter  les  deux  fils  qu’il  en  avoit 
eus  j d’époufer  Bérénice  , fille  de  Phi- 
ladelphe  , & dalïurer  la  Couronne 
aux  enfans  qui  naîtroient  de  ce  ma- 
riage. Le  traité- d’alliance  fut  conclu 
fur  ces  conventions  j & Ptolémée  pro- 
fita de  quelque  relâche  dans  fes  dou- 
leurs pour  conduire  fa  fille  à Séleucie, 
port  de  mer  fur  l’Oronte , où- Antio- 
chus  la  vint  recevoir , &:  où  les  noces 
forent  célébrées  avec  magnificence. 

Comme  il  n’étoit  pas  moins  curieux  An.  148. 
& connoifTeur  en  Portraits  & en  Sta-  avant 
tues  qu’en  Livres-,  il  -vit  pendant  fon  **”"  T 

C-  O - , \ C r ••  J TV  11  enleVC  & 

i ejour  en  Syrie  (#)  une  Statue  de  Dia-  renvoie  une 
ne , dont  la  perfection  & la  beauté  ^ 
lui  plurent  extrêmement.  Il  la  deman- 
da à Antiochus,  il  tira  la  Déefle  de 
fôn  propre  Temple , &•  l’emporta  en 

• 1 

(t)  Hiîujon.  in  D'an,  c:  Xï.  Polyan.  Stratag. 

Lib.  VII.  n.  50.  Athf.n.  Lib.  II  p.  45,  ex  Polïsi.o.  ■ 

Lha-nivs ..  Qrat,  •XU' 
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An.  147. 
avant  J.  C. 


Mort  rf’Ar- 
fiioë.  Mo- 
mimens  à fa 
Rloirc. 


rro  Hr s t o 1 r 1 
Egyprc.  Peu  de  tems  après  Ton  retour^ 
dit  l’Orateur  païen  Libanius , Arfinoc; 
fa  façur  fa  femme  , tomba  malade  , 
& s’imagina  voir  en  fonge  Diane , qui 
lui  dit  que  fa  maladie  venoit  de  ce  que 
Ptolémée  avoit  enlevé  fa  Statue  du 
Temple  où  elle  avoit  été  confacrée , 
pour  la  tranfporter  dans  une  terre 
étrangère.  Quelqu’attachement  que  le 
Roi  eût  pour  ce  chef-d’œuvre  de  fcul- 
pture , la  tendrelfe  qu’il  avoit  pour 
Arfinoc  le  fit  confentir  à fe  défaire 
par  complaifance  de  ce  qu’il  admiroit 
tous  les  jours.  Il  renvoïa  la  Statue 
dans  fon  Temple.  Le  peuple  la  recou- 
vra avec  joie  j il  lui  offrit  des  facri- 
fices  fans  nombre  , & on  lui  donna 
le  nom  d’Eleufine  , en  mémoire  de 
fon  avènement , ou  plutôt  de  fon  re- 
tour. , . , 

Mais  le  départ  de  la  DéefTe  ne  ren- 
dit pas  la  faute  à Arfinoc.  Cette  Prin- 
ceffe  , plus  âgée  que  fon  mari , mou- 
rut fort  peu  de  tems  après , & le  laifia 
inconfoîable  de  fa  perte.  La  paffion 
qui  la  lui  avoit  fait  époufer  contre  la’, 
loi  du  fangj  augmenta  toujours  pen- 
dant fa  vie , & ne  perdit  rien  de  fa 
force  après  fa  mort.  Il  avoit  fait  bâtir 
plufieurs  villes  â qui  il  donna  (ofi 
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nom  (x)  , dans  l’Egypte,  U Cyrc-  An.  147? 
jnaïque  , la  Troglodyte , la  Lycie  , la  avant  c‘ 
Cilicie  & l’île  de  Cyprc.  Il  éleva  des  Ptolîm1Th 
Obelifques  à fa  mémoire.  Illuifitren-  phjladïl?. 
dre  tous  les  honneurs  qu’il  put  ima- 
giner ; il  n’avoit  d’empreflement  que 
pour  l’immortalifer  & lui  donner  des 
marques  de  fa  tendrefle.  Afin  d’avoir 
fans  cefle  devant  les  yeux  un  objet  qui 
lui  en  rapellât  le  fouvenir  , il  deftina 
à lui  faire  une  Statue  ( y ) une  pierre 
de  topaze  longue  de  quatre  coudées  y 
qui  .valoit  feule  tous  Tes  tréfors.  Elle 
avoit  été  aportée  à Bérénice  de  Pile 
de  Chitis , aujourd’hui  Topaze , dans 
la  Mer  Rouge.  Pline  > en  ajoutant  que 
cette  Statue  fut  mife  dans  le  Temple 
que  l’on  nommoit  le  Temple  d’or* 
fait  connoître  qu’il  y en  eut  plufieurs 
en  l’hdnneur  de  cette  Princefle.  U- 
parle  ( z.  ) d’un  autre  qui  auroit  été  un 
des  plus  célébrés  de  l’univers  , s’il 
\ * 

(x)  jr\ 'Je  Cei.lar.iUM  Geegr.  atlt.  tom.  i.  (y  net  as 
ad  Strabbu.  p.  707. 

(y)  PljniUs.  Lib.  XXXVII.  c.  8 Quoiqu'on  ne 
voulût  pas  affirmer  décifivement  la  fûretc  de  ce  fait , 
on  croit  qu'il  n’a  rien  contre  la  vraifemblanee.  Il  n'y 
avoit  pas  long-tems  que  l’Ifle  de  Critis  étoit  décou- 
verte; 8c  l’on  fait  que  dans  les  commtnceniens  , les 
mines  fournilTent  toujours  quelque  morceau  extraor- 
dinaire. D'ailleurs  celui  ci  pouvoic  n'ô:rc  pas  par- 
lait. 

i,\)  Lrb;  XXXIII.  c. 
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avoit  été  fini  fuivant  l’idée  de  l’Ari- 
chiteéte.  Cet  édifice  devoit  avoir  uft 
dôme  extrêmement  exhauflé , dont  la 
voûte  fëroit  partout  revêtue  d’une 
pierre  d’aiman  incruftée,  pour  y tenir 
lûfpendüc  en  l’air  une  Statue  d’Arfi- 
noë  toute  de  fer.  Mais  la  mort  de  Phi- 
lâdelphe  & de  Dinocrate,  qüi  avoit 
donné  le  deflein  de  ce  Temple  8c  qui 
conduifôit  l’ouvragje  , empêcha  qu’on 
y* mît  la  derniere  main. 

Le  Nome;  ou  là  Préfecture  d’Arfi-  ■ 
noë  ( a ) tira 'fon  nom  d’une  ville  qui 
fut  bâtie  par  Philadelphe  en  mémoire 
dé  fon  époufe.  Cette  ville  devint  la 
plus  belle  8c  la  plus  riche  de  celles  qui 
^toient  dans  le  continent  de  l’Egypte.  • 
Quoiqu’elle  fût'  au- de  (Tus  du  Delta  & 
à quelques  diftances  du  Nil  , néan- 
moins lés  Vàifleaux  Marchands' y arri- 
voient  parun  large  canal  qui*cofnmu- 
niquoit  à ce  fleuve.  Le  Roi  NeCtabk  - 
(b)  avoit  autrefois  fait  venir  de  la  >- 
Thébaïde  une  pierre  d’une  grandeur  ' 
prefqu’incroïable  , dont  il  vouloit  ' 
dre  (Ter  un  monument  qqi  éternisât  fa 

(<}  STR/EO.Lib.  XVII  p.  1 rtfj.  *<t4e  Cell  arium  * 
p;79i.  & Sio. 

Lib.  XXXV.  c.?*. 
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mémoire  * mais  il  mourut  fans  pou-  An.  147. 
voir  executer  Ion  projet.  Ptolémée  feavant  3-  C. 
fervit  de  cette  pierre  pour  en  faire  un  p 
Gbelifque  qu’il  dédia  à fa  chere  Ar-  pJuamlpÎ 
finoë.  Ce  fuperbe  morceau  d’Archi- 
te&ure  portoit  quatre-vingt  coudées  » 
ou  cent  vingt  piés  de  haut.  Voulant 
le  faire  voir  de  plus  loin  , Ptolémée 
Pavoit  fait  mettre  fur  le  port.  Le  Pré- 
fet Maxime  s’aperçut  qu’il  y incofn- 
modoit  ceux  qui  déchargeoient  les 
^pûiïeaux , & qu’il  y couroit  même  des 
nfques.  Il  le  fit  tranfporter  dans  une 
des  places  de  la  ville  -,  & pour  l’em- 
bellir , il  en  abattit  la  pointe  , afin: 

. d’y  mettre  des  ornemens  dorés.  Mais 
il  en  fut  empêché,  peut-être  par  fon 
rapel , & l’Ôbelifque  demeura  défi- 

£uré’  ' . • 

En  vain  Philadelphe  cherchoit  à fe  /n.  itfi 
diftraire  & à charmer  fa  douleur  par  avant  J.C.- 
les  monumens  qu’il  éleyoit  à la  Reine  — ■ 1 " 

fa  fœur  & fon  epoufe.  Il  ne  lui  fur-  p^fadclphe. 
vécut  pas  long-tems.  Ce  Prince  , fol- 
lement épris  de  fa  puiffance  & de  fes 
richefles  , s’étoit  ( c ) perfuadé  que  la 
mort  n’avoit  aucun  empire  fur  la  per- 
fônnc.  Elle  le  frapa  néanmoins  dans  la 
fôixante,  & quatrième  année  de  foa 

(.c)  Athenæüs.  Deifn.  Lib;  XII.  p.  f 3*4 
k- 
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âge , & la  (d)  trente-neuvième  de  foi| 

régné  ( e ).-  , . ; 

Il  eft  étonnant  qu’une  imagination 
aufli  extravagante  ait  pu  féduire  un 
Prince  doiié  d’ailleurs  d’un  fi  grand 
fond  d’efprit,  & qui  fe  faifoit  admi- 
rer des  beaux  efprits  mêmes.  Phila- 
delphe  étok  vraiment  inftruit  (/)  > 
& peut-être  plus  univerfel  que  les  Sa,- 
vaus  qui  faifoient  fa  compagnie  or- 
dinaire & le  plus  bel  ornement  de  fa- 
Cour.  Sentant  de  quel  prix  eft  le  gcA| 
des  fiences  , il  récompenfa  de  que? 
tre-vingts  talens  Straton  de  Lampfa-t 
que  fon  Précepteur  s qui  lui  en  avoir 
donné  l’amour  &c  les  premiers  éie*. 
mens.  La  fortune  qu’il  faifoit  à tou$ 
ceux  qui  excelloient  dans  les  Lettres 
& les  beaux  Arcs  attira  en  Egypte  ce 
que  le  fiécle  avoit  de  plus  brillant  y 
& ceux-ci  par  reconnoiflance  confa-t 

(J)  le  lavant  Uflèr , d’ailleurs  lï  exaft  , eft  ici  en 
«ontradiûion  manifefte  avec  lui-même.  H avoir  dif 
que  Prolémée  Soter  remit  la  Couronne  à fonfil&en 
iF  ç . de  J.  C.  avant  que  d’être  attaqué  de  la  maladie 
dont  il  mourut , & il  eft  même  certain  que  ce  Prince 
vécut  encore  au- moins  deux  ans  , puifqu’il  affilia  à la 
pompe  célébré.  Cependant  rc  Chronologifte  place  la 
iport  de  Philadelphie  en  14 6 , Sc  il  dit  qu’elle  arriva 
40.  ans  après  celle  de  fon  pere.  Il  y 4 erreur  au  moinf 
de  trois  ans. 

ie)  Mr.  YaV-iAnt  «porte  une  Médaille  frayée 
S Paphos,  qui  cite  fa  quarantième  année». 

if)  AifcMiMA,VS  <*h;  Jnpri. 
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crcrent  leur  plume  a chanter  Tes  ver-  An.  14*; 
tus  & fes  belles  avions , pour  les  tranf-  avant  C* 
mettre  aux  fiédes  reculés.  *”  7 

De  ce  nombre  furent  (g)  le  celé-  Philadeip. 
fere  Théocrite  de  Syracufe  qui  écrivit  ’■ 
fes  Idylles  en  l’honneur  de  ce  Prince;  Son,anl0“t 

. r 1 j _ , . pour  ici  ree» 

le  lavant  Lycophron , Poete  de  Cal-  tes. 

cis  , qui  fit  briller  fon  efprit  dans  les 
anagrammes  qu’il  compofa  fur  Phila- 
delphe  & fur  fa  fœur  Arfinoë  *,  Calli- 
maqne , Poète  deCyrene  , qui  cepen^ 
dant  ajloit  de  pair  avec  les  plus  grande 
liommes  de  la  Grèce  en  ce  genre  pour 
la  délicatelfe  , la  netteté  & la  force  , 

& qui  femoit  partout  des  témoigna- 
ges de  fon  eftime  & de  fa  reconnoif- 
tance  envers  fon  bienfaiteur.  Zoïlc 
(b)  d’Amphipolis  alla  en  Egypte  com- 
me les  autres.  Ce  Critique } fameur 
par  fa  mauvaife  humeur  , fut  d’abord, 
goûté  à la  Cour  , qui  admira  fon  ef- 
prit  & fon  érudition  j mais  bientôt  le' 
mépris  & la  haine  prirent  la  place  des; 
idées  avanrageufes  qu’on  en  avoir 
conçues.  Il  écrivit  contre  Homere  „ 
que  tout  le  monde , excepté  lui  feul  r 
tftimoit  & admiroit.  U n’épargna  pas 
les  ouvrages  de  la  plus  grande  répu* 

(t)  Confule  VossiUM.  De  Hifi.  Gr.  Lib.  I.  C. 

fil).  Ibidem. c.  lj.  P&jbeaux  fom l’aa, *47, 
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An.  146.  tàtioiv,  8c  n’en  parla  que  pour  y faire 
avant  J.  C.  trouver  des  défauts.  C’eft  ce  qui  a 

Ptüleme’e  ^onn<^  ^cu  de  nommer  Zoïles  ces  ca- 
rHiLADHLP.«ra<5kereâ  fatyriques  8c  mordans , qui 
n’ont  d’autre  talent  que  celui  de  d'é- 
. chirer  les  autres , 8c  fouvent  de  plus 
habiles  qu’eux , par  leurs  Ecrits  fuper- 
ficiels.  Zoïle  écrivoit  contre  les  Poe- 
fes  ( i ) fans  favoir  faire  un  vers  i il* 
Critiquoit  les  Savans  fans  connoître* 
l’antiquité',  8c  il  n’étoit  capable  d’au-- 
cun  de  ces  ouvrages  qu’on  apeile  de' 
fience  ou  d’imagination.  Ptôlémée' 

• O _ ( 

comprit  quelle  pefbé  étoit  un  tel  nom-- 

me  pour  la  fociété  8c  pour  les  Lettres. 

Sa  malignité  lui  aïant  paru  infuporta-- 

ble , il  commença  par  retirer  la  pen-- 

flou  qu’il  lui  faifoit.  Les  mêmes  dé*. 

fauts  lui  aïant  attiré  la  haine  8c  l’avéré 

fion  de  tout  le  refte  des  hommes  , il 

mourut  miferablement.  Les  uns  di- 

fent  que  Philadelphe  le  fit  attacher  en 

croix  , d’autres  qu’il  le  fie  brûler  poui: 

le  crime  que  l’on  ne  nomme  pas. 

son  amour  Sous  le  régné  & fous  les  loix  de  ce* 

pour  les  Hir.  prince  vivoient  plufieurs  Hiftoriens  , 
roriens  & les  ...  , K • , 

Livres.  qu’il  ne  protegeoit  pas  moins  que  les' 

(!)  : Vosams  qui  a fait  de  fi  grandes  recherches^  fur 
les  Poètes  Grecs  & Latins,  ne  nomme  pas  même- 
Zoïlc.  •> 
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Poëres.  Il  nous  relie  encore  ( l ) une  An.  14*. 
partie  de  l’Hiftoire  d’Egypte  du  celé-  avant  J c. 
bre  Manethon  ( m ) , Prêtre  d’Helio-  ~ 

polis , qu’il  dédia  à Philadelphie.  C’eft  ph^adeip6. 
principalement  à ce  genre  de  Savant 
qu’iLeû  redevable  de  la  gloire.  Quel- 
ques grandes  qu’eulTcnt  été  les  vertus 
& les  belles  aéhons , elles  auroient  cté 
cnfevelies  dans  le  même  tombeau  que 
lui  peu  de  tems  après  fa  mort , fans  la 
-plume  des  Eliftoriens  qui  les  ont  tranf- 
mifes  à la  pofterité.  D’ailleurs  le  prin- 
,-cipal  mérité  de  ce  Prince  eft  d’avoir 
►fait  fleurir  les  jîences  , & il  le  doit  aux 
:Savans.qui  lui  en  infpiroient  le  goût  , 

Sc  lui  en  facilitoient  les  moïens.  C’eft 
par  eux  qu’il  connoilfoit  lés  grands 
-fiommes  de  l’antiquité  chez  les  na- 
tions étrangères , le  prix  8c  l’objet  d,e 
.lcurs,ouv.rages  j 8c  ils  l’exhortoicnt  à 
'•les  faire  venir  pour  les  mettre  dans  fa 
Bibliothèque.  Il  païa  cherem,ent  par 
Jeur  confeil  (n)  les  ouvrages  d’Arif- 
tote  j & il  craignoit  tellement  de  ne 
les  pas  avoir  complets , qu’il  achetoit 
prefqu’indifFeremment  tout  ce  qu’on 
lui  aportoit  fous  le  nom  de  ce  Philo- 

( /)  Sÿncellum. 

(m)  Vo^sius.  Hift.  Gr.  Lib.  i.  c.  14. 

{»)  Athènaus.  Lib.  1.  p.  j. 


n» 
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•Ah.  14*.  fophc.  Il  donna  aux  Athéniens  (oj 
.avant  J.  C quinze  ralens  en  gage  pour  avoir  leu- 
lement  la  permiffion  de  tirer  des  co- 
Phuadelp.  pies  des  Oeuvres  de  Sophocle , d’Eu- 
ripide &.d’Echile,  furies  originaux 
que  l’on  gardoit  ( p ) dans  les  Archives 
de  la  République.  Il  eut  encore  d’au- 
tres ouvrages  de  Elle  de  Rhodes.  Mais 
afin  que  tous  ces  trélors  d’éruditicm 
fuITent  miles  à fes  Sujets  > il  éta- 
blit une  Académie  & des  Ecoles  pu- 
bliques , où  chacun  pouvoir  aller  s’inf- 
truire , ou  envoïer  les  liens , & copier 
les  ouvrages  qui  fe  trouvoient  dans  les 
deux  Bibliothèques.  Il  y avoir  un  cours 
réglé  d’anatomie  (7). 

r II  Fait  bâtir  Le  zele  & la  magnificence  de  Pto- 
piufours  Vil-  l^mée  ne  fe  barnoient  pas  dans  l’en- 
ceinte de  l’Egypte  >•  il  les  portoit  par 
tout  où  s’étendoit  fa  domination.  Il 
bâtit , ou  il  agrandit  & orna  differen- 
• tes  villes  , dont  il  fut  regardé  comme 
le  Fondateur.  On  (r)  en  connoîtdix 
qui  portoientle  nom  de  Philadelphiej' 
* cinq  qui  avoient  celui  de  Bérénice  fa 

, mere  -,  ôc  neuf  fous  celui  d’Arfinoë  la. 
iœur  & fa  femme.  La  plus  fameufe  de 

(0)  Galsn vs  in  Lib.  III.  Hippocr. 

( l’  ) Atuu-GELt.  Nofl.  ^Att.  Lib.  VI.  c.  if. 

(y)  Vaiilant.  ////?.  Ptolcm.  p.  57. 

(rJ  V . Cti.LAR.ivs  t.  1. 
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toutes  fut  celle  d’Acé  , port  de  mer  An.  14 i. 
de  la  Paleftine.  Elle  exiftoit  (f)  depuis  SVTant 
long-tems  j mais  elle  avoit  beaucoup 
perdu  de  fon  luftre.  Ptolémée  le  lui 
rendit  en  faveur  des  avantages  qu’on 
en  pouvoit  tirer  pour  le  commerce  & 

-la  navigation.  Son  nom  fut  depuis 
•altéré  comme  celui  de  tant  d’autres 
par  les  incurfions  des  peuples  étran- 
gers; C’eft  la  célébré  Acon,ou  Acre, 
dont  les  campagnes  furent  fi.  fouvent 
teintes  du  fang  des  Chrétiens  & des 
Turcs  au  tems  des  Croifades. 

Cependant , malgré  la  dépenle  pro-  Ses  richaffîs. 
digieufe  que  ce  Prince  faifoit  en  t>a- 
tiflant  ou  relevant  des  villes  entières., 

•il  lailTa  des  fommes  immenfes  danslfe 
Tréfor  roïal.  Quoiqu’il  entretînt  deu* 

•flottes  confiderables , l’une  fur  la  Me- 
diterranée , l’autre  fur  la  Mer  rouge-, 
quoiqu’il  eût  ( tÿ  toujours  deux  cenis 
mille  hommes  d’infanterie,  & qui1* 

Tante  mille  de  cavalerie , avec  trois 
cens  éléphans  & deux  mille  chariots 

de  guerre , outre  les  arfenaux , où  il 

• ■>  . L 

( f)  V.  La  MAATINIEH.E  à ce  mot. 

’{t)  Je  raporte  ceci  d'après  M.  PRiDEAlfte  j mais 
je  n’en  fuis  pas  perfiiadé.  J’avouë  au  contraire  qu’Ap» 
çien  d’où  il  l’a  tiré  me  paroît  attribuer  toues  ces  > 
forces  plutôt  aux  Romains  qu’à  Philadelphe^  O.i  peut 
Voir  la  Préface  que  Cet  Eçrivain  a mife  à 1*  têcede  foa  - 
jyiiîoire  de  Libye.  - 
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avoit  encore  de  quoi  armer  trois  cens 
■ mille  hommes  , (k.  routes  fortes  de 
machines  de  guerre  à proportion  , en 
trouva  dans  les  coffres  fept  cens  qua- 
rante mille  talens  d’Egypte  en  efpéce. 
Cette  fomme  eft  d’auta.nt  plus  éton- 
nante , que  le  talent  d’Alexandrie  va- 
loit  ( u ) un  fixiéme  de  plus  que  ce- 
lui d’Athènes , évalué  communément 
mille  écus , ou  (ix  mille  dragmes.  Les 
revenus  de  la  couronne  dévoient  donc 
vêtre.immenfes , puifqne  dans  moins 
de  quatre-vingts  ans  qui  s’étoient 
écoulés  depuis  la  fondation  de  ce 
roïaume  ils  avoient  déjà  mis  de  fi 

J;rands  fonds  dans  l’épargne.  Mais  ils 
urent  portés  bien  au-delà  fousles  fuc- 
cefTeurs  de  Philadelphe  par  le  nouvel 
établi  lie  ment  du  commerce , qui  ame- 
na à Alexandrie  les  richeffes  de  l’O- 
rient & de  l’Occident.  Les  avantages 
qu’il  procura  non-feulement  à l’E- 
gypte , mais  encore  au  refte  de  l’A- 
frique ,&  à l’Europe , ont  rendu  la 
mémoire  de  ce  Ptince  plus  chere  &c 
plus  précieufe  que  s’il  avoit  conquis 
des  Roïaumes  entiers.  Philadelphe 
méprifa  en  aparence  les  vertus  guer- 


{«)  Vide  Ber.nar.duM.  De  Menfitris  & Ponde- 
tibni  amiq.  p.  j8tf. 
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pes  Ptolïme’es.  Iil 
rieres , pour  le  rendre  le  bienfaiteur 
de  l’univers.  Pline  (x)  dit  qu’il  en- 
voïa  un  Savant,  nommé  Dionyfius, 
voïager  aux  Indes  pour  lui  £ùre  la 
relation  de  ce  pars. 

P T O L E’  M E’  E Everrrete. 

O 

Ce  Prince  fut  ainfi  fuçnommé  par- 
ce qu’il  raporta  de  Perfe  les  dieux  que 
Cambyfe  avoir  enlevés  aux  Egyptiens. 
Quoiqu’il  fût  né  d’Arfinoë  première 
fille  de  Lyfimaque  , & femme  dePhi- 
ladelphe,  enfuite  adopté  par  Arfinoë 
fixur  & femme  de  ce  Prince,  parce 
qu’elle  n’eut  point  d’enfans , il  pré- 
tendoit  ( y ) defcendre  d’Hercule  par 
fon  pere  , & de  Bacchus  par  fa  rnere , 
èc  en  conféquence  , il  fe  difoit  ilfu  de 
Jupiter  ; perit-fîls  des  Dieux  Sauveurs, 
Ptoléméc  Soter  & Bérénice , & fils  de 
deux  Divinités  frété  & fœur , Phila- 
delphe  & Arfinoë  fécondé.  Tous  les 
Chronologiftes  conviennent  qu’il  n’o- 
cupa  le  trône  d’Egypte  que  l’eipace  de 
vingt-cinq  ans.  Néanmoins  le  célébré 
monument  qu’il  fit  drefier  dans  Adu- 
lis , Ville  de  la  Troglodyte  fur  le  bord 

<*)  tiifl.  Kat.  Lib.  Il  c.  17. 

( -,  ) MARMOR.  ADUUTANUM  rtj C O S M A M. 
Collet.  PP.  Gnec,  t.  III. 

Ptoléméts.  Tom.  VI,  F 
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de  la  Mer  rouge  , étoit  datte'  de  la 
vingt-feptiéme  année  de  fon  régné  v_. 
ce  qui  fait  croire  que  fun  pere  l’avoit 
affociéà  la  couronne  deux  ou  trois  ans 
avant  fa  mort. 

Le  Voïageur  Cofmas , qui  parcou- 
rut une  partie  de  l’Afrique  &c  de  l’Afie 
jufqu’aux  Indes  dans  le  fixiéme-  ficelé, 
vers  l’an  530,  efi:  le  premier  qui*aic 
parlé  de  ce  monument  que  nous  ci- 
tons. Comme  il  eft  elfenciel  à l’Hif- 
toire  de  Ptolémée  Evergete  , on  ne 
peut  fe  difpenfer  de  le  faire  connoî- 
tre  du  moins  par  un  Extrait  -,  car  il 
ennuieroit  peut-être  dans  fon  entier. 
Cofmas  le  vit  en  paffant  par  Adulis  > 
il  l’expliqua  au  Préfet  de  la  ville , 
parce  que  l^nfcription  étoit  en  carac- 
tères Grecs , inconnus  da'ns  la  Troglo- 
dyte , 8c  nous  en  a lailïé  une  deferip- 
tion  exaéle  ( z,  ) dans  la  Relation  de 
fes  voïages.  C’étoit  un  trône  de  mar- 
bre blanc , en  forme  de  fauteuil , fur 
lequel  étoit  aflis  un  Roi  d’Egypte.  Sa 
bafe  ou  piç-d’eftal  étoit  du  même  mor- 
ceau , de  trois  piés  en  quârré , aïant  à 
chaque  angle  une  petite  colonne  qui 
lui  fervoit  d’ornement , 8c  une  autre 

( ^ ) Cet  Ouvrage  a pour  titre  : Cbrifluiiontm  O^i- 
71:0  de  manda. 
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au  milieu  de  la  face  du  devant.  Aux  An.  i4<t. 
deux  côtés  du  trône  on  voïoit  deux  avant  3*c* 
Statues  •,  l’une  d’Hercule  , qui  mar-  " 
quoit  la  force  du  Prince  ; l’autre  de  evergeti!  * 
Mercure  , qui  pouvoir  fignifier  fon 
éloquence  , fa  fience  ou  fes  richeifes. 

Derrière  croit  une  table  de  même 
marbre  , de  quatre  piés  & demi  en 
quarré , toute  remplie  de  l’Infcription. 

Le  Roi  y parloit  lui-même.  Après  J-’infcrip* 
s’être  glorifié  de  tenir  fon  origine  de tlon* 
Jupiter , d’Hercule  &de  Bacchus,  il 
fe  caraélerifoit  fils  de  Ttolemée  Phi- 
ladelpne , & faifoic  l’hiftoire  de  fon 
régné  , de  fa  puiflance  & de  fes  con- 
quêtes. Il  difoit  avoir  reçu  de  fon  pere 
la  domination  fur  l’Egypte,  la  Libye, 
la  Syrie , la  Phénicie , la  Lycie , la  Ca- 
rie , l’Ilc  de  Cypre  & les  Cyclades. 

Il  fe  vantoit  d’avoir  fubjugué  les  pro-, 

Minces  en  deçà  de  l’Eufratc , la  Méfo- 
potamie  , la  Babilonie , la  Sultane , la 
Perfe , la  Médie  j d’avoir  triomphé 
des  Baéfcricns  & rendu  à l’Egypte  les 
Dieux.  3c  les  tréfors  que  les  Rois  de 
Perfe  lui  avoient  enlevés.  De-là  il  di- 
foit être  revenu  couvert  de  gloire  dans 
fon  roïaume.  Enfuite  il  avoit  porté 
fes  armes  toujours  viétorieufes  dans 
la  Libye  intérieure.  Il  uommoit  un 

Fij 
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An.  14 6.  grand  nombre  de  villes  (4)  & de  na- 
avantj.  C.  tions  entières  qu’il  s’étoit  foumifes , 
&:  qui  n’avoient  jamais  connu  d’aurre 

ProtfM&’E  ■ 1 1 • A r • 

EV5S.CETE,  vainqueur  que  iui-meme.  Suivant  ce 
détail  il  avoir  parcouru  une  grande 
partie  de  la  zone  torride  il  étoit  re- 
venu dans  l’Afabie  par  la  Mer  rouge 
Sc  après  avoir  conquis  le  païs  qui 
porte  l’encens , il  avoit  repalîe  la  mer 
tk  s’étoit  rendu  avec  toute  Ton  armée 
à Adulis , pour  y faire  un  facrifice  fo- 
lennel  à Jupit^,  à Mars  &c  à Neptune, 
en  faveur  de  ceux  qui  vont  fur  mer  \ 
& là  il  avoit  confacré  un  trône  & fa 
4 ftatuë  au  Dieu  Mars, 
jugement  Telle  étoit  en  abrégé  la  fameufe 
po «er* d01t  Infcription  de  Ptolémée  Evergete. 

Mais  le  faite  avec  lequel  ce  Prince 
décrivoit  les  expéditions  militaires  ne 
Jailfe  point  douter  de  fes  exagérations. 
Si  fes  conquêtes  avoient  eu  autant  de 
réalité  qu’il  leur  donnoit  d’étendue  , 
quel  éclat  auroient-elles  fait  dans  l’u- 
nivers.? Evergete  auroitété  un  fécond 
Alexandre  ; il  auroit  eu  fes  Ecrivains 
particuliers  y ceux  qui  nous  ont  tranf- 
mis  l’hiltoire  de  ce  tems  n’auroient  pas 


( a)  Voïcz  fur  le  détail  de  ces  peuples  les  notes  dit 
P.  Montfaucbn.  Préface  fur  Cosmas.  ch.  III.  fç 
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manqué  de  toucher  un  fujet  fi  beau. 
Cependant  aucun  n’a  parlé  de  ce  Prin- 
ce comme  d’un  conquérant.  D’où  l’on 
peut  conclure  que  ces  grandes  expé- 
ditions fi  vantées  n’ont  été-  que  des 
incurfions  pafiageres  en  A fie  & dans 
la  haute  Thébaïde.  Qui  pourroit  me- 
me du-e  que  le  fuperbe  monument 
d’Adulis  ne  fut  pas  drefié  dans  la  mê- 
me vûë  que  les  autels , le  camp  &*les 
» écuries  d’Aiexandre  aux  Indes  ? 

Il  eil  vrai  que  Ptolémée  Evergetc 
fut  obligé  au  commencerfient  de  fon 
régné  de  porter  la  guerre  en  Afie  pouf 
tirer  vengeance  de  l’infidelité  d’An- 
tiocbus  Theus  ou  le  Dieu.  On  le  fou- 
vient  que  trois  ans  auparavant  ce  Prin- 
ce avoir  époufé  Bérénice  fille  de  Phi- 
ladelphie , aux  conditions  qu’il  répu- 
dieroit  Laodice  fa  femme  8c  fa  fixiTt 
de  pere , dont  il  avoir  déjà  deux  fils , 
& qu’il  excluroit  ceux-ci  de  la  cou- 
ronne pour  la  faire  pafïer  fur  la  tête 
des  enfans  qtïi  naîtroient  de  fon  fé- 
cond mariage.  Cette  alliance  avoit 
été  annoncée  à Daniel  prefque  trois 
fiécles  auparavant , dans  cette  célébré 
Vifion  , où  î’Ange  du  Seigneur  lui 
avoit  révélé  le  plan  des  Decrets  éter- 
nels fur  la  fuccelfion  des  Empires  8c 

F iij 
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les  révolutions  qui  y dévoient  arriver. 

La  fille  du  Rat  du  Midi  (b)  viendra 
époufer  le  Roi  de  l’Aquilon  , pour  faire 
amitié'  enfemlle.  Nous  avoirs  vû  en 
effet  que  Bérénice  fe  rendit  fur  les 
bords  de  l’Oronte  avec  fon  pere  Phi- 
ladelphe  , où  Antiochus  alla  la  rece- 
voir. Mais  , ajoûte  le  Prophète  , fon 
établiffement  jse  fera  pas  folide  , & fa 
rate  ne  fubffiera  point.  Elle  fera  livrée 
elle -mime  avec  les  jeunes  hommes  qui  <* 
l'avoient  amenée  , & qui  l’avoient  fou - 
tenue  en  differens  tems.  Cette  fécondé 
partie  de  l’Oracle  eut  fon  acomplif- 
lcment  comme  la  première. 

2 A peine  Antiochus  (c)  eut  apris  la 
mort  de  Ptolémée  Philadelphe  fon 
beau- pere , qu’il  répudia  Bérénice  , &c 
feprit  Laodice  avec  fes  enfans.  Celle- 
éi  connoiflant  l’inconftance  de  fon 
mari , craignit  que  par  un  effet  de  fa 
légéreté  naturelle  , il  ne  retournât  en- 
core à Bérénice.  Elle  réfolut  de  s’aflû- 
rcr  la  couronne  & à fes  enfans , en 
faifant  périr,  fon  mari  par  le  poifon. 
La  Princeffe  aufîi  cruelle  qu’ambitieu- 
fe  ,«ne  fe  contenta  pas  de  cette  pré- 

(l)  Daniel  cap.  XI.  v.  6. 

(c)  Hieron.  in  capK  XI.  Danielis.  Pline  Likà 
VU-  C.  il.  Solinus,  Jicrum  mtrner,  c.  1. 
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caution.  Elle  crût  que  fa  {ûreté  dé-  An.  14#. 
pendoit  également  de  la  mort  de  Bé-  avain 
rénice  &c  du  Prince  enfant  quelle  VrOLfM^ 
avoit'eu  d’Antioehus  *,  elle  réfolut  de  evercete. 
s’en  défaire  (d) , &c  donna  cette  com- 
miflionà  deux  Seigneurs  d’Antioche. 

Bérénice  informée  de  la  confpiration 
fe  renferma  dans  l’afyle  de  Daphné , 
où  elle  fut  bientôt  afliégée  5c  inveftie 
par  les  troupes  de  fa  rivale.  Malgré 
les  précautions  quelle  prit  pour  fe 
mettre  à couvert,  fon  fils  fut  enlevé 
& mis  à mort  (e)  par  Cénéus , l’un  des 
principaux  conjurés.  Tranfportée  de 
fureur,  elle  fortit  fur  fon  char  , & 
vola  coiTtre  Cénéus  quelle  aperçut. 

Elle  eut  la  douleur  de  l’avoir  manqué 
d’un  trait  qu’elle  lui  lança  ; mais  elle 
lerenverfa  d’un  coup  de  pierre,  lui 
fit  pafifer  fes  chevaux  fur  le  corps , &C 
retourna  dans  fa  retraite  au  travers 
des  ennemis.  * 

L’injuftice  qu’on  lui  faifoit  5c  la  Elfe  fait 
cruauté  de  fa  fituation  (/)  lui  attire-  ^®nct  bc~ 
rent  bientôt  des  défenfeurs.  Plufieurs 
villes  de  l’Afie  fe  liguèrent  pour  aller 
la  fccourir , & Ptolémée  Evergete  fon 

( d ) Idem  , &•  Aptianus  in  Syriuis.  p,  i;o« 

Justin.  Lib  XXVII.  c.  i. 

{ e ) V aler..  Max.  Lib.  IX.  c.  iO.  Extern»  a,  i, 

</")  JUSTIN.  Lib.  XXVII.*.  1.  ' ' 
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frere  raflembla  inceftamment  toutes 
Tes  troupes  dans  le  même  deftein. 
Mais  celle  qui  avoir  rélifté  courageu- 
fement  à la  force  ouverte  fuccomba 
fous  les  traits  de  la  perfidie.  Les  meur- 
triers de  fon  fils  (g)  publiant  qu'il 
n'étoit  pas  mort , fupofererît  un  autre 
enfant  du  même  âge  -,  ils  feignirent 
d’embralïer  fon  parti , & de  le  met- 
tre fous  leur  protection  -,  ils  exhortè- 
rent Bérénice  à retourner  dans  fon  par- 
lais , &C  promirent  de  lui  donner  une 
garde  de  Gaulois , fous  la  protection 
defquels  elle  n’auroit  rien  à craindre. 
Elle  fe  défia  long  tems  du  piège  qu’on 
lui  tendoit  -,  mais  elle  eut  le  malheur 
de  céder  aux  co.nfeils  &c  aux  inltances 
du  traître  Ariftarque  fon  Médecin. 
Elle  lortit  de  fon.afyle,  Sc  aulli  tôt 
les  Barbares  fe  jetterentfur  elle , 6c  la 
mirent  en  pièces. 

Ce  dernier  trait*de  lâcheté  6c  de 
perfidie  remplit  d’un  nouveau  zcle 
les  défenfeurs  de  Bérénice.  Plufieurs 
villes  d’Afie  (h)  prirent  les  armes  6c 
fe  joignirent  aux  troupes  d’Evergete 
pour  venger  la  mort  de  la  Princeftè 

(g  ) Polyjemus  Stratag.  Lib.  VIII.  in  Ltodice* 
p.  s 18. 
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8c  de  Ton  fils.  Laodice , première  eau-  Au.  14g. 
fe  de  ces  troubles , en  fut  aulfi  la  pre-  avant  L c* 
miere  victime.  Les  Ligués  (t  ) l’aflié-  ~ — * 

gerent  dans  Antioche  , & la  firent 
mourir.  Son  fimg  ne  fut  pas  capable 
d’éteindre  la  coiere  de  Ptolémce  -,  il 
excita  ceux  qu’il  commandoit  à rava- 
ger le  roiamne  , &:  profitant  de  la 
circonftance  d’un  changement  de 
régné  , il  fit  tout  ce  qu’il  voulut , 
prcfque  fans  coup  (/)  ferir.  Il  fe  ren- 
dit maître  de  la  Syrie  8c  de  la  Cili- 
cie  (m)  \ il  patïa  l’Eufrate  , pénétra 
jufques  dans  la  Perfc  , plus  occupé  de 
piller,  les  villes  que  de  les  réduire 
d’une  maniéré  fiable  fous  fa  domi- 
nation *,  & peut-être  qu’il  l’auroit  en-  . . 
trepris  s’il  n’avoit  été  promtemenc 
rapellé  dans  fes  Etats  (»)  par  les  nou- 
velles d’une  fédition  qui  s’y  étoit  éle- 
vée. Il  reprit  auflitot  la  route  d’E- 
gypte j chargé  des  dépouilles  de  l’A- 
fie  j de  quarante  mille  talens  d’ar- 
gent ( 0 ) , & de  deux  mille  cinq  cens 
tant  vafes  facrés , que  ftatucs  de  Divi- 
nités Egyptiennes , que  Cambyfe  8c 


(i)  AïPiAnhs  in  Syridcit.  p.  130. 

(/)  PolyanUî;  fUpra. 

(m)  HieaoniM.  in  cap.  XI.  Dtmidis. 

( n ) Justin.  Lib.  XXVII.  c.  1. 

(0)  Hjeaon.  ubi  fup >'4  Aduutantj». 
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An.  % {6.  fes  foldats  avoient  emportées  en  Per- 
avant  J.  C.  fe>  C’eft  ce  qUi  lui  £|r  donner  le  fur- 
"7  ~ nom  d’Everrete  ou  Bienfaiteur.  L’ex- 

PTOLFME  E • • o J 

XVÏB.CEIE.  pédition  qui  lui  procura  ce  titre  flat- 
teur ne  lui  coûta  que  deux  mois  de 
tems  ; car  elle  fe  fit  dans  (p  ) la  pre-^ 
jniere  année  de  fon  régné.  Ce  qui 
nous  a porté  à dire  que  ce  fut  plutôt 
une  courfe  ou  une  incurfion  pafla- 
gere  , qu’une  guerre  , fuivie  de  con- 
quête permanente. 

Acompiifle- . Cependant  elle  avoit  encore  été- 

^enc  dune  r A # , 

autre  Pro-  prédite  par  le  meme  Prophète  qui  en 
3‘it.cie.  avoir  annoncé  la  caufe.  Il  finira  [c/) 
un  rejetton  de  la  meme  tige  , ç’eft-à- 
dire  de  Ptolémée  Philadelphe  pere 
de  l’infortunée  Bérénice  ; i[  viendra 


avec  une  grande  armée  ; il  entrera  dans 
les  provinces  du  Roi  de  l’ Aquilon  ; il  y 
fera  de  grands  ravages  , & il  s’en  ren- 
dra le  maître.  Il  emmènera  en  Egypte- 
leurs  dieux  captifs  , leurs  flatucs  & 
leurs  vafis  d'argent  & d'or  les  plus 
précieux  , & il  remportera  toutes  for- 
tes d' avantages  fur  le  Roi  d' .Aquilon,. 
Je  votrdrois  favoir  comment  nos  ef- 
pvits  forts  , les  "incrédules , peuvent 
répondre  à l’évidence  6c  à la  jufteflè' 
«Le  ces  prophétie  ► 


If)  UsSERlüS.  dcl  an.  2.46^ 
Ul)'  Daniîl,  c.  XI.  v.  8. 
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Prolémée  lui-même  en  fut  frapé  , An.  2.4  t. 
malgré  les  épaiffes  ténèbres  & les ayant 
préjugés  de  l’idolâtrie  qui  envelo- 
poient  fon  efprit.  Sans  doute  que  les  eveb.gste. 

Juifs  ou  quelques  Savans  d’Alexan- 1 ■ 

drie  lui  avoient  fait  voir  avec  quelle  c^.geIV>j J** 
exaéfitude  la  parole  de  Daniel  avoit  falem.  . 
été  acompliedans  le  mariage  de  Bé- 
rénice , dans  fes  fuites  funeftes  , & 
dans  1^  guerre  qu’il  devoit  entrepren- 
dre pour  en  tirer  vengeance.  Au  re- 
tour  de  fon  expédition , il  n’alla  point, 
dit  Jofephe  (r),  facrifier  aux  Divi- 
nités Phéniciennes  pour  leur  rendre 
grâces  des  victoires  qu’il  avoit  rem-, 
portées.  Mais  il-  fe  rendit  à Jerufa- 
lem , où  il  offrit  au  Dieu  du  Ciel  un 
grand  nombre  de  viétimes  par  la 
main  du  Pontife  Onias  , & luivant 
les  cérémonies  preferites  par  la  Loi. 

Il  fit  de  riches  préfens  au  Temple, 
comme  reconnoilfant  qu’il  tenoit  fes 
profpérités  du  Dieu  que  l’on  y ado- 
roit , & qui  les  lui  avoit  promifes  près 
de  trois  fiécles  auparavant.  Il  mar- 
choit  en  cela  fur  les  traces  d’Alexan- 
dre. 

Sa  préfence  en  Egypte  diffipa  auffi- 


■ tr  ) JosephUJ  Lib. 
f.  1064. 


II.  contra  *4j>pioncm,  c.  1. 
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ciple  de  Callimaque  tiroir  Ion  ori- 
gine de  Cyrène  corame  Ton  maitre 
& il  avoir  fait  de  fi  grands  progrès 
dans  les  fiences , qu’on  le  regardoic 
comme  un  homme  univerfeL  Ses  ou- 
vrages (a)  font  fréquemment  cites 
avec  éloge  par  les  Anciens  y mais  à. 
peine  {avon°«f 'vie  aujourd'hui  le  ritre 
de  r>"  ’ 
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.Ar>.  145.  toc  les  diffentions  civiles  qui  s’y  é~ 
avant  J.  C.  toienc  élevées.  Perfonne  ne  tut  plus 
~ charmé  de  fan  retour  que  Bérénice , 

ïveucexe.  hr  tœur  & fa  femme.  Vraiment  in- 
quiète de  affligée  de  le  voir  partir 
pour  fon  expédition  , de  craignant  les 
dangers  autquels  il  feroit  expofé  dans 
le  cours  de  cette  guerre/ f) , elle  pro- 
mit de  confacrer  fes  cheveux  s’il  re- 
venoit  en  fanté.  Quand  elle  le  vit  ar- 
rivé couvert  de  gloire,  elle  fe  les  fit 
couper  fans  regret , pour  s’aquiter  de 
fon  vœu  , de  les  confacra  dans  le 
Temple  (r)  que  Philadelphe  avoit 
fait  bâtir  à fa  cherc  Arfinoë  fur  le 
Promontoire  de  Zephyrion  en  Cy- 
pre,  fous  le  nom  de  Venus  Zephy- 
rienne.  Peu  de  tems  après  » ces  che- 
veux confacrés  fe  trouvèrent  perdus 
Çc  Ptolémée  ne  fut  pas  moins*  fentible 
à ce  malheur  que  Bérénice  même. 
Conon  de  Samos , autlr  parfait  adu- 
lateur que  célébré  Mathématicien  , 
étoit  alors  â Alexandrie  > & s’avifa'de 
dire , pour  faire  fa  cour  , que  ces  cher 
veux  avaient  été  tranfportés  dans  te 

Cf)  HVCinus  Poeticon.  ^ifiron.  Lib.  II.  C.  14, 
de  Leone.  NojJNL’S.  Hifforijntm  Syna:;oga. 

(O'Dans  mou  Edition  J’Hvgin  , il  eft  porte  en-, 
marge  que  ce  Temple  étoit  le  même  que  le  Tenable. 
dexÊdont  parle  Pline.  Lib.  XXXVII..  c.  8. 
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ciel.  Il  montra  le  foir  même  près  de 
la  queue  du  Lion  fept  étoiles  , qui 
jufques-là  n’avoient  fait  partie  d’au- 
cune conftellation  , & il  prétendit 
que  cetoit  la  chevelure  de  Bérénice. 
D’autres  Aftronomes  , cherchant  à 
flatter  la  Princefle  anfli-bien  que  lui , 
ou  du  moins  craignant  de  lui  déplaire, 
continuèrent  à lui  donner  ce  nom  , 
qui  lui  eft:  relié  jufqu’à  prefent.  Le 
Poè'te  Callimaque  confirma  cette  vi- 
lion  par  un  petit  Poëme  qu’il  intitula, 
La  Chevelure  de  Bére'nice , & que  Ca- 
tulle traduifit  depuis  en  Latin.  Nous 
n’en  avons  plus  que  la  traduélign , 
qui  eft  parvenue  jufqu’à  nous  dans  les 
ouvrages  de  ce  dernier. 

Cependant  Séleucus  , fuccefleur 
d’Annochus  Theus  fur  le  trône  de 
Syrie,  n’eut  pas  plutôt  (#)  vit  Ever- 
gete  forti  de  fes  terres , qu’il  le  hâta 
de  réparer  le  trouble  ôc  les  défordres 
qu’il  y avoit  commis.  Les  villes  ré- 
belles fe  réconcilièrent  avec  lui  au 
moment  qu’il  avoit  moins  fujet  de  s’y 
attendre , & leur  retour  inefperé  le 
mit  en  état  de  déclarer  la  guerre  au 
Roi  d’Egypte.  Mais  Ptolémee  le  défit 
& l’obligea  à fe  retirer  dans  Antio- 

(h)  Justinus  Lib.  XXVII.  c. 


Ai. 

avant  J . C. 
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Paix  avee 
le  Roi  à* 
Syrie. 


An.  144. 
avant  J.  C- 
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An.  144.  che.  Séleucus  piqué  de  fa  déroute  » 
avant  J.  C.  manda  à fon  frere  Antiochus  Hierax» 

" qui  gouvcrnoit  les  provinces  voifines- 
du  Mont  Taurus  > de  venir  promre- 
ment  à fon  fecours  avec  le  plus  grand 
nombre  de  troupes  qui  feroit  pofliblc. 
Deux  armées  redoutables  qui  alloienc 
en  même  rems  fondre  fur  l’Egypte  , 
An  145.  effraïerent  Evergete.  Il  crut  devoir 
avant  J.  C.  fe  prêter  à -un  acommodement  j & il 

conclut  une  trêve  de  dix  ans  avec  le 

Roi  de  Syrie  , à laquelle  Ptolémée  ne 
-fut  pas  exactement  fidele. 

Il  emploïa  ces  momens  de  la  paix 
à f#ire  fleurir  les  fiences,  que  fon  pere 
lui  avoir  extrêmement  recomman- 
dées , &:  dans  lefquellcs  il  l’avoit  fait 
inftruire  avec  grand  foin.  Il  continua 
à faire  rechercher  des  Livres  dans  les 
pais  étrangers  (a:)  , & à protéger  les 
Savans.  Après  la  mort  de  Zénodote , 
qui  avoir  eu  foin  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  (y)  depuis  fon  établiflement 
jufqu’alors  , Evergete  donna  fa  place 
(x.)  au  célébré  Eratofthène  , qui  étoit 
venu  d’Athènes  à Alexandrie,  ou  qu’il 
y attira  pour  ce  fujet.  Cet  illuftre  dif- 


Evergete 
rultive  les 

&UCCS. 


ffi- 


< x ) AthæneUs  Lib.  XII.  p. 

iy  ) SUIDAS  in  Zti'/oàoTtS  « 

<t\)  Idem  in  ’£pttTosliH]S  & ’AnoMtitiof’ 


DES  PTOLEMEES.  I55 
ciple  de  Callimaque  riroic  fon  ori-  An.  143: 
gine  de  Cyrène  comme  Ton  maître  3 *vant  J* 

& il  avoit  fait  de  fi  grands  progrès  ^ 

j 1 _ , & 1 r 1 • Ptolkmï  « 

«ans  les  lienccs , qu  on  le  rcgardoit  evir.g**b.. 
comme  un  homme  univcrfel.  Ses  ou- 
vrages (a)  font  fréquemment  cités 
avec  éloge  par  les  Anciens  v mais  à 
peine  favons-nous  aujourd  hui  le  titre 
de  quelques-uns.  Les  teins  nous  ont 
entr’autres  dérobé  une  Hiftoire  d’E- 
gypte qu’il  avoit  compofée  fur  les 
monumcns  que  l’on  gardoit  dans  les 
Archives  publiques  ; & nous  igno- 
rerions encore  qu'il  l’eût  écrite  , fi 
-George  Syncelle  ne  nous  avoit  con- 
fervc  une  fuite  ou  Dynaftie  des  pre- 
* miers  Rois  de  Thébes  depuis  Ménès 
fils  de  Cham , par  qui  l’Egypte  com- 
mença à être  peuplée. 

Le  refte  du  régné  de  ce  Prince , qui  C”0f£™cga' 
fut  encore  de  vingt  ans , fe  pafl'a  dans  Roi  de  sér- 
ies douceurs  de  la  paix  , qu’il  renou-  te‘ 
vclla , ou  plutôt  qu’il  établit  (b)  avec 


{<*)  T>e  iis  vide  V ossium.  Hifl,  Grue.  Lib.  I.. 
«•  17. 

(4)  V/ntANT.  Hi[i.  Ptolem.  p.  48  Ceft  pour 
remplir  le  vuide  de  ces  années  que  cet  Auteur  adopte 
le  monument  d’Adulis  eu  fon  entier  , & qu’il  donne 
à chaque  année  fa  conquête  particulière.  Mais  com- 
me l’Infcription  ne  détaille  rien  fur  les  tems , on  voit 
que  ce  font  «Je  pures  cenjcttures  fans  aucun  fonde- 
^ ment,. 
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An.  143.  Séleucus , L’année  que  la  trêve  expi- 

avant  J C.  toj[c.  Us’apliqua  à mériter  de  plus  en  1 
— ' plus  le  titre  d’Evergete  ou  de  Bien- 

faneur , que  fes  fujets  lui  avoient  déjà 
donné. 

An.'  113.  Les  rftalheurs  dont  Clcoméne  Roi 
avant  J.  C.  de  Sparte  fut  accablé  lui  en  fournirent 
une  occafion.  Ce  Prince  infortune  (c) 
aïant  été  défait  à la  Bataille  de  Sela- 
. - fie , 8c  chalTé  de  fes  Etats  par  Anti- 

gone Roi  de  Macédoine  , paffa  en 
Egypte  , à deiïcin  d’implorer  la  géné- 
rofité  d’Evergete-,  & d’en  obtenir  le 
fecours  dont  il  avoit  befoin  pour  re- 
monter lur  le  trône.  Le  trifte  équi- 
page dans  lequel  il  y arriva , loin  d’é- 
mouvoir la  compaflion  , n’excita  que 
du  mépris  pour  la  perfonne  dans  une 
Cour  où  le  faite  , l’opulence  & la  va- 
nité regnoient  fouverainement.  Pto- 
lémée  jugeant  comme  les  autres  par 
les  dehors  , le  reçut  froidement  8c 
avec  indifférence.  Mais  il  reconnut 
bientôt  que  fous  un  extérieur  fimple 
8c  humilié  par  la  fortune , Cléomene 
cachoit  une  ame  vraiment  héroïque  » 
d’un  meilleur  fort  8c  de*  la 


digne 


\ 


(c)  JUSTIN.  Lib.  XXVIII.  c.  4.  Pausania*.  Lib, 
II.  fc.  9.  PolybiUs.  Lib.  II.  £.  114.  P S-Ut.  in  CUi-r 
mène  p.  uOr 
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protection  qu’ii  venoit  defnander.  An.  nj. 

Il  vit  un  homme  d’une  juitcfle  d’el-  avant  J*  C. 
prit  admirable  , d’un  bon  fensàtoute 

\ i,  ...  a . , , PTOIEMI*» 

epreuve , d un  caraétere  toujours  égal,  eve*.get«, 
d’une  prudence  confommée  , dont  la 
converfation  exprimoit  au  naturel  la 
franchife  6c  la  (implicite  Laconiques , 
aflaifonnées  de  grâces , d'enjouement, 
d’une  honnête  6c  fage  liberté  ; un  ^ 

Prince  qui  foutenoit  la  naiflance  6c 
fon  rang,  qui  plaifoit  généralement, 
fans  rien  avoir  de  ce  qui  fent  l’aduFa- 
teur,  6c  que  les  plus  rudes  coups  de 
l’infortune  n’avoient  pu  faire  plier. 

Evergete  fe  repentit  alors  de  n’avoir 

pas  connu  plutôt  un  fi  grand  perlon- 

nage , 6c  de  ne  lui  avoir  pas  rendu  / 

d’abord  les  honneurs  qu’il  mcriroit. 

Il  répara  fa  faute  en  tâchant  de  le 
confoler , en  lui  promettant  de  le  ren- 
voïer  en  Grèce  avec  une  flotte  8c  de 
l’argent , 6c  tous  les  fecours  qui  fe- 
roient  en  fon  pouvoir  pour  le  rétablir 
fur  le  trône.  Il  lui  alluma  en  attendant 

O 

une  penfion  de  vingt-quatre  talens, 
dont  il  s’entretint  lui  6c  les  amis  avec 
économie  6c  frugalité,  épargnant  le 
refte  pour  fubvenir  auxmiéceflités  de 
ceux  qui  fe  retiroienc  de  Çréce  ça 
Egypte.  . 
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An  xii.  Malh'eureufement  Evergete  mou- 
avant  J.  C.  rut  pCU  de  tems  après , avant  qu’il 

“* eût  pu  accomplir  fa  promelfe.  Les 

î vergeth/  Hiftoriens  varient  fur  le  fujet  de  fa 
■ - mort.  Polybe  ( d ) dit  quelle  fut  cau- 

sa mort,  fée  par  une  maladie  qui  l’enleva  fui- 
vant  le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
D’autres  ( e ) affurent  que  Ptolémée 
* fon  fils  , impatient  de  porter  la  cou- 
ronne , le  fie  empoifonner  ; que  ce 
crime  fut  enfin  découvert,  8c  que  c’eft 
dt-là  que  lui  vint  par  antiphrafe  le 
furnom  de  Philopttor  , qui  veurt  dire  : 
mi  de  fon  pere.  Quoiqu’il  en  foit  , 
Evergete  pafla  du  trône  au  tombeau 
après  un  régné  de  vingt-cinq  ans. 
Héritier  des  vertus  de  Soter  & de 
Philadelphe  , il  marcha  fur  leurs  tra- 
ces & rendit  l’Egypte  henreufe  & fto- 
rilTante.  Mais  il  fut  le  dernier  de  fa 
race  qui  méritât  de  regner  *,  fes  fuc- 
cefleurs  furent  (/)  des  monftres  de 
cruauté  , de  perfidie  , d’injuftice  , de 
violence  & de  débauche.  Tacite  (g  ) 
écrit  que  ce  fut  fous  le  régné  d’Ever- 
gete  que  le  Phénix  parut  en  Egypte. 

fj)  Lib.  Il-  p.  jif. 

„ i#)  JtJiTiN,  LiT>.  XXIX.  c i. 
if)  Str/bo  Lib.  XVII.  p.  H4C. 

* (*>  vitinal,  Lib.  VI.  C.  18, 
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Mais  nous  dirons  ailleurs  (h)  ce  que 
l’on  doit  penfer  de  cet  oifeau  fabu- 
leux. 


An.  m; 
avant  J.  C„ 


LIVRE  II- 

PTOLEME’E  Philopator . 

TOut  changea  de  face  à la  Cour  An.  ttri 
d’Egypte  ( i ) dès  qu’on  eut  perdu  avant  3*  C* 
Ptolémée  Evergete.  Ce  ne  furent  que  T 
meurtres,  dilTolutions , indécences,  phuoVI!1 
excès  dans  tous  les  vices.  Philopator  T0*" 
s’abandonna  au  vin , aux  femmes , Mccurs 
aux  pallions  les  plus  bfutales  -,  il  ne  Ptoiémce 
garda  aucune  bienféance.  Lors  même  phiIoPator» 
qu’il  étoit  du  fens  le  plus  radis , il 
palïbit  fon  tems  à célébrer  des  fêtes 
& des  facrifices  d’extravagance  & de 
diflohition.  Il  couroit  dans  les  rues 
& dans  fon  Palais , battant  du  tam- 
bourin pour  aflembler  le  monde , & 
principalement  fes  compagnons  de 
débauche  i il  lailToit  gouverner  les 
affaires  les  plus  importantes  par  fa 
maîtrefTc  Agathoclea , ce  qui  lui  en  a 

(h)  Dans  une  Hiftoite  des  Indes  , qui  paroîtra  in- 
ceflamment. 

( i > Px.utar.ch.  in  Cteem.  p.  1 10.  Poiïl,  Lib,  V, 

J?.  i$7>  fc  dt  virt.  Cy  vitiis  p.  J*aj, 
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An.  ni.  fair  (/)  donner  le  nom  par  la  mere 
tvant  J.  C.  cje  cette  courtifane , & par  pn  infâme 
apellé  Oenante  , qui  étoit  le  miniftre 
PüILOPA  t.  de  fes  plaifirs.  Une  relie  vie  le  tic  en- 
core furnommer  Tryphon  ( m ) par 
quelques-uns,  & par  d’aucres  G allas , 
» parce  qu’il  marchoit  le  premier  aux 
bachanales  & aux  fêtes  de  la  grande 
Déèffe  , la  rêce .couronnée  de  feuilles 
de  lierre  , comme  il  étoic  cl’ufage 
parmi  les  Gaulois. 

Droiture  & Néanmoins  dans  les  comtnence- 
probité  de  mens  de  fon  régné  (n)  il  refpeétoit 
encore  Cléoméne , & il  le  confulroit 
en  differentes  occahons  , même  pour 
les  affaires  le^plus /ecrettes.  Il  cher- 
cha à le  me*tre  dans  fes  intérêts  con- 
tre un  rival  que  fon  imagination  lui 
repréfentoit  comme  dangereux.  C’é- 
toit  Magas , fon  propre  frere  , dont 
le  crédit  parmi  les  gens  de  guerre  lui 
faifoit  ombrage.  Philopator  propofa 
un  jour  dans  un  cercle  de  fes  courti- 
fans , s’il  n étoit  pas  à propos  de  le 
faire  mourir.  Tous  ccs  adulateurs  fer- 
viles  répondirent  que  ce  parti  étoit 
acccffaire  pour  fe  mettre  à couvert 

(l)  STH.ABO.  Lib.  XVII.  p.  114*. 

(m)  Plikius  Lib.  VII.  c.  jtf. 

(h)  Pi.utar.ch.  i*  Cleomtiit  p.  zto.  P»i.Tïia* 
lib.  V.  p.  n*.  « 
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des  trames  de  ce  Prince  puiflant  ik  Ab.  »r. 

ambitieux.  Cléoméne  fut  le  (eu!  qui  avant  J.c. 

ofât  repréfenter  au  Roi  l’injuftice  6c  ' 

cruauté  de  cette  execution  , qui  phiujpat. 

n’étoit  fondée  fur  aucun  crime.  M dit 
/ » 

hardiment  au  contraire  : Qu’il  feroit 
plûtôc  à fouhaiter  de  donner , s’il 
étoit  poflible  , plufieurs  autres  freres 
au  Roi , pour  plus  grande  lui  été  de  la 

E'onne , Sc  pour  partager  entr’eux 
iffaires  du  Gouvernement , qui  en 
ient  mieux  adminiftrees.  Solibius, 
l’un  des  premiers  confidens  du  Prin- 
ce , voulut  foutenir  qu’on  ne  pouvoir 
jamais  s’alïurer  de  la  fidélité  des  Sol- 
dats étrangers , tant  que  Magas  feroit 
«n  vie.  » Soïez’en  repos  à cet  égard , 

» répliqua  Cléoméne.  Il  y a parmi 
»>  cette  milice  étrangère  plus  de  trois 
t»  mille  foldats  du  Péloponféfe  , qui 
« dépendent  entièrement  de  moi , & 
qui  au  premier  lignai  que  je  leur 
» donnerai  ne  manqueront  pas  d’a- 
>s  courir  avec  leurs  armes , tous  prêts 
a à executer  ce  que  je  leur  ordon- 
v nerai. 

Cette  réponfe  fit  une  double  im-  n ievicnt 
prelîîon  fur  les  efprits.  La  première  fufP^a  au 
fut  de  perfuader  du  zele  & de  l’atta-  *°1’ 
chenaent  finceres  qu’il  avoir  pour  PhU  9 


« 
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An.  s*i.  lopator.  Mais  ce.  Prince  fâché  de  ce 
a-rant  J-C.  qUîl  s’étoit  opofé  à fon  delfein  , &C 

- ■ craignant  qu’ii  n’en  avertît  Magas  , 

phuopIt^  changea  en  haine  la  confiance  qu’il 
lui  avoir  témoignée.  Il  fit  entendre 
que  Cléoménc  , quoique  détrôné  &c 
uipliant , n’en  étoit  pas  moins  redou- 
table *,  qu’il  avoir  les  troupes  étran- 
gères à fon  commandement  *,  qu’il  s’en 
étoit  publiquement  vanté,  & qu’on 
devoit  le  regarder  comme  un  lioii^i 
milieu  d’un  troupeau  de  brebis, 

On  1e  re-  Le  Roi  de  Sparte  ne  tarda  pas  à s’â- 
tient  de  force  pei-ceVoir  du  changement  de  difpo- 
«u  Egypte.  |^ons  ^ pon  égard.  Il  continuoit  à d»* 
mander  les  vaiffeaux  & les  fecours 
qu’on  lui  avoit  promis  *,  & bien  loin 
d’obtenir  quelque  chofe,  il  comprit 
que  déformais  les  efperances  feroienc 
x vaines.  Cependant  il  aprit  que  fon 
ennemi  Antigone  Roi  de  Macédoine 
étoit  mort  *,  que  les  Achéens  fe  trou- 
voient  engagés  dans  une  cruelle  guerre 
* contre  les  peuplesde  l’Etolie  ; que  tout 
le  Péloponefe  étant  dans  le  trouble  , 
il  avoit  lieu  de  croire  que  s’il  fc  mon- 
troit  il  gagneroit  des  partifans , &c  qu’à 
la  faveur  d’une  heureufe  révolution  il 
pourroit  remonter  fur  le  trône-  Il  de- 
0 manda  qu’on  lui  permît  de  retourner 
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dans  le  Péloponefe  avec  ceux  qui  L’a-  An.  m. 
voient  fuivi.  Ses  prières  8c  fes  raifons  avanC  c*  * 
11e  furent  point  écoutées  ; 8c  le  Roi } ' 
qui  palioit  les  jours  8c  les  nuits  avec  philopat. 
les  femmes  en  débauches , en  bacha- 
nales , en  mafearades , ne  daigna  pas 
même  lui  donner  audience. 

Aigri  d’un  tel  procédé  , Cléoméne  An.  no.’ 
étoit  prefque  réfolu  de  toutentrepren-  avant  l.  C. 
dre  , 8c  la  feule  politique  fervoit  de  , 
barrière  a la  vivacité.  Mais  s il  n c- qui  iul  écha- 
clata  pas  en  public  , il  eut  le  malheur  Pe- 
de  s’ouvrir  en  particulier  à un  homme 
qui  lui  témoignoit  de  l’affeétion , 8c 
qui  le  trahit  aufli-tôt.  En  fe  prome- 
nant fur  le  port  d’Alexandrie  , rêvant 
à la  triftefle  de  fa  lîtuation , il  vit  dé- 
barquer un  certain  Nicagoras,  Meffc- 
nien  : Il  le  fâlua  avec  amitié , 8c  lui 
^demanda  quelles  affaires  l’attiroient 
en  Egypte.  Nicagoras  lui  répondit 
qu’il  amenoit  au  Roi  de  très-beaux 
chevaux  de  guerre.  Cléoméne  tout 
ocupé  de  la  violence  8c  de  l’injuftice 
qu’on  lui  faifoit  , oublia  cette  rare 
prudence  qu’on  avoir  tant  de  fois  ad- 
mirée dans  fes  difeours  8c  dans  fa  con- 
duite. Il  répartit  au  Meflenien  : » Vous 
3»  auriez  bien  mieux  fait  d’amener  des 
v Comédiennes  , des  Chamteufes  èi 


DigrtizecJ  by  Google 


144  Histoire 

An.no.  w de  beaux  garçons  ; car  ce  font  les 
avant  J' c-  » chofes  donc  le  Roi  eft  le  plus  cu- 
, " , ' "L  M , » rieux. 

FhiLOPAT.  Nicagoras,  ennemi  fecret  de  Cléo- 
— mène  , ne  lailîa  pas  tomber  cette  im- 
fïitmcmxen  prudence  > ^ alla  auflî-tôt  en  faire  part 
p r j fou.  à Sofibius.  L’*dulareur  Courtifan  le 

reçut  avec  plaifir.  Mais  cherchant  un 
^ fujec  plus  grave  8c  plus  capable  d’irri- 
ter le  Roi , il  perfuada  à Nicagoras 
d’écrire  à Ptolémée  une  lettre-par  la- 
quelle il  lui  donnerait  avis  que  Cléo- 
méne  avoit  réfolu , fi  on  lui  acordoit 
des  vailTeaux  8c  des  troupes  5 de  s’en 
fervir  pour  envahir  la  province  de 
Cyréne.  Nicagoras  fe  prêta  volon- 
tiers à cette  trahifon  3 8c  en  s’embar- 
quant pour  retourner  dans  le  Pélopo- 
néfe  3 il  remit  la  lettre  à Sofibius. 
Quatre  jours  après  fon  départ  celui-ci 
la  porta  à Philopator , comme  venant 
de  la  recevoir.  Le  Roi  entra  dans  une 
nouvelle  fureur  contre  Cléoméne.  Il 
le  fit  enfermer  fous  bonne  garde  , 
défendit  étroitement  qu’on  le  laifiac 
échaper , ordonnant  toutefois  qu'on 
lui  payât  fa  penfion  & fon  entretien 
ordinaire. 

Ru ie  dont  Les  amis  de  Cléoméne  ne  furent 

fcrve«r'pourPas  moins  outrés  d^  f\  détention  que 
i-ca  tirer.  lui-même. 

m " 
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•lui-même.  Us  réfolurent  de  repoufïbr  An.  «©. 
.par  les  armes  i’injuftice  & la  perfidie  avant  J- G* 
de  Ptolémée , ôc  de  mourir  d’une  ma-  — 

Jiiere  digne  de  Sparte.  Déterminés  à p^oVat!* 
-tout  événement ils  cherchèrent  le 
-înoïen  dclargir  leur  Prince  , & ils  y 
. réufiirent  par  un  ftratagéme  que  le  zele 
leur  infpira.  C’étoit  la  coutume  chez 
-les  Rois  d’Egypte,  quand  ils  vouloienc 
délivrer  un  prifonnier,de  lui  faire  pré- 
parer la  veille  un  bon  fouper  & des 
préfens  proportionnés  à fa  qualité. 

Sachant  que  le  Roi  étoit  allé  pafier 
•quelques  jours  a Canope  , ils  envoïe- 
.rent  en  ion  nom  un  grand  repas  à 
Cléoméne  avec  des  préfens  magnifi- 
-ques.  Ce  Prince  feignant  defe  réjoiiir 
des  afîurances  de  fa  liberté , fe  cou- 
ronna de  Heurs,  offrit  unfacrifice  aux 
.Dieux  , donna  a fes  Gardes  les  meil- 
leures portions  des  viétimes , & foupa 
en  joie  avec  fes  amis. 

Le  lendemain  , lorfque  Tes  Gardes  n court  arec 
•étoient  encore  dans  le  fommeil  de?ux  exhorter 
leur  ivrefle , il  fertit  avec  fes  compa-  hbenc.^  a la 
■gnons  , qui  étoient  au  nombre  de 
treize  tous  armés.Hippotas,l’un  d’eux, 
marchoit  avec  -eoutage  , mais  pas  fi 
vite  que  les  autres , parce  qu’il  étoit 
Jboiteux.  Votant  qu’il  les  retardoit , 

Ptolémées.  Té>n  VI.  G 
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An.  zio.  il  les  plia  de  le  ruer , & de  ne  pas 
avant  j.  C-  manquer  leur  coup  pour  un  homme 

^ 1 foible  qui  ne  pouvoit  leur  être  d’au- 
nmorAr.  cun  fecours.  Le  hazard  voulut  qu’ils 
rencontralfenr  un  cheval  que  menoic 
un  homme  d’Alexandrie.  Ils  le  pri- 
rent , & aïant  fait  monter  Hippotas  , 
ils  coururent  dans  toutes  les  rues  , 
exhortant  & encourageant  le  peuple 
à la  liberté.  Mais  les  Egyptiens  n’à- 
voient  de  force  & de  courage  que 
pour  louer  & admirer  leur  audace  > 
aucun  d’eux  n’olà  fe  déclarer  ni  don- 
ner le  moindre  fecours.  Un  Seigneur 
de  la  Cour  étant  forti  du  Palais  pour 
s’inftruire  de  ce  tumulte , fut  auflî-tôt 
percé  de  coups.  Le  Gouverneur  de  la 
ville  fe  préfenta  fur  fon  char  environ- 
né de  (es  domeftiques , croïant  inti- 
mider & arrêter  les  Spartiates.  Us  allè- 
rent fur  lui,  écartèrent  la  foule,  le 
tirèrent  de  fon  char , & le  tuerent  fur 
' la  place.  De-là  ils  coururent  à la  cita- 
delle , dans  le  deflfein  d’enfoncer  les 
' portes  & de  fe  fervir  d’un  grand 
nombre  de  prifonniers  qui  y étoient 
détenus.  Mais  les  Geôliers  fe  doutant 
de  cette  tentative , avoient  tout  bari- 
cadé. 

nre  tue  avec  Clcoméne  revint  dans  la  ville. 
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criant  de  toutes  fes  forces  pour  enga-  An.  u©. 
^cl*  les  citoiens  n.  prendre  les  tirrhcs^  ^vant  J.  c. 

Perfonne  ne  fe  préfenm  poui-  le  fuit  

vre  ni  pour  l'attaquer.  La  teneur  avoir 
laiu  les  habitans  > tous  fuioicnt  de- 
vant  lui  , & fe  renfermoient  dans fes  comP3- 
leurs  maifons.  Il  vit  alors  qu’il  falloir  8n°ns* 
renoncer  à fon  entreprife.  Se  tour- 
nant donc  vers  les  liens , il  leur  dit: 

« Mes  amis  , ne  vous  étonnez  plus  fi 
» des  femmes  commandent  ici  à des 
» hommes  qui  fuient  la  liberté ...  Il 
les  exhorta  tous  a mourir  généreufe- 
ment  , &c  d une  mort  qui  répondît  à 
la  hardieffe  de  leur  entreprife.  Il  leur 
*n  donna  le  premier  exemple  , en 
s enfonçant  le  fer  dans  la  poitrine  ; 

-8c  tous  les  autres  l’imiterent  fans  hé- 
ilter  , a 1 exception  de  Panteusv  C’é- 
toit  un  jeune  homme  , beau , bien 
fait  > a la  fleur  de  1 âge  > né  plus  heu- 
xeufemenc  que  tout  autre  pour  la  dif- 
cipline  & les  mœurs  de  Sparte.  Cléo- 
inéne  qui  laimoit  tendrement  , lui 
avoit  recommande  de  ne  fe  donner 
la  mort  que  quand  il  le  verroit  lui- 
•meme  expire.  Panteus  vifita  fes  com- 
pagnons les  uns  après  les  autres , Sc 
les  fondant  avec  la  pointe  de  fon 
cpee  j il  saffura  s il  n’y  en  avoit  pas 
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An.  •s.'io.  pas  encore  quelqu’un  qui  fuc  en 
avant  J.  C-  vie.  En  piquant, Cléoméne  au  talon,, 
" 1 il  aperçut  quelque  frémilfement  fur 

PHjLOMr/  f°n  vif  âge.  Il  s’allie  auprès  de  lui , 
attendit  qu’il  eût  rendu  les  derniers 
foupirs  j & après  l’avoir  embralTé  , 
il  le  tua  fur  fon  corps.  Crateficlea  , 
jmere  de  Cléoméne  &c  Princefïè  d’un 
•grand  courage  , démentit  cependant 
•en  cette  ocafion  l’heroifme  dont  Ce 
piquoient  les  femmes  de  Sparte.  Elle 
:embra{Ta  les  deux  enfans  de  fon  fils , 
8c  Ce  mit  à déplorer  leur  malheur  8c 
le  lien.  L’aîné  s’étant  arraché  de  fes 
,bras  j monta  fur  le  toit , & Ce  pré- 
cipita en  bas.  Cette  chute  le  brifa 
dans  lui  donner  la  mort  qu’il  cherchoit 
.avec  impatience.  On  le  releva  mal- 
gré fes  cris  , &c  on  l’empêcha  de  s’a- 
chever. 

on  fait  Mais  ce  moment  qu’H  fouhaitoit 
courir  fa  ,avec  ardeur  arriva  bien- tôt.  Le  Roi 
jPhilopatpt  informé  du  défordre  qui 
s’étoit  palfé  en  fon  abfence , Ce  ren- 
-dit  promtement  à Alexandrie.  Il  or- 
donna qu’on  cxpofêt  fur  une  croix  le 
corps  de  Cléoméne , après  l’avoir  en- 
-velopé  de  peaux  pour  le  garantir  des 
bêtes , & qu’on  fit  mourir  fa  mere, 
des  enfans  , & toutes  les  femmes  qui 
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1-avoicnt  acompagnée.  Celle  de  Pan-  An.  no. 
teus  étoit  de  ce  nombre.  C’étoit  uneavant  J’ c' 
jeune  Dame  d’une  excellente  beauté , pTOLtME.E' 
d’une  taille  majeflueufè  , qui  rcfTen-PHu-osAT;.. 
toit  encore  tous  les  feux  d’un  nouvel, 

Kimcn  lorfque  fon  mari  partit  pour 
l’Egypre , & qui  s echapa  pour  le  fui-- 
vre.  Quan d# les  foldats  menèrent  Cra- 
tefîclea  au  fupliee , elle  foutenoit  cette 
Princefïè , elle  lui-  portoit  elle-même 
la  robe  pour  l’aider  à marcher  , & 
l’exhortoit  à montrer  en  cette  ocafïon 
toute  fa  fermeté  &c  toute  fa  confiance.- 
Elle  ne  parut  en  effet  point  étonnée 
de  la  mort  , & elle  demanda  pour 
toute  grâce  qu’on  l’executât  avant  fesr 
petits  fiis.  Mais  on  n’eut  point  de-- 
gard  à fes  prières.  Les  boureaux  égor- 
gèrent fes  enfans  en  fa  préfence  ; & 
après  ces  premiers  coups  de  mort , ilf' 
lui  enfoncèrent  le  poignard  dans  le 
fcin. 

Toutes  les  femmes  de  fa  fuite  fubi-,  courage  <tes 
rent  aufli-tôt  après  le  même  fupliee.  do 
On  réferva  la  femme  de  Pantcus  pour  p 
la  dernière  , parce  qu’elle  marquoic 
plus  d’empreflement  de  mourir.  A me- 
fure  que  les  Exécuteurs  immolaient 
fes  compagnes  à la  fureur  du  Prince 
clic  rcccvoit  leurs  Corps. , & les  enfe-- 
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i^o  Histoire 
An.  no.  velifioit  dans  des  linges  qu’elle  avoir 
avant  J.  C.  préparés.  Lorfque  fontour  fut  venu , 
elle  baifla  elle-même  fes  robes  , les 


ïhuopat.  lia  > & préfenra  le  fein  fous  le  glaive 
du  bourreau , fans  proférer  une  feule 
parole  » ni  marquer  le  moindre  trou- 
ble. On  remarqua  qu’elle  avoit  telle- 
ment dilpofé  les  habits  & fon  voile  , 
qu'on  n’eut  pas  befoin  de  l’enfevelir 
après  fa  mort , donnant  cette  derniere 
marque  de  la  pudeur  & de  la  décence 
qu’elle  avoit  toujours  confervées  pen- 
^ dant  fa  vie.  Arnli  Lacédémone  dans, 
certe  fanglante  tragédie , où  les  fem- 
mes entrèrent  en  lice  contre  les  hom- 
mes , fit  voir  qu’il  n’eft  jamais  au 
pouvoir  de  la  fortune  d’outrager  la 
vertu. 

t-ien”  *nvo'  Quelques  jours  après , ceux  qui  gar- 
ant ciéo-  doient  le  corps  de  Cléoméne  fur  la. 

croix  virent  un  ferpent  prodigieux», 
entortillé  autour  de  fa  tête , & qui 
lui  couvroit  le  vifage  de  telle  forte 
qu’aucun  oifeau  carnacier  n’en  pou- 
voir aprochcr.  Ce  fpeétacle  jetta  la 
fraïeur  & la  fuperftition  dans  l’efprit 
des  Egyptiens. Les  femmes  de  la  Cour,., 
qui  avoient  donné  ocalion  à fes  mal-  • 
heurs , à fa  difgrace,  & à fon  défef- 
poir , firent  des  facrifices  d’expiatioa 


axtae. 
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& de  purification  , ne  doutant  point  An.  îio. 
qu’on  n’eût  maltraitté  un  homme  avam  J- c- 
chéri  des  dieux  & fuperiCur  à la  na-  p ~”M^ 
ture  humaine.  Tout  le  peuple  d’A-  philopat. 
Lexandrie  , convaincu  de  la  même 
idée , acourut  en  foule  où  le  corps 
étoit  expofé  , & l’invoquoit  en  l’a-» 
pellant  un  Héros  & le  fils  d’un  Dieu  , 
que  le  ciel  protégeoit  encore  après  fa 
mort.  • 

Philopator  étoit  feul  infenfible  à . Philopator 

a . a r i • *ait  niourir 

ces  tragiques  executions  , & les  plai-  ra  merc  & 
firs  n’en  étoient  point  interrompus. foa  ftcrc> 

Il  n’étoit  pas  nécelïaire  , pour  de  ver- 
nir les  viétimes  de  fa  jaloufie  & de  fa 
cruauté  , d’avoir  été  convaincu  d’un 
crime  réel  ; il  fuffifoit  de  lui  être  fuf- 
pe£fc.  Dès  lors  il  ne  refpeétoit  ni  le 
lang  ni  la  vertu.  La  difgrace  de  Cléo- 
méne  n’étoit  venue  que  pour  s’être 
opofé  au  meurtre  de  Magas  -,  & tout 
ce  qui  excitoit  l’animofité  de  Philo- 
pator , frere  de  celui-ci , étoit  l’eftime 
& l’affeétion  que  les  foldats  étrangers 
portoient  à ce  Prince  leur  Comman- 
dant. Sofibius , qui  fe  plioit  en  tous 
les  fens  de  ion  maître,  l’exhorta  à fe 
défaire  de  celui  qu’il  foupçonnoit , 

& même  de  fa  mere  , qui  s’en  étoit 
déclarée  la  proïeéfcricc.  Ce  double 


An.  no. 
avant  J.  C. 

J 


Ptoleme’i 
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Révolte  de 
Tliéodote. 


I J i H KS  T O I R;B  ' 

ciimc  fut  exécuté  fiins  pitié  (» 

Théodore  fut, témoin  de  ces  cruau- 
tés , & Tiiorreur  qu’il  en  eut  fut  un 
des  prétextes  dont  il  fe  fervit  pour  fe 
révolter  contre  le  Roi.  Cetoit  un 
Etolien  plein  de  cœur,  qui  avoit  ren- 
du de  grands  fervices  dans  les  der- 
nières guerres  contre  les  Rois  de  Sy- 
rie. Il  étoit  parvenu  par  fon  mérité 
& fes  bpns  offices  au  Gouvernement 
de  la  Célélyrie  ; 6c  tout  récemment 
il  en  avoit  (/►)  repouffé  Antiochus  le 
Grand  , qui  s’étoit  préfenté  à la  tête 
de  fes  troupes  pour  l’envahir.  Quel- 
que fuccès  qu’il  eût  eu  en  cette  oca- 
fion  , fes  ennemis  perfuaderent  à Phi- 
lopator  qu’il  auroit  encore  pu  mieux 
faire , &c  qu’il  lui  auroit  été  facile  de 
tailler  en  pièces  l’armée  des  Syriens. 
Sur  cesacufarions  on  le  manda  à Ale- 
xandrie & peu  s’en  falut  (<j)  qu’il  ne 
fût  oprimé  par  la  cabale  des  courti- 
fans  jaloux  de  fa  gloire.  Néanmoins 
il  démontra  fi  évidemment  la  fauffeté 
des  calomnies , qu’il  fut  abfous  & ren- 
voie dans  fon  Gouvernement.  Mais 
il  réfolut  de  fe  venger  des  foupçons 

(oj  Polÿbiuj.  Lit.  V.  p.  719.  JWSTIKi 

lab.  XXX.  c.  1.  Valesius  Exccrpt,  p.  6f.  , , 

(p)  PoiYiit;*  Lib.  V.  p.  f 44. 

• <$)  Ibidem,  p.  jif.  Cr  /«J.  ■ 
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injuftes  qu’on  avoit  formés  contre  lui.  An.  119. 
Son  re(Tcntiment  & fon  indignation  avant  J - C. 
augmentèrent  quand  il  vit  les  ma-  1 
meres  dillolues  qui  regnoient  a la  phuopat. 
Cour , où  tout  fe  regloit  fur  le  ca- 
price de  deux  ou  trois  courtifannes , 

& de  quelques  hommes  efféminés,  qui 
décidoient  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes, fuivant  leurs  pallions  & leurs 
interets.  Il  ne  voulut  plus  dépendre 
d’un  Confeil  aufîi  mal  compofé  ; il 
réfolut  de  fe  donner  à un  autre  maître 
plus  digne  de  fes  fervices. 

Il  ne  fut  pas  plûtôt  de  retour  dans  U livre  Tyr 
fon  Gouvernement  qu’il  s’aflûra  des.f^oSïï- 
villes  de  Tyr  & de  Ptolémaïs.  Il  en- 
voïa  aufïirôt  un  Exprès  à Antiochus  ,, 
pour  l’inviter  à s’y  rendre  ; &C  dès  que 
ce  Prince  fur  arrivé , il  lui  remit  ces.- 
deux  places  qui  lui  facilitèrent  la  con- 
quête de  route  la  province.  Cepen- 
dant il  ne  la  fit  que  par  degrés  & dans 
le  courant  de  plufîeurs  campagnes^- 
Nicolaiis  , quoiqu’ami  & de  la  même- 
patrie  que  Théodore  , ne  fuivit  pas 
ion  exemple.  Il  demeura  inviolable- 
ment  attaché  au  parti  de  Philopacor  v, 

& il  fit  tête  à tous  fes  ennemis  en 
combattant  jufqu’à  la  mort.  Les  pre- 
miers nvouvemens  de  fon  zele  le  firent  , 
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î)*4  Histoire 
An.  ii?.  marcher  contre  Théodote,  qui  étoir 
avant  J.C  renfermé  dans  Ptolémaïs.  Il  l’attaqua 
vjvcmenc  avec  fon  infant:eric  légère , 
pait.orAT..  tandis  que  les  troupes  pelamment  ar- 
mées afliégeoient  la  fortereffè  de 
Broch , qui  étoit  fur  le  paflage  , le 
long  du  Lac.  Mais  aïant  apris  qu’An- 
tiochus  aprochoit  j il  décampa  &en- 
voïa  ce  qu’il  avoit  de  vaiflèaux  s’em- 
parer du  détroit  auprès  de  Beryte.  Le 
Roi  de  Syrie  s’avança  contre  ceux-ci* 
les  mit  en  fuite , 6c  campa  fur  le  dé- 
troit même.  ïl  n’y  demeura  qu’autant 
de  tems  qu’il  en  fallut  pour  s’alîûrer 
de  ce  porte  & pour  attendre  le  refte 
de  fon  armée  ; enfuite  il  alla  prendre: 
poffertion  de  Tyr  & de  Ptolémaïs, 
ce  Prince  Ce  qu’il  aprit  par  Théodote  de  la. 
tiquer  A-  vie  voluptueufe  de  Philopator  , lui  fit 
eypte..  prendre  la  réfolution  d’aller  l’attaquer 
fur  fon  trône.  Il  partit  auflitôt  à la: 
tête  de  fes  troupes , & prit  le  chemin: 
de  l’Egypte.  Dès  les  premières  nou- 
velles que  Bon  y en  reçut , le  Roi  le 
retira.à  Mcmphîs  j on  envoïa  l’armée- 
entière  à Pelufe  ; on  fit  ouvrir  les  di- 
gues du  Nil  '-y  on  combla  toutes  les 
fontaines  d’eau  douce.  Antiochus  in- 
formé de.  ces  précautions  au  milieux 
" de  fa. marche  , ne.crurpas  devoir  allen- 
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plus  loin.  H revint  fur  fcs  pas , & s’at-  An.  tfp. 
tacha  à réduire  les  villes  de  la  Celé-  avant  J- c- 
fyric.  rni  ■ ' 

Son  expédition  & les  progrès  in-  philo^t. 

quiétoient  ( r ) fort  peu  Philqpator.  < 

Il  penfa  feulement  à mettre  la  per-  Aga'hods 
lonne  a couvert  en  lortant  d Alexan-  Miniftrcs  de. 
drie  , où  la  flotte  ennemie  pouvoir 
aborder  fubitement  ; mais  il  n’en  in- 
terrompit point  fes  fêtes  & fes  plai- 
firs.  Quoiqu’Agathocle  ôc  Sofibius  fes 
premiers  Miniflres  fuflent  les  compa- 
gnons ordinaires  de  fes  débauches, 
ils  ne  négligeoient  pas  le  foin  des 
affaires.  Tous  deux  avoientfervi  fous 
Démétrius  Poliorcète  & fous  Anti- 
gone Gonatas  Rois  de  Macédoine. 

Ils  enrcndoient  la  guerre , & leur  con- 
duite  fit  voir  qu’ils  étoient  excellens 
politiques.  Ils  commencèrent  par  le* 
ver  une  nombreufe  milice  ; ils  attirè- 
rent par  de  grandes  récompenfes  tout 
ce  que  la  Grèce  avoit  de  meilleurs 
Officiers  ; ils  donnèrent  à chacun 
d’eux  le  commandement  & la  place 
qui  leur  étoient  convenables  ; ils 
changèrent  l’ancienne  maniéré  de 
combattre  qui  étoit  en  ufage  chez  les 
Egyptiens  ; ils  inrroduiûrent  celle  des 

<r)  Polyïlus  Lib.  V,  p.  yStf.  C""  Ceil- 

G v j; 
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15  6 Histoire 
Ên.ii9:  Grecs , & ils  y formèrent  les  troupes 
avant  J.  C.  partie  fréqnens  exercices. 

A ces  préparatifs  militaires  ils  joi-i 
vmLoPAT-  ' §i^rem  t0lues  les  relfources  & les- 

■ nnelfes  de  la  politique.-  Afin  de  ga- 

Négocia-  gncr  du  tems , ils  envoïerent  des  Am* 
nous  inotr-  ^fl^eurs  ^ Antiochus  -,  fous  pré-* 

texte,  de  lui  demander  la  paix  , mais 
en  effet  pour  le  confirmer  dans  l’opi- 
nion qu’il  avoit  conçue*  que  Ptolé- 
mée  n’auroit  jamais  la.  hardiclTe  de 
foutenir  la  guerre , & qu'il  le  prieroic 
humblement  de  fortir  de  la  Céléfyrie^ 
Ils  firent  venir  adroitement,  des  Dé-* 
pûtes  de  Rhodes  s.de  Byzance  , de 
Cyzique,  &c  d'Erolie  s comme  pour 
fervir.de.  Médiateurs,  entre  les  deu* 
Puiflances,  5c  ils  en  envoïerent  au 
Roi  de  Syrie , pour  traitteren  aparén-* 
<?e  d!un  acommodement. 

An.  i.i  8.  Toutes  . ces  ; négociations  fe  pafTe-4  - 
avant  X,  C.  rent  en  difpures  fans  .rien  conclure- 
TT  T ainû  que  les  Miniftres  de  Philopatop 
Fgyptien*..  I avoient:  prevu  8c:  louhaxte.  Mais 
riffiië  de  la  guerre  ne  répondit  pas  à 
leurs  efperances-  Tandis»  qu’Antio- 
chus  gagnoit  differentes  places  dans 
la  Syrie , celles-ci  par  :1a  perfuafion  » 
eçiles-là.  par  la.,  force  des  armes  , la. 
Hotte  Egyptienne  s’avança  fur,  les.- 
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cotes  de  la  Phénicie  > près  l’embou-  A»,  nfc 
©hure  du  Lycus , non  loin  du  Montavam  J,c* 
Liban  . fous  le  commandement  de  , " 
Perigene.  Elle  étoit  compofée  depHu.oi?AT.. 
trente  vaiffeaux  de  guerre , ôc  de  plus 
de  quatre  cens  qui  porto ient  les  vi- 
vres , les  armes  & le.  bagage.  Nico- 
laiis , chargé  de  l’armée  de  terre,  avoit 
rafl'emblé  l'es  troupes  à Gaza , où  l’on 
avoit  envoie  d’Egypte  tout  ce  dons 
elles  pouvaient  avoir  befoin.  De-là  il 
les  fit  filer  vers  le  Mont  Liban  , & 
s’empara  des  palîages  qui  font  entre 
ces  montagnes  Sc  la  mer , par  lefquels 
il  falloir  néccfïairemeut  que  l’ennemi 
prît  fon  chemin.. 

Quoiqu’Antiochus  fentîr l’avantage  Amiocbus- 
& la  fuperiorité  de  ce  porte  , il  s’y  f^itcmet  cn 
préfenta  à la  tête  de  fon  armée.;  & fa 
flotte , qui-,  côtoïok  , arriva  dans  le 
ruême  tems.  Toutes  les-  forces  des 
deux  partis  fe  trouvèrent  en  préfence, 

& s’attaquèrent  à la  même  heure.  Les 
.premiers  fuccès  de  la  bataille  furent 
d’atyard  pour  Nicolaüs,  qui  avoir  eu 
tout  le  loifir  de  fe  placer  avec  avan- 
tage. Mais  quand  Théodote  eut  en- 
foncé ceux  qui  étoient  fur  la  montar 
gne  , Nicolaüs  prit  la  fuite , & perdit 
environ  quatre  mille  hommes  tant 
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An.  ïi*.  morts  que  prisonniers.  Le  combat 
avant  J.  C.  naval  avoit  été  quelques  tems  indé- 
m cis , parce  qu’on  fe  trouvoit  égal  en 

Philopat!  nombre  , en  forces  & en  courage.  La 
lâcheté  des  premiers  jetta  l’épouvante 
dans  le  coeur  des  autres.  LotSquePe- 
rigene  , Amiral  des  Egyptiens  vit 
que  Nicolaiis  tournoi:  le  dos , il  fit 
pro internent  Sonner  la  retraite , quoi- 
qu’il eût  des  efperances  de  viétoire  > 
& il  Suivit  l’armée  de  terre , qui  prit 
la  route  de  Sidon.  Le  Roi  pourSuivit 
1-  une  & l’autre  Sans  relâche , à defiein 
d’en  venir  aune  aéfcion  décifivé.  U ne 
put  les  joindre  qu’à  Sidon  *,  & il  trou- 
va la  place  fi  bien  munie , qu’il  n’ofa 
en  entreprendre  le  liège.  Il  le  vengea 
fur  d’autres  villes  moins  bien  forti- 
fiées. Il  -pouffa  lès  conquêres  au-delà 
du  Jourdain  , fe  rendit  maître  de  la 
province  de  Samarie  , & remena  Ses 
troupes  en  quartiers  d’hiver  aux  en- 
virons de  Ptolémaïs.' 

> n 117.  co^er€  011  ces  fucc^s  mirent  Pto- 
avant  J.C.  iémée  Philopator  lui  fit  prendre  les 
- armes  pour  commander  en  perSonne 
i hilopator  / a campagne  Suivante.  Il  partit 
w: r tu!.  C°n  d’Alexandrie  avec  Soixante  & dix 
mille  hommes  de  pié  , cinq  mille 

f/)  ToltsiUs  Uib.  V.  p:  587- 
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chevaux,  & foixante  &c  treize  élé-  An.  xij. 
phans  de  guerre.  Son  armée  traverfa  avant  c* 
ces  deferts  arides  & dangereux  que 

,,  . ° T tS  l'TOtEMEfi 

1 on  nommoit  pour  cette  railon  Jfa-  philotat. 
ratre , près  du  Lac  Afphaltide,  &:  alla 
à Gaza  prendre  le  relie  des  troupes  > 
de-là  elle  fe  rendit  dans  les  plaines  de 
Raphia  , la  première  ville  que  l’on 
rencontroit  en  entrant  dans  la  Syrie , 
apres  avoir  paffé  Rinocolure.  Antio- 
cnus  fe  mit  en  marche  à la  tête  d?une 
armée  prefqu’aufli  nombreufc  que  celle 
des  Egyptiens.  Elle  étoit  compofée  de 
fbixame-deux  mille  hommes  d’infan- 
terie de  toutes  fortes  de  nations , de 
fix  mille  chevaux,  &c  de  cent  deux 
éléphans.  Il  campa  d’abord  à dix 
flades  des  ennemis  j & cinq  jours 
après  il  fe  raprocha  de  la  moitié. 

Tandis  qu’on  etoit  fi  près  les  uns  des 
autres , il  y avoit  fans  celle  des  aétions 

des  efcarmouches  pour  l’eau  , pour 
Le  fourage  , ou  entre  des  particuliers 
<^ui  vouloicnt  fe  diilinguer  par  quel- 
que coup  hardi. 

Celui  de  Théodore  fut  le  plus  re- 
tnarquable.  Cet  Omcier , encore  plein  cher  dans  fa 
<îe  vengeance  contre  un  ancien  maître  tinte‘ 
qui  avoit  mal  reconnu  fes  fervices, 
séfolut  de  l’enlever  ou  de  lui  donner. 
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An.  117.  la  mort.  Comme  il  favoit  les  manie— 
avant  X.  C.  res  jes  Egyptiens  & la  difpofîtion  de 
7 leur  camp , il  alla  fur  la  fin  de  là  nuit 

Ptolemei  , r . r , . . 

r^LOiAx.  avec  deux  hommes  leuiemenr  dans  la- 
tente de  Philopator.  L air  naturel  & 
la1  contenance  qu’il  tcnoit  le  firent 
prendre  pour  un  Egyptien.  Il  chercha 
Ptolémée  par  tout , 8c  ne  le  trouva 

J)as , parce  qu’il  (t)  avoir  couché  de-* 
lois  cetre  nuit.  Outré  d’avoir  man-> 
qué  Ton  coup  , il  tua  le  Médecin  du 
Roi,  qui  l’avoir  peut-être  reconnu 
il  blelïa  deux  autres  perfonncs , ÔC 
pendant  le  tumulte  & l’allarme  que 
cette  aéfcion  caufa , il  eut  le  bonheur 
de  sechaper  & de  revenir  dans  fort 
camp. 

Iî  le  prépare  Philopator, 
auc#mbat-  tat,  fehatad’en 
avoir  été  cinq 
difpofa  Tes  troupes  en  bataille.  Il 
donna  - le  commandement  de  l’aîle 
droite  à Echecrate  ThefFalien , la  gau.- 
che  à Polycrate , & il  fe  plaça  à celle-- 
ci, parce  qu’elle  devoit  être  opofée 
à Antiochus  ; au  milieu  étoient  les 
P.halangires.  Lorfque  tout  fut  ôrdon» 

(t)  L’Auteur  du  troisième  Livre  des  Machabcas 
dit  qu’il  avoit  été  averti  de  ce  projet  par  un  Juif 
Apoftat.  Mais  s’il  l’eût  fû  , on  auroir  pris  d’autres 
> précautions  contre. Tkéodote.  j 


informé  de  cet  atten- 
tirer  vengeance.  Après 
jours-  en  préfence , il 
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ne  , il  parcourut  les  rangs  avec  Arfi-.  An . 117, 
noë  fa  fœur  & fa  femme,  qui  ne  le avant3- C. 
quitta  point , 8c  il  exhorta  les  troupes  ''j;T'ot  .É 
par  des  fentimens  d’honneur  & par  phuopat; 
l’elpoir  des  récompenfes  à foutenir 
généreufement  la  gloire  de  leur  na- 
tion & le  parti  qu’elles  avoient  em~ 
brafTé.  Sohbius  les  acompagnoit,  & 
commandoit  autant  que  le  Prince- 
Antiochus  de  fon  côté  ne  néeli-, Amîorf,u*  » 

. . • , ° les  premiers 

geoit  rien  de  ce  qui  pouvoir  le  con-  avantages, 
duire  à la  viétoire»  L’aétion  com- 
mença (h)  par  les  éléphans.  L’ardeur 
avec  laquelle  ceux  de  Ptolémée  s’a- 
vancèrent effraïa  d’abord  les  enne- 


mis ; mais  bientôt  elle  lui  devint  fu- 
nefte.  L’experience  aprit  alors  ( x ) 
ce  que  l’on  ne  favoit  pas  encore  : Que' 
les  éléphans  d’Afrique  ne  peuvent' 
foutenir  l’odeur  & le  cri  de  ceux  des’ 
Indes,  tels qu’étoient  ceux  d’Antio- 
chus,  & qu’ils  onrune  efpéce  d’an- 
tipathie mutuelle.  Ceux  de  Philopa- 
tor  épouventés  s’agitèrent  avec  vio- 
lence -,  ils  reculèrent  en  fureur  fur  le* 
Régiment  des  Gardes  qui  étoit  der- 


( « ) Polyb.  Lib.  V.  p. 

(.t)  Philâdelpheavoit  établi  la  chalîe  de-ces  ani- 
maux dans  la  haute  Libye  ; & fon  fils  Evergete  l’M 
voit  continuée.  Mais  ils  n’en  aroient  jamais  fait» 
ttfage  pour  la  guerre 


) 


Digitized  by  Googl 


i6l  m H I S T O I R S 
An.  1x7.  riere  eux,  & le  mirent  en  défordre- 
avant].  C.  Cetoic  néanmoins  la  principale  force 
de  l’aîle  gauche  , où  Philopator  com- 
rHitorAx.  bartoit.  Anciochus  la  voianc  rompue 
& dans  le  tumulte , tomba  dediis  avec 
impétuofité.  Ilia  défie , la  mit  en  fuite» 
fie  la  pourfuivit  longtems, 

11  les  perd  Jufques-là  l’aile  droite  n’avoit  em- 
par  fa  £»me.  cote  fait  aucun  mouvement.  Eche- 
crate  qui  la  commandoit  chargea  les 
ennemis  de  tous  côtés , il  rompit  leurs 
mefures  & les  tailla  en  pièces.  Philo- 
pator & Solibius , ranimés  par  ce  fuc- 
cès , coururent  à la  phalange , l’ex- 
horterent  à féconder  la  valeur  d’Eche- 
crate  & des  liens  , & firent  donner 
pique  bailfée  fur  le  centre  des  enne- 
mis. Elle  s’y  porta  avec  tant  d’impé- 
tuofité  , que  les  troupes  étrangères 
qui  en  failoient  une  partie  prirent 
aulïitôt  la  fuite , & les  Syriens  demeu- 
rés feuls  , périrent  prefque  tous  dans 
le  carnage.  Cependant  Antiochus  , 
comme  un  jeune  Prince  qui  avoir  peu: 
d’experience  dans  la  guerre  , fe  lai£- 
foit  emporter  à la  pourfuite  de  ceux 
qu’il  avoir  mis  en  déroute  , s’imagi- 
nant, qu’on  avoit  vaincu  de  tous  côtés 
parce  qu’il  étoit  victorieux  de  l’aîle 
qu’il  menoit  battant.  Un  ancien  Olü- 
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cier  l’avertit  de  retourner  au  champ  An.  117. 
de  bataille  , d’où  il  s'élevoit  un  grand  avant  C. 

nuage  de  poufliere  qui  annonçoit * 

beaucoup 'de  chaleur  dans  l’aéfcion.  phuoVat! E 
Mais  lorlqu’il  y arriva  le  fort  en  croit 
décidé.  Il  fe  fauva  lui-même  à Raphia, 
dont  il  fortit  le  jour  fuivant  pour  fe 
retirer  à Gaza. 

Dix  mille  hommes  tués  dans  ce  n demande 
combat  , plus  de  quatre  mille  pri-laPaij^ 
fonniers , & la  fraïeur  dont  la  plupart 
des  autres  étoient  faifis,  ne  lui  per- 
mirent pas  d’en  revenir  aux  mains. 

Il  fit  réclamer  fes  morts  auprès  du 
vainqueur  -,  &c  après  leur  avoir  rendu 
les  devoirs  de  la  fépulture , il  retour- 
na à Antioche  Capitale  de  fes  Etats* 

A peine  y fut- il  rentré  qu’il  en voïa 
des  Ambaftadeurs  à Ptolémée  pour 
lui  demander  la  paix.  Ce  Prince , qui 
ne  s’y  attendoit  pas , s’y  porta  avec 
plus  d’cmpreffemenr  qu’il  ne  devoit, 
par  cette  lâcheté  qui  lui  étoit  natu- 
relle , & par  l’amour  d’une  molle  oiff- 
veté  qui  le  rcmetroit  dans  le  fein  des. 
plaifirs.  Content  d’une  vi&oire  aulïï 
complette  il  acorda  aux  AmbalTadeurs 
un  an  de  trêve, après  s’être  plaint  de 
la  conduite  de  leur  maître  j & il  cn- 
Yoïa  Soûbius  à Antioche  pour  con- 
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An.  117. fumer  la  trêve,  qui  fut  changée  en' 
avant  J.  C.  Xraitté  de  paix. 

" Il  auroit  été  d’autant  plus  en  droit 

Ptoleme’e  , ri  r • 1 • 

Pi» il opa t.  de  profiter  des  avantages  du  vain- 
queur  , que  toutes  les  villes  de  laCé- 
«fcs^syr/cls  lé(yrie  difputoient  en  quelque  forte' 
envers  phi.  la  gloire  de  rentrer  les-premieres  fous* 
lopjrtor.  pa  cJo niàrn a tio n - Il  eft  vrai  que-  c’elh 
aflez  la  coutume  des  hommes  en  pa- 
reille ocafion  de  s’acommoder  à la* 
fortune  préfente.  Mais  les  Syriens  y- 
étoient  plus  portés  que  tous  les  autres* 
par  le  refpeét  ôc  l’attachement  ancien* 
qu’ils  avoient  pour  lamaifon  des  Pto- 
lémées , dont  le  gouvernement  étoir 
humain.  Ainfi  pour  gagner  les  bon- 
nes grâces  de  Philopator , ilsn’onblie- 
rent  aucune  forte  de  flatteries.  Ils  lui- 
envoïerent  des.  couronnes  d’or  , ils* 
dreflerent  des  autels  en  fon  honneur 
ils  lui  offrirent  des  facrifices , & lui- 
rendirent  les  hommages  qui  ne  font' 
dûs  qu’aux- Héros  & à la  Divinité. 
Ces  fêtes  fe  continuèrent  pendant  les- 
trois  mois  que  Philopator  demeura 
en  Syrie  pour  mettre  ordre,  à fa  con-; 
quête. 

Tn/î;  Les  Juifs  allèrent  comme  les  autres- 
sanduairedi1  (y j féliciter  le  vainqueur  au  nom 

Jerufalem,  (yl  Machabæo*..  Lib.  lit.  c.  u Uv<- 


. 
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leur  Ration.  Ils  lai  aportcrent  de  ri-  An.  117. 
ches  préfens  ; &c  il  leur  dit  qu’il  avoit avant  c* 
une  envie  extrême  de  voir  Jerufalem  ™o^Er 
& Ion  Temple  dont  il  avoit  entendu  p.H1LOPAT, 
parler  avec  admiration.  Il  y alla  en 
-effet  en  parcourant  la  province  ; mais 
.ce  fut  pour  le  malheur  de  ce  peuple. 

Après  avoir  examiné  la  ville  , il  fe 
.rendit  au  Temple , il  y facrifia  au  Sei- 
gneur, 1 & s’aquita  de  tout  ce  que  la 
fainteté  du  lieu  pouvoit  exiger  de  lui. 

JLes  richelTes  qu’il  y vit , l’art , la  ma- 
gnificence & la  majefté  qui  regnoient 
..partout  le  firent  fouhaiter  avec  em- 

{>relTèment  de  pénétrer  jufques  dans 
e Sandua'.  e.  Comme  il  s’y  avançoit, 

.les  Juifs  lui  repréfentercnt  que  ce  lieu 
.augufte  étoit  interdit  non-feulement 
A tous  ceux  de  leur  nation , mais  en- 
core à leurs  Prêtres  , excepté  au  fou- 
verain  Pontife , qui  ne  pouvoinmemc 
y entrer  qu’une  fois  l’année.  Toutes 
..ces  raifons  furent  inutiles  contre,  le 
defir  violent  de  Philopator.  Pendant 
qu’on  lui  montroit  dans  les  Livres 
faints  l’endroit  où  cette  deffenfe  étoit 
.écrite,  il  continuoit  à ? avancer.  Il 
- dit  ficrement  qu’aucune  Loi  ne  pour- 
jroit  lui  en  interdire  l’entrée  » & qu’il 
adroit  d’un  rang  à devoir  faire  une 
.^exception. 
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An.  117.  Les  Prêtres  revêtus  de  leurs  orne- 
avant  J.  C.  mens  facerdotaux , & le  vifage  prol- 

— — terne  contre  terre  , prièrent  le  Sei- 

philo^at!^  gneur  d’arrêter  les  efforts  de  ce  Prince 
— orgueilleux.  Quelques-uns , plus  har- 
n eft  ftapé  qUe  les  autres , fe  mirent  devant 
«(■en  haut.  pOUr  pempêcher  d’avancer , criant 

qu’ils  étoient  réfolus  de  prendre  les 
armes  & de  perdre  la  vie  pour  la 
deffenfe  de  leur  Loi.  Au  bruit  dés 
gémiffemens  &c  des  cris  dont  ils  rem- 
pliffoient  le  Temple  , toute  la  ville 
fut  troublée  , & acourut  dans  l’incer- 
titude de  ce  qui  fe  paffoit.  Simon  fou- 
verain  Sacrificateur  témoigna  en  cette 
ocafion  un  zele  & une  fermeté  in- 
croïables. . Le  Seigneur  exauçant  la 
priere  fervente  qu’il  luiadreffoit , fra- 
pa  fubitement  le  Prince  d’une  terreur 
extraordinaire  y qui  l’agita  d’abord 
avec  violence  , & en  fuite  le  renverfa 
par  terre  fans  force  & fans  mouve- 
ment. Acablé  fous  la  main  puiffanre 
de  celui  qui  le  frapoit , il  n’eut  pas 
même  de  voix  pour  exprimer  fes  re- 
grets ou  fes  plaintes.  Ses  Courtifans 
éc  fes  Gardes  , rriftes  témoins  d’un 
châtiment  fi  fubit,  apréhenderent  qu’il 
n’expirât  fous  leurs  yeux  j faifis  eux- 
mêmes  d’une  vive  crainte , ils  rem- 
portèrent à demi  mort. 


“ 
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Philopator  reprit  peu  a peu  Tes  fens ; An.  1 1 e. 
il  fortit  de  Jerufalem , fai  tant  d’horri-  avant  J-  C. 
blés  menaces  contre  les  Juifs , 6c  il  les  pÿ0lEJ]7 
exécuta  auiïitôt  qu’il  fut  de  retour  à Philopaî. 

Alexandrie.  Il  publia  un  Décret  qu’il  — - 

fit  graver  fur  une  colonne  drellée  à la  gj^ret 
porte  de  fon  Palais , par  lequel  l’en-  porte  contre 
trée  (z>)  en  étoit  deffenduë  à tous  ceux les 
qui  ifadoroient  pas  le  même  Dieu 
que  lui.  Par  là  il  excluoit  de  fa  Cour 
tous  les  Juifs  qui  auroient  eu  befoin 
de  venir  lui  demander  juftice  , quel- 
que grâce  , ou  fa  proteétion.  L’inf- 
cription  portoit  encore  que  l’on  feroit 
un  dénombrement  exaét  des  Juifs  qui 
fe  trouveroient  en  Egypte , 6c  qu’ils 
feroient  réduits  au  rang  des  efclaves  ; 
c’eft>à-dire , déchus  du  rang  6c  des  pri- 
vilèges des  citoïens  d’Alexandrie  {a) , 
qu’Alexandre,  Ptolémée  Soter  6c  Phi- 
ladelphe  leur  avoient  acordés  : Que 
ceux  que  l’on  enregiftreroit  feroient 
jnarqués  avec  un  fer  chaud  d’une 
feuille  de  lierre , pour  preuve  de  leur 
confécration  à Bacchus  j enfin , que 

(X)  Le  Livre  des  Machabées  dit  que  c’étoit  dans 
le  Temple  ; mais  ce  doit  être  une  faute  dans  le  texte. 

Car  ce  n’auroit  pas  été  une  punition  pour  les  Juifs 
d’être  exclus  du  Temple  des  Idoles.  Il  s’agit  donc 
du  Palais.  • 

(a)  Joseph,  sintiq.  Lib.  XII.  c.  i.  & contra 
Avv.  Lib.  il. 
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An.  irtf.  fi  quelqu’un  refu  foi  t de  Te  foûmettre 
avant  J.  C ^ cet  ordre  , il  feroit  puni  de  more. 

“ Philopator  portoit  lui- même  cette 

Ptoi.emf.’e  1 

ekjlopat.  marque  de  remue  de  lierre  empreinte 
fur  fa-chair  avec  un  fer  chaud. 

Qaèiqutj-  Mais  feignant  de  n’avoir  pas  donné 
uni  fe  font  ce  Decret  directement  pour  la  def- 
imnetaBae-  tfU(cj.jon  pCUple  Juif,  il  ajouta  (b) 

que  fi  quelques-uns  d’entr’eux  vou- 
loient  fe  faire  initier  aux  myfteres  de 
.fes  Dieux , ils  conferveroient  les  pri- 
vilèges attachés  aux  citoïens  d’ Ale- 
xandrie. On  reconnut  bientôt  que 
cette  exception  était  moins  un  adou- 
.ciflement  qu’une  cruauté  artificieufe 
& un  nouveau  fujet  de  douleur.  Par- 
mi tant  de  milliers  de  Juifs  établis 
dans  la  capitale  de  l’Egypte  , il  ne 
s’en  trouva  que  trois  cens  qui  eurent 
la  foiblefle  facrilége  de  fe  confacrer 
d Bacchus  par  l’impreflion  du  fer  ar- 
dent ; flattés  de  l’efperance  que  ce 
•changement  de  religion  leur  ptwri- 
^ roit  la  voie  des  honneurs  Sc  des  di- 
gnités. Tous  les  autres  demeurèrent 
inviolablement  attachés  au  culte  du 
Seigneur.  Ils  regardèrent  avec  l\or* 
/ reur  & comme  les  véritables  enne- 
mis de  leur  nation  ceux  qui  les  av  oient 
\ X 
,{b)  Machai.  III.  c.  i.  v.  zi. 
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fl  indignement  abandonnes  , & défor-  An.  116. 
mais  ils  ne  voulurent  avoir  avec  eux  avant 

ni  liaifon  ni  commerce.  ~p tôle «1-4 

Ce  fut  pour  Philopator  un  nouveau  PHILOrAT. 
prétexte  de  févir  contre  ceux  qui  «*— — — 
blâmoient  leur  conduite.  Il  fit  écrire  iro^.trrêt  dc 
aux  Gouverneurs  des  provinces  & des 
villes  de  l’Egypte  une  Lettre  (c  ) qui 
annonçoit  les  derniers  malheurs  à 
cette  nation  infortunée.  Elle  com- 
mençoit  par  un  Manifefle , enfuite 
elle  ordonnoit  que  l’on  fe  faisît  de 
tous  les  Juifs  qui  étoient  dans  le 
roïaume  , fans  différence  d âge , de 
fexe  & de  condition  ; qu’on  les  char- 
geât de  chaînes  , 5c  qu’on  les  amenât 
à Alexandrie  : Sc  afin  qu’aucun  n’é- 
chapât , on  portoit  la  peine  de  mort 
contre  celui  qui  cacheroit  ou  prote- 
geroit  un  Juif;  de  même  que  l’o%pro- 
mettoit  la  confifcation  de  tous  fes 
biens  5c  deux  mille  dragmes  de  ré- 
compenfe  à ceux  qui  en  décéleroient 
un-  - * 

Cet  ordre  cruel  fut  exécuté  avec  Préparai 
une  rigueur  impitoxable.  A mefureJuiUi’Ilcc" 
qu’ils  arrivoient  à Alexandrie , le  Roi 
voulut  qu’on  en  fît  ( d ) un  dénona- 

-(r)  Ibid.  c.  3. 

( d ) Ibid.  c.  4. 

Ptolémées,  Tom , VL . 
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brement  exaét , pour  (avoir  au  jufté 
la  quantité  qu’on  en  feroit  mourir. 
Ses  Secrétaires  y travaillèrent  fans 
relâche  pendant  quarante  jours.  Mais 
voïant  arriver  chaque  jour  des  mil- 
liers de  pcrfonncs  , ils  repréfenterent 
au  Roi  qu’il  n’étoit  plus  poilible  de 
continuer  cet  ouvrage  , 8c  l’on  fut 
contraint  de  l’abandonner.  Philopa- 
tor  impatient  d’executer  fon  projet 
barbare  (e),  commanda  à celui  qui 
avoir  l’intendance  de  fes  éléphans  de 
les  enivrer  par  un  breuvage  compofé 
de  vin  8c  de  parfums , afin  de  les 
mettre  en  fureur  pour  écrafer  les  Juifs 
qui  étoient  déjà  dans  l’Hippodrome. 
Les  Soldats  8c  les  Satellites  y entrè- 
rent , & lièrent  les  mains  à tous , afin 
qu’ils  ne  puflënt  fc  deffendre.  Tandis 
que^’on  ttavailloit  à ces  cruels  pré- 
paratifs , le  Roi  fe  livroit  au  plaiûr 
& à la  débauche  dans  un  de  ces  grands 
repas  qui  lui  étoient  ordinaires.  Le 
vin  8c  la  fatigue  l’acablerent  d’un  fom- 
meil  fi  profond , qu’il  ne  s eveilla  le 
lendemain  que  fur  les  quatre  ou  cinq 
heures  du  foir.  Comme  il  étoit  trop 
tard  pour  commencer  le  fpeétacle 
dont  il  comptoit  fe  réjouir } il  le  remit 
au  jour  fuivant. 

( c ) Ibid.  c.  f.  - ’ 
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Tout  étoit  ptêt  dès  le  marin,  Sc  An.  ijg. 
l’Intendant  des  éléphans  alla  avertir  avant  LC. 

le  Prince  qu’on  n’attendoit  que  lui  T"  ' — 

1*  1 1 • r Ptollwe'e 

pour  lâcher  ces  animaux  en  fureur.  philopat. 

Mais  la  furprife  fut  extrême  quand  on  — — ■ < ■■■ 
•vit  que  ce  Prince  avoit  perdu  la  me-  ,.Ils font  dé. 

. 1 , )M  r . ~ r . livres  par  un 

moire  de  tout  ce  quil  avoir  fait  & prodige  uo» 
ordonné  contre  les  Juifs.  L’Intendant atreQdu- 
lui  aïant  rapellé  le  commandement 

Su’il  avoit  reçu  , Philopator  le  traitta 
e calomniateur  , digue  lui-même  <Sc 
fa  famille  du  fuplice  qu’il  avoit  pré- 
paré à un  peuple  qui  avoit  donné  tant 
de  marques  d’attachement  & de  fide- 
lité aux  Rois  d’Egypte.  Les  courtifans 
ennemis  de  cette  nation  répétèrent  au 
Prince  tout  ce  qui  s’étoit  palfé , & lui 
en  retracèrent  le  fouvenir.  Un  £rand 
fouper  qui  vint  à la  fuite  ralluma  tous 
les  feux  de  fa  colerè , & le  lendemain 
lë  Roi  fe  rendit  des  premiers  à l’Hip- 
podfomé.  L-èrfque  les  éléphans  fu- 
rent fur  le  point  d’y  entrer  , un  éclat 
de  lumière  étincelante  qui  parut  dans 
Pair  les  effraïa.  On  ne  put  les  faire 
avancer  *,  ils  fe  retournèrent  avec  fu- 
rie contre  leurs  conducteurs  -,  ils  les 
foulèrent  aux  piés , & caulerent  un 
affreux  défordre  parmi  ceux  qui  é- 
tdient  acourus  par  haine  Sc  par  inhu- 

Hij 
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inanité,  pour  être  les  fpeétatpurs  de 
cette  horrible  execution. 

Dieu  qui  tient  dans  fa  main  le  cœuf 
des  Rois  , & qui  arrête  quand  il  le 
veut  leurs  injuftices  avec  plus  de 
promtitude  ôc  d’efficacité  qu’ils  ne 
peuvent  eux-mêmes  faire  executer 
leurs  ordresjchangeatout  à coup  celui 
du  Prince.  Philopator  effraïé  de  ce 
qui  fe  palToit  fous  fes  yeux  & des  cris 
lamentables  dont  l’air  rctentilfoit  dans 
l’Hippodrome  & dans  l’ Amphithéâ- 
tre , s’adrefla  à fes  Favoris  $vec  une 
voix  menaçante  & entrecoupée  de 
fanglots.  » Vous  m’avez  trompé , leur 
dit-il  , par  une  cruauté  plus  noire 
m que  celle  des  Tyrans  •,  vous  avez 
» cherché  à m’ôter  la  vie  & la  cou- 
» ronne  , en  m’engageant  dans  une 
p entreprife  qui  ne  pouvoit  manquer 
3»  de  devenir  funefte  à FEtat.  Par  quel 
» ordre  injufte  les  Juifs  fe  trouvent-ils 
» ralfemblés  ici  de  toutes  parts , defti- 
.3»  nés  à un  cruel  fuplicc , eux  qui  n’ont 
^ jamais  troublé  la  tranquillité  de 
>3  l’Empire , & qui  de  tous  tems  nous 
« ont  témoigné  plus  d’attachement  & 
» d’affeétion 
>3  Rompez  au 
» les  a charg 
v leurs  maifons. 


gu  aucun  autre  peuple? 
plûtôt.ces  liens  dont  on 
:s , & renvoïez-les  dans 
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Il  n’en  demeura  pas  à ces  premières 
marques  de  repentir  & de  lenfibilité. 
Il  ordonna  qu’on  leur  fournît  pendant 
quatorze  jours  du  vin  & toutes  les 
autres  chofes  néceffiiires  pour  leur 
nouriture,  voulant  qu’ils  celébraflent 
leur  délivrance  dans  le  lieu  même  où 
setoient  faits  les  triftes  apareils  de 
leur  fuplice.  Apres  ce  tems  de  réjouif- 
lanee  , ils  allèrent  rendre  grâces  nu 
Roi , &c  le  fuplier  de  leur  acorder  fa 
protection.  Ptolémée  le  Ht  au-delà  de 
ce  qu’ils  avoient  efperé.  Il  écrivit  à 
tons  les  Gouverneurs  d’Egypte  une 
Lettre  qui  étoit  conçue  en  ces  termes  : 
« Ptolémée  Philopator  (f}  à tous  les 
« Gouverneurs •&  autres  Officiers  de 
» l’Egypte  , falut  & profperité.  Quel- 
» ques-uns  de  nos  Favoris,  prévenus 
» d’une  haine  injufte  contre  les  Juifs , 
» avoient  obtenu  de  nous  après  plu- 
« fleurs  inftances  la  permifîîon  de 
« faire  une  exaétc  recherche  de  tous 
» ceux  de  ce  peuple  qui  vivent  fous 
« nôtre  domination  , & de  les  con- 
» damner  à mort  ; difant  qu’il  n’y 
» avoit  que  ce  moïen  pour  aflurer  la 
^ tranquillité  de  l’Empiie  contre  un 
» peuple  naturellement  ennemi  de 

(P  Md.  c.  7.  


An.  n 6. 
avant  J. C, 
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» tous  les  autres.  Après  les  avoir  raf- 
» femblés  ici  de  toutes  parts  avec  une- 
« rigueur  inouie  , & les  avoir  traittés 
«comme  les  plus  criminels  de  tous 
« les  hommes  , ils  n’ont  obfërvé  a 
« leur  égard  aucune  formalité  -,  ils  onC 
» tâché  d’alïouvir  leur  haine  dans  l’ex- 
» tinéfcion  de  ce  peuple.  Mais  nous 
» avons  conçu  une  vive  indignation 
« contre  les  auteurs  de  ce  noir  deflein, 

« & nous  n’avons  rien  épargné  pour 
« tirer  les  Juifs  de  leurs  mains  barba- 
« res  -,  car  nous  avons  reconnu  qu’ils 
v»  étoient  protégés  paT  Le  Dieu  du  ciel. 
«•  Aïant  donc  rapellé  la  fidelité  invio- 
» labié  qu’ils  ont  toujours  eue  pour 
v nous  & pour  nos  prédécelTeurs,  nous. 
» les  avons  déclaré  innocens , & nous 
« ordonnons,  qu’on  les  lailïè  retour- 
« ner  dans  les  lieux  ordinaires  de  leur 
» réfidence,  fans  qu’on  leur  fafle  la 
« moindre  infulte,  ou  qu’on  leur  re- 
« proche  jamais  les  traittemens  qu’ils 
« ont  foufferts  avec  tant  d’injufticc.  Sa- 
« chez  donc  que  fi  nous  formons  con- 
« tr’eux  quelques  mauvais  delïeins  » 
« nous  en  répondrons  non  à un  hotn- 
« me, mais  à un  Dieuterrible,qui  éten- 
« dra  fur  nous  un  bras  vengeur  » - 

>*  que.  nous, puifliohs  l’éviter. . 


Dogie 
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Les  Juifs  aïant  reçu  ces  Lettres,  ne  An.  216. 
partirent  pas  auflitôt.  Ils  allèrent  trou-  avaut  <?• 
ver  le  Roi  pour  lui  demander  la  per-  ’p 
million  de  punir  par  un  jufte  fuplice  Phtlopat. 
ceux  de  leur  nation , qui , fans  y être  - 
contraints  par  aucune  violence  , n’a-  Iis.fo.nt 

• r*  n > • 1 T\-  -r  mourir  ‘:iirs 

voient  relpecte  ni  le  Dieu  tout-pmi-  apoiuts. 
fant , ni  la  fainteté  de  fa  Loi  ^ étant 
impolfible  que  des  hommes , qui  pour 
quelqu’interêt  temporel  n’avoient  pas 
fait  difficulté  de  violer  le  premier 
précepte  de  leur  Dieu  , refpeétallent 
davantage  les  ordres  d’un  Prince  de 
la  terre.  Philopator  avoua  la  vérité 
de  leur  maxime.  Il  loua  leur  zele , & 
leur  permit  de  faire  mourir',  fans 
crainte  d’être  recherchés , tous  ceux 
qui  avoient  reçu  l’empreinte  des  ado- 
rateurs de  Bacchus.  Trois  cens  de  ces 
apoftats  idolâtres  furent  égorgés  pref- 
que  dans  le  même  jour. 

C’eft  ainfi  , quoique  plus  au  long , o,tnérofi-é 
que  l’Auteur  du  troifiéme  Livre  des iie  Phî,0P,a- 

x a lu'  u n.  ■ tor  envers  les 

Machabees  raporte  cette  Hiitoire  5 Khodicns. 
qui  fait  elle  feule  tout  le  fujet  de  cet 
Ecrit.  Dans  le  même  tems  qu’elle  fe 
paflbit  Ptolcmée  voulut  fignaler  fa 
magnificence  Ôc  fa  générolité  dans 
une  ocafion  qui  éclateroit  aux  yeux 
du  public.  Il  y avoir  lix  ans  qu’un 

H iv 
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An.  n 6>  horrible  tremblement  de  terre-  Ci) 
a\ant  J.  C.  avolc  dcfole  plufieurs  contrées  de 
~pto  l’Orient , furtout  la  Carie  &•  i’île  de 
CüiLOPAr.  Rhodes.  Ici  principalement  , outre 
un  grand  nombre  de  maifons  8c  les 
murailles  de  la  ville  , il  renverfa  le 
fameux  Colofle  qui  étoit  à l’entrée  du 
port , 8c  qui  paffoit  pour  une  des  fept 
merveilles  du  monde.  Ce  fut  un  de 
ces  heureux. malheurs-qui  enrichiflfcnt 
8c  établirent- la  fortune  de  ceux  à qui 
ils  font  arrivés.  Les  Rhodiens , pour 
reparer  les  pertes  que  cet  accident  leur 
avoir  caufees , envoïerent  faire  une 
trille  peinture,  de  leur  état  aux  Prin- 
ces leurs  alliés  8c  aux  Républiques 
Grecques  de  nom  ou  d’origine.  Le3 
Députés  exagererent  fi  bien  les  fu- 
neftes  effets  du  tremblement  de  terre* 
ûirtout  chez  les  Rois  d’Egypte , de 
Syrie , de  Macédoine , de  Bithynie.;, 
de  Pont  & de  Sicile  , que  ce  qu’ils  en 
retirèrent  alla  pour  le  moins  cinq  fois 
au-delà  des  pertes  qu’ils  avoient  fai- 
tes. Philopator  par  oftentation  fur- 
paffa  tous  les  autres.  Il  promit  aux 
Rhodiens  trois  cens  talens  d’argent , 
un  million  d’artabes  de  blé , du  bois 


(£)  Eüsfb.  in  Chronico.  OR.OSIUS  Lib.IV.  C.xj. 
PaiYBi  Lib.  V.  p.  j?8.  Gr  faq. 
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pour  con  limite  vingt  vaifleaux , qua-  An.  t\g. 
tante  mille  coudées  de  poutres  de  avant  ^ 
fàpin  , mille  livres  de  monnoie  de 
cuivre , trois  mille  livres  de  ftlalfe  , 
trois  mille  tant  mars  que  voiles , le 
même  nombre  de  talens  pour  la  re- 
fonte du  Cololfe , cent  Architeéles , 
trois  cens  cinquante  Ouvriers,  qua- 
torze talens  par  an  pour  fournir  à leur 
nouriture  , douze  mille  artabes  de 
blé  pour  la  dépenfe  des  jeux  & des 
facrifices , 8c  vingt  mille  artabes  pour  V.  1 
l’entretien  des  vaideaux.  Il  leur  en- 
voïa  comptant  la  plupart  de  toutes 
ces  chofes  8c  la  troiliéme  partie  de 
l’argent  qu’il  leur  avoir  promis. 

Mais  ces  traits  de  générofïté  & de  An<  11 

„ rr  ,r  ■ 0 ,r  avant  J.  C. 

compalhon  n etoient  que  pallagers 

dans  Philopator , 8c  fes  Sujets  éprou-  Kévoite  des 

voient  tout  le  contraire.  Sa  conduite  Egyp»«ns 

. >/•  1 _ / • / contre  PhilO- 

ordinaire  n etoit  que  durete  mtupor-  pator. 
table  , injufticcs  criantes  , indolence 
dans  le  gouvernement  des  affaires, 
débauches  continuelles  , dilîipation 
du  tréfor  public.  Les  Egyptiens  ( b) 
enhardis  par  la  victoire  complette 
qu'ils  avoient  remportée  fur  Antio- 
chus  , fe  crurent  en  état  de  prendre 
avec  fuccès  les  armes  contre  leur  Roi, , 

i/o  P©i.y*»Us  Lib.  V.  p.  tfiÿ. 
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An.  îtf.  qu’ils  avoient  honte  de  reconnoître’ 
avant  J.  C.  pour  leur  maître.  Ils  fe  révoltèrent 
‘ de  toutes  parts  , & allumèrent  une 

j>f«iopa-r.E  guerre  cruelle  dans  le  roïaume.  Nous 
en  ignorons  le  détail  ; mais  il  paroît 
que  Philopator  , fécondé  de  fes  Mi- 
niftres  , fit  rentrer  les  Rébelles  dans 
le  devoir  , puifque.  le  régné  de  ce 
Prince  n’en  fut  pas  interrompu.  On 
dit  (<')  que  les  Juifs  fe  mêlèrent  dans 
cette  guerre  > & qu’il  en  périt  quarante 
mille. 

Néanmoins  autant  Philopator  étoit 
a 4u>ceî’’  méprifé  6c  haï  des  fiens,  autant  on 
avoir  d’eftime  & de  confideration 
pour  lui  chez  les  Puiflânces  étrangè- 
res. Les  Athéniens  (l  ) délivrés  de  la 
guerre  qu’ils  avoient  eu  à foutenir 
contre  la  Macédoine , lui  envoïerent 


(i)  Pripeaux  d’après  Eusebe  S:  Jornant>e’s  i»  . 
Chronicis,  Mais  .Tos.  Scauger  obferve  que  ce  mot 
i»fcré  dans  la  Chronique  d’Eufébe  peut  & doit  être  , 
révoqué  eu  doute  , puifqu’aucuu  des  Anciens  n’en  ^ 
fait  mention.  Josephe  lui-même  , fi  attentif  à rc- 
ceuiilir  tour  ce  qui  eft  arrivé  de  trille  à fa  nation , 
n’infinue  pas  même  cette  perte  de  quarante  ou  foi- 
xante  mille  hommes.  D’ailleurs  , Eufébe  ne  dit  pas 
■çue  ce  fut  dans  la  guerre  d’Egypte  ; & l’on  pourroit  • 
encore  moins  conclure  que  ce  fut  dans  une  guerre  de 
Syrie  , puifqije  cette  année  même  ou  la  précédente 
Anriochus  , fuivant  Jofcpho  , fit  alliance  avec  les  . 
Juifs  de  la  Palcfline.  Vtde  Scaliceri  anim&dvçr-  . 
fiones  in  EttSEfl.  niim.  MDCCCI. 

(I)  PotVB.  Lib.  V.  p.  tfip. 
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des  Ambafladeurs  pour  rechercher  fon  An.  1 1 o. 
amitié , 8c  le  comblèrent  d’éloges  par avant  J • c- 

diffcrcns  Decrets.  M.  Attilius  8c  Ma- " 

nius  Acilius  furent  députés  ( m ) au  phuopat!  E 
nom  du  Sénat  Romain  à Alexandrie, 
pour  renouveller  l’alliance  qui  avoir 
été  faite  avec  la  République  fous  les 
régnés  précédens.  Ils  aporterent  en 
préfent  à Philopator  une  robe  8c  une 
tunique  de  pourpre  , avec  un  fiége 
d’yvoire  -,  & ils. donnèrent  à la  Reine 
Arfinoë  , que  Tite-Live  nomme  mal 
Cléopâtre  , un  manteau  de  diverfes 
couleurs  avec  un  habit  de  pourpre. 

Enfin  ce  Prince  fervit  de  médiateur1" 

( n ) pour  terminer  la  cruelle  guerre 
qui  le  faifoit  depuis  long-tems  entre 
Philippe  Roi  de  Macédoine,  Attalus 
Roi  de  Pergame , & la  nation  belli-  ^ 
queufe  des  Etoliens. 

Dans  le  tems  qu’il  négocioitlapaix,  H eft félicité 
il  lui  naquit  enfin  un  fucceflfeur,  dont  Grands  lu  a 
•la  naiflance  fut  le  fujet  d’une  joie  uni-  «ai(T^ce  dc 
verfelle.  Tous  les  Gouverneurs  8c  les  °n  b S 
Grands  du  Roïaume  s’empreflèrenr 
d’aller  complimenter  le  Roi  fur  cette- 
heureufc  nouvelle.  Jofeph  Juif  de: 

(m)  Lmus.  Lib.  XXVII.  n.  4. 

(71)  Idem.  Lib.  XXVIII.  n.  S.  ' 
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i8o-  Histoire 
An.  us.  nation  (o) , & Receveur  général  des 
avant  J.  C.  finances  de  Philopator  dans  les  dé- 
*“  " ' partemens  de  Syrie , de  Phénicie  , <3c 

1 iulopaÏ.  . ae  la  Paleftine , ne  pue  y aller  à caufe 
, de  fon  grand  âge  ; mais  il  y envoïa 
, Hircan , le  plus  jeune  de  fes  fils , qui 
étoient  au  nombre  de  huit.  Ce  Jofeph 
étoit  un  riche.  Négociant  > qui  avoir 
un  Commis  i<  Alexandrie  , nommé 
Arion  , à qui  il  adreflbit  tous  les  ans 
pour  le  Roi  trois  mille  talens.  Hircan 
ne.  voulut  pas  prendre  de  fon  pere 
l’argent  dont  il  auroit  befoin  pouir 
faire  un  préfent  au  Roi  ; il  dit  qu’il  le 
tireroit  fur  Arion  , parce  qu’il  crai- 
gnoit  qu’on  ne  lui  acordât  pas  une 
iomme  afiez  confiderable  pour  la  dé- 
penfe  qu’il  vouloir  faire.  Lorfqu’il  fut 
arrivé  à Alexandrie  , il  remit  à Arion 
la  lettre  de  fon  pere , portant  permif- 
iion  de. prendre  l’argent  qui  lui  feroit 
nécefiaire  , & il  demanda  mille  ta- 
lens , c’eft-à-dire  plus  d’un  million  de 
nôtre  monnoie  , enévaluantle  talent 
fur  celle  d’Alexandrie.  Arion  aïant 
refufé  de  lui  donner  une  fomme  aufiï 

(o  ) Josiph.  *Antia.  Lib.’  XII.  c.  4.  Je;  place  ici  • 
cet  événement  d’apres  -UssiRiVS  , quoique  j’y  re- 
connoiilê  des  difficultés  pour  le  te*»'.  Vaillan  s.& , 
Pmdsaux  le  rejettent  aux  couches -de  Cléopauc,  „ 

• femme,  du  Roi  fmvanc. 
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prodigieufe  , il  le  fit  mettre  en  pri-  An.  it <r. 
Ion,  8c  ne  le  relâcha  qu’aux  iollici- avant  J*  c* 
tarions  du  Roi  8c  de  la  Reine  , 8c  à 

...  PTOLEM«*e  / 

condition  que  le  Caillier  lui  compte-  phuomt.  . 
roit  l’argent  qu’il  avoit  demandé. 

Hircan  l’aïant  touché,  alla  félici- ^ Centee 
ter  le  Roi  fur  la  naiflance  du  Prince,  juif  jTn/ 

Il  fut  reçu  d’une  maniéré  cüftinguée>cettc0Clil*'-'a* 
8c  Philopator  le  retint  à fouper  avec 
plufieurs  Grands  du  Roïaume.  Com- 
me il  étoit  jeune  , on  le  mit  à la  der- 
nière place  , 8c  iés  voilins  en  prirent 
ocafion  de  le  railler , moins  par  un 
mépris  direét  de  fa  perfonne,  que  par 
jaloufie  8c  animofiré  contre  la  fortune 
brillante  8c  rapide,  de.,  fon  pere..  Ils 
mirent  devant  lui  les  os  des  viandes 
qu’ils  avoient  mangées , & un  plai- 
fant,  qui  faifoit  profeflion  de  diver- 
tir les  autres  par  fes  bons  mots,  dit 
au  Roi  : » Voïez  , Seigneur , la  quan- 
tité d’os  qu’il  y a devant  Hircan  î 
» vous  pouvez,  juger  par  là  de  quelle. 

« maniéré  fon  pere.  ronge  la  Syrie 
Philopator  en  rit , & il  demanda  à 
Hircan  , d’où  venoit  cette  quantité  , 
d’os  qu’il  avoit  devant  lui.  » Seigneur, 

» répondit  le  jeune  homme  fur  le.  me- 
» me  ton  de  plailanterie , il  ne  faut 
« pas  s’en  étonner.  Les  chiens  man* 
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» gent  les  os  avec  la  chair  , comme 
» vous  voïez  qu’ont  fait  mes  voifins , 

» qui  n’ont  rien  fur  leur  afliéte.  Mais 
» les  hommes  fe  contentent  de  man- 
ager la  chair , & ils  lailfent  les  os , 

» comme  je  fais  ».  Le  Roi  content  de 
la  réponfe , deffendit  à ceux  qui  fe 
l’étoient  attirée  d’en  témoigner  leur 
reflentiment  à Hircan , qui  leur  avoir 
répliqué  avec  efprit. 

Le  jeune  Juif  tira  une  autre  ven- 
geance de  fes  rivaux  , qui  leur  dût 
être  plus  fenfible  , fans  qu’ils  puflent 
s’en  offenfer.  Il  s’informa  adroite-  - 
ment  des  préfens  que  les  plus  diftin- 
gués  d’entr’eux  dévoient  faire  au  Roi, 

& il  fut  qu’ils  ne  dévoient  pas  don- 
ner au-delà  de  dix  ou  douze  talens. 
Après  que  tous  eurent  porté  leur  don, 
il  acheta  cent  jeunes  hommes  des 
mieux  faits  & autant  de  jeunes  filles , 
qu’il  fit  habiller  proprement , ôc  il 
préfenta  ceux-là  au  Roi,  & celles-ci. 
a la  Reine  , portant  les  uns  & les  au- 
tres chacun  un  talent , qu’ils  dépo  fe- 
rait aux  piés  du  trône.  Philopator 
fut  agréablement  furpris  & flatté 
d’une  telle  magnificence , à laquelle 
rien  de  ce  qu’il  avoir  reçu  n’étoit 
comparable.  Hircan  n’en  demeura.  - 


Dk 


DES  PTOLEMEES.  183 
pas  là.  Il  donna  des  marques  de  fa  Ah.  ire. 
générofité  à tous  les  Favoris  & auxavant 
principaux  Officiers  du  Roi , pour  fe  PxolEMl.B 
prémui^contre  la  colere  de  fes  fre-  Philopat, 
res  , q^Rollicitoient  fa  perte , irrités 
de  ce  qu’il  avoit  pris  dans  la  caiffe. 
d’Arion  une  fomme  auffi  confidera- 
ble.  Les  Courtifans  engagèrent  en  effet 
le  Prince  à lui  dire  qu’il  pouvoitde- 
mander  tout  ce  qu’il  voudroit.  Hir- 
can  fe  borna  à le  fuplicr  de  faire  écrire 
en  fa  faveur  à fon  pere  & à fes  freres. 
Philopator  le  fit  avec  joie.  Il  le  re- 
commanda non  feulement  à fa  famille, 
mais  encore  aux  Gouverneurs  des  pro- 
vinces d’Afie,  ÔC  le  renvoïa  comblé 
de  préfens. 

Philopator  fortoit  de  lui -même  An.  107. 
lorfqu’il  montroit  de  l’humanité  juf^vant  J.c. 
qu’à  ce  point.  Le  plaifir , le  vin , ÜP  >i — 

débauche  la  plus  diffoluë  faifoient 
toute  fon  ocupation  , & le  portoient  la  Reine, 
aux  derniers  excès.  Agathoclia  fa 
roaîtreffe  (/»),  Agathocle  frere  de 
cette  muficiene , Oenante  leur  mere , 

8c  Soiibius  avec  quelques  Favoris  , 
gouvernoient  l’Etat  defpotiquenMpt. . 

( f> ')  Polyb.  Lib.  XV.  & in  Exccrftis  à Valejzo. 

P-  ûf.  Justin.  Lib.  XXX.  c.  1.  6c  ».  Plut.,  in 
C'iem.  Athen.  Lib.  VI.  8c  XIII.  Hleron.  in  cap. . 

Daniems,, 
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An.  ioy.  Arfinoc  , fœur  & femme  du  Roi , n*a~ 
avant  J.  C.  vojt  aucun  crédit  à la  Cours  elle  n’y 

PTOLEm’E  ^to'c  (lue  Pouf  elïuïer  chaque  jour  des 
phiiopax.  mépris , des  infultes  & dejrouveaux 
fujets  de  chagrin;  Mais  iQpii  éroit 
difficile  de  fouffrir  toujours  fans  fe 
plaindre  quelquefois^  Celle  qui  fai- 
foir  principalement  fa  douleur , Aga- 
thoclia , gagna  enfin  fur  le  Roi  de 
terminer  fes  murmures  par  une  morç 
qui  le  laiflferoit  déformais  tranquille. 
Philopator  y confentit , & chargea  de 
cette  cruaaté  perfide  &c  barbare  un  de 
fes  compagnons  de  débauches , non*- 
mé  Philàmon. 

An.  iotf.  - Après  l’execution  du  crime  le  dé- 

& fuiv.  fordre  & le  fcandale  fe  montrèrent 
à découvert.  Agathocle  eut  tout  pou- 
da  Gouvc^oir  dans  Alexandrie  •,  fa  fœur  difpofa 
n:ment.  ^les  gouvernemens , des  charges  , des 
grades  dans  le  fèrvice  militaire  s per- 
fonne  dans  le  roïaume  n’étoit  moins 
Roi  que  Philopator.  Ce  renverfc> 
ment  indigna  tellement  le  peuple , 
que  le  vieillard  & politique  Sofibius 
Miniftre  (cj)  jugea  à propos  de  fe  reti-  .. 

craignant  de  devenir  une  des 
victimes  de  la  fédition  qui  fe  prépa- 
roit.  Il  remit  l’anneau  ou  le  cachet  du 

(q)  Excerpta  Valïsu  cx  Pour*.  p.  & Sÿ,- 
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Roi  entre  les  mains  de  Tlépoleme  , 
jaune  Officier  de  diftin&ion , qui  s’é- 
toit  fignalé  dans  les  armes  par  des  ac- 
tions de  valeur  & de  prudence.  Le 
peuple  parut  dabord  content  de  ce 
choix  , & s’apaifa.  Mais  bientôt  011 
vit  en  fa  perlonne  un  Miniftre  négli- 
gent , voluptueux  , diflïpateur , & qui 
difpofoit  du  tréfor  publio  pour  fes 
plaifirs  comme  d’un  bien  qui  lui  eût 
été  propre; 

Il  en  joüit  ainfi  , ou  plutôt  il  en 
abufa  jufqu’à  la  mort  de  Philopator 
qui  ne  tarda  pas.  Ce  Prince  , ufé  de 
débauches , mourut  au  grand  conten- 
tement de  fes  Sujets  , après  avoir 
deshonoré  le  trône  pendant,  dix-fept 
ans  , & avant  que  d’etre  parvenu  à. la 
quarantième  année  de  fon  âge  ■,  fort 
ordinaire  de  ceux  qui  s’abandonnent 
auflî  éperdument  aux  plaifirs. 

PT  OLEME’E  Epipioancs.i 

Ptojémée  Ve.  du  nom  n’avoit  que 
cinq  ans  (r)  lorfqu’il  hérita  de  la 
couronne  par  la  mort  de  Philopator 
fon  pere.  Ce  fut  donc  dans  la: fuite 
qu’on  le  furnomma  Epiphanes  ou  l’Il- 
luftre.  Agatlioclia , fon  frere  Agathe- 
(r)  Justin.  Lib.  XXX,.  c.  I.  & % 


An.  tog. 
avant  J.  C. 


Ptoleme’e 

Phiicpat. 


An.  104. 
avant  J.  C. 

Mort  de 
Philopator. 


An.  104.' 
ayant  J.  C* 


Agathoclc 
veut  s’empa- 
rer de  l’autv- 
rité. 
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An.  104.  clc  , fa  mete  & un  petit  nombre  de- 
avant  J.  C.  |curs  confidens  cachèrent  le  trépas  du 

PTotEME’t  au^  ^onotems  clu  ^ ^eur  ^ut  P°f* 
enphake’s.  fible , & enlevèrent  pendant  cet  in- 
ter vale  tout  ce  qu’il  y avoit  d’argent,, 
de  bijoux  & d’autres  effets  précieux 
dans  le  Palais.  Ils  formèrent  entr’eux 
un  plan  pour  fc  maintenir  dans  la 
meme  autorité  qu’ils  avoient  eue'  fous 
le  régné  précédent  ; ils  réfolurent  de 
prendre  la  régence  pendant  la  mino- 
rité du  jeune  Prince  ; &pour  y réufTir 
ils  penferent  à fe  défaire  de  Tlépo- 
lcme  premier  Miniflre. 
set  feintes  Après  avoir  pris  toutes  leurs  mefu- 
jont  rtcon'reSj  ^ publièrent  enfin  que  Philo- 
pator  venoit  de  rendre  les  derniers 
roupies.  Agathocle  (f)  affembla  le 
Conféil  des  Macédoniens  , c’eft-à- 
dire,  de  ceux  qui  ocupoient  le  pre- 
• mier  rang  de  citoïens  à Alexandrie 

. comme  naturalifcs , & de  ceux  qui  s’y 
troilvoient  en  qualité  de  foldats.  Il 
feignit  d’abord  de  ne  pouvoir  s’expri- 
mer , tant  étoit  grande  la  douleur  qui 
le  pénétroit  ; il  efïuïa  longtems  les 
larmes  hypocrites , & tenant  le  jeune 
Ptolémée  par  la  main  , il  dit  : »>  Rcce- 
» vez  ce  jeune  Prince  que  fon  pere 

(f)  PotïBIÜS  Lib.  XV.  p.  Oÿl.  &[cq. 
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-»  en  mourant  a remis  fous  la  conduite  An.  104. 
» d’Agathocliama  feeur , & qu’il  4>an- avanl  J-  C. 
» donne  à votre  fidelité..  La  tendreffe  1 

• • Ptoiemi’e 

» que  nous  avons  poiu;  lui  ne  pourra  epiÏHane’s. 
« peut-être  lefauver  des  périls  qui  le 
» menacent  ; votre  zele  leul  peut  l’en 
" mettre  à couvert , ôc  fon  fort  dé- 
s»  pend  de  vous.  Il  y a longtems  que 
5»  Tlépoléme  afpire  à la  Couronne  ; 

» les  gens  fenfés  en  font  convaincus  ; 

« il  a défigné  le  jour  & l’heure  qu’il 
» doit  prendre  le  diadème  ; & afîfe 
« que  vous  ne  foupçonniez  pas  mon 
» témoignage , Critolaüs  vous  l’alïu- 
« reja  ».  Ce  confident  entra  en  effet 
dans  l’aflemblée  , & protefta  qu’il 
avoit  vû  les  autels  & les  viétimes  pré- 
parées pour  cette  cérémonie.  Mais 
perfo'nne  n’ajouta  foi  à ces  difeours 
artificieux  j toute  l’alfemblée  fc  moqua 
4e  cette  rufe  mal  concertée. 

Outré  d’un  fi  mauvais  fuccès , Aga-  ïmotion 
îhocle  s’en  prit  à Meragene  l’un  de contre  Im< 
Les  Gardes , qu’il  aeufa  d’intelligence 
avec  Tlépoléme,  & le  eondanna  au 
fuplice  des  verges.  Meragene  setant 
éenapé , alla  rendre  compte  aux  Ma- 
cédoniens du  péril  qu’il  avoir  couru; 
il  les  conjura  de  ne  pas  laiffer  pré- 
valoir le  crédit  8c  l’ambition  d’un 
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An.  104.  homme  aulfi  dangereux.  La  réfolir- 
avancj.  C.  en  fut  priLe  iur  le  champ.  Ci- 
„ toïens  8c  foldats  , chacun  courut  aux 

ïnrHA^E’s.'  armes  ; tdute^a  ÿille  fut  en  émotion  ; 

on  n’entendoit  que  cris  contre  Aga- 
thocle.  Il  crut  fe  mettre  à couvert 
fous  la  perfonne  du  jeune  Prince  -,  il 
alla  s’enfermer  avec  lu*  dans  le  fond, 
du  Palais  , & il  y pafla  la  nuit.  La 
colere  fit  oublier  le  refpeéb  qu’auroit 
mérité  cet  afyle  dans  une  autre  oca- 
^on.  Le  peuple  8c  les  foldats  s’y  por- 
tèrent en  foule  •>  ils  enlevèrent  le  jeune 
Ptolémée  , 8c  l’on  regarda  comme  un 
prodige  que  par  commiferatioji  ils 
eufTent  lailïé  la  vie  à Agathocle  5c  à 
fa  fœur  qui  caufoient  depuis  long-- 
tems  le  fcandale  8c  tous  les  troubles 
du  roïaume. 

U eftaflàiE-  Leur  fuplice  ne  fut  que  différé  , 8c 

iié  avec  toute  •,  ■ • 1 1 ,.i  , 

fa  famille.  » arriva  au  moment  qu  ils  s y atten- 
doient  le  moins.  Un  de  leurs  domef- 
tiques  entra  yvre  dans  la  place  des 
Exercices , & voïant  quelques  parti- 
culiers s’échaufer  pour  avoir  place 
dans  l’amphithéatre  , il  ofa  dire  que 
fi  Agathocle  venoit,  il  fauroit  bien 
les  ranger  à leur  devoir.  A ce  mot 
d’Agathocle  tous  les  premiers  fend- 
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mens  d’indignation  fe  réveillèrent.  An.  104. 
On  fe  jetta  fur  le  domeftique , on  le  avant  J.C. 
mit  -en  pièces  , & la  fureur  s’étant  '' 
allumée  par  cette  émotion  , quelques- 
uns  des  plus  violens  allèrent  prendre 
Agathocle  chez  lui , ils  l’amencrenc 
gàrotté  à peine  eut-il  paru  , qu’il 
fut  percé  de  coups.  Après  lui  on  alla 
chercher  Agathoclia , fes  lœurs  tk  fes 
parens,  qui  furent  tous  traînés  avec 
elle  fans  pitié.  Oenante>fa  mcre,allar- 
mée  de  la  fédition  & du  carnage , s’é~ 
toit  fauvée  dans  le  Temple  de  Cerès 
& de  Proferpine , où  elle  s’étoit  rnife 
fous  la  prote&ion  de  ces  Déelles , 
qu’elle  invoquoit  avec  de  grands  cris 
& fondant  ,en  larmes.  Ni  fes  pleurs , 
ni  fon  grand  âge,. ni  la  religion  ne 
touchèrent  les  meurtriers  de  fa  fa- 
mille. Ils  l’arracherent  avec  violence 
du  pié  de  l’autel  quelle  tenoit  em- 
bralfé  -,  ils  déchirèrent  fes  habits  i ils 
la  mirent  nuë  fur, un  cheval  & la  con- 
duifirent  au  lieu  de  fon  fujdice.  Les 
féditieux  executerent  eux-memes  l’Ar- 
rêt qu’ils  avoient  porté  dans  leur  fu- 
reur. Quelques-uns  déchirèrent,  ces 
viélimes  de  la  vengeance  avec  les 
dents , d’autres  à coups  de  poignards 
& d epées  5 il  y en  eut  qui  leur  arra- 
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An.  104.  cherent  les  yeux.  En  même  tems  , 
avant  J.  C.  quelques  femmes  qui  avoient  toûjours 
r montré  de  rattachement  pour  Arfi- 

epj^hane  j.1  noc , aprirent  que  Philamon , l’aflaflin 
de  cette  PrincelTe  , étoit  arrivé  de 
Cyréne  depuis  trois  jours.  Elles  cou- 
rurent à fa  maifon , elles  en  enfoncè- 
rent les  portes , & le  tuerent  à coups 
de  pierres  & de  bâtons.  Elles  étran- 
glèrent fon  fils  , qui  étoit  encore  en- 
fant , traînèrent  fa  femme  dans  la 
place  , & afïouvirent  fur  elle  la  fureur 
qui  les  tranfportoit. 

Atiftomène  Ainfi  le  peuple  fe  délivra  par  fes 

Tuteur  du  ' • 1 * 1 ,•»  • 1 . 

jeune  Prince,  mains  de  ceux  qu  il  ne  voioit  qu  avec 
indignation.  Mais  la  mort  de  ceux 
qui  l’affligtoient  ne  lui  donnoit  per-< 
fonne  en  qui  il  pût  avoir  confiance. 
Tlépoléme  étoit  en  pofleflîon  du 
Miniftere  par  la  nomination  de  Phi- 
lopator  ; on  connoiffbit  fes  défauts; 
on  gémiflfoit  de  fa  dépenfe  ; on  redou-: 
toit  fon  ambition  ; toute  la  Cour  étoit1 
foulevée  contre  lui.  Le  peuple  afiem- 
blé  le  dépofa , 8c  mit  à fa  place  Arifto- 
mène  d’Acarnanie,qui  fut  nommé  Tu- 
teur du  jeune  Prince , & qui  gouverna 
avec  fagefle  en  qualité  de  Régent  (r). 

(t)  Polyb  Lib,  XV.  p.  998.  Diod.  in  Excerjt. 
Valesii.  p.  194.  - _ 
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Ges  révolutions  furent  un  fignal  An.  105. 
aux  Puiffances  étrangères  pour  entre- avaut 
•prendre  de  s’emparer  du  trône  de  ~ 

I Egypte  , quelles  regardoient  com- epiehane's. 
me  chancelant  fous  un  Prince  dans  -■■■■■  1 ■ 
l’enfance  St  un  Miniftere  mal  affermi.  ,Lls,ue 
Antiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie  , rhiiippecon- 
fut  le  premier  qui  fe  déclara.  Au  tné- tre  1 Esyptc'1 
pris  du  Traitté  de  paix  qui  avoit  été 
conclu  avec  Philopator  après  la  Ba- 
taille de  Raphia  ( h ) , il  fit  favoir  à * 
Philippe  Roi  de  Macédoine  ce  qui  fe 
paffoit  en  Egypte  5 il  l’engagea  à faire 
alliance  avec  lui  pour  fondre  en  mê- 
me tems  fur  toutes  les  parties  de  ce 
roïaume  } & afin  de  le  déterminer 
plus  efficacement  , il  promit  de  lui 
abandonner  l’Egypte  & la  Carie , ne 
fe  réfervant  que  la  Céléfyrie  & la  Phé- 
nicie. Philippe  plus  ambitieux  St  plus 
entreprenant  encore  qu’  An  tiochus , 
n’héfita  pas  à entrer  dans  la  ligue. 

De  part  & d’autre  on  fit  des  prépara- 
tifs de  guerre  > &:  Antiochus  com- 
mença les  hoftilités  dans  la  Céléfyrie. 

Vainement  Ariftomène  s’en  plai-  ”* 
gmt  j on  n eut  que  au  mépris  pour  . 
les  remontrances.  Voïant  que  le  Le  jeuneRoi 

* fous  la  pro- 

(u  ) Polvb.  Lib.  III.  p.  ito.  Sc  Lib.  XV.  p.  58  f..  tedion  dos 
,Hjer.on.  mut f.  XI.  Daniel  1 s.  Romains. 
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An.  zoi.  roïaume  fe  trouveroit  incefTamment 
avant  J.  C.entre  cleux  feux  , il  députa  des  Am- 

ptoleme’i  bafladcurs  aux  Romains  ( x ) , pour* 
Epiehane’s.  fuplier  le  Sénat  de  fe  fouvenir  de 
l’ancienne  alliance  faite  avec  les  Pto- 
lémées , & de  prendre  les  interets  de 
N l’Egypte  &c  de  fon  Roi  pupile  , que 
Philopator  avoit  mis  fous  la  protec- 
tion tles  Romains  un  peu  avant  que  de 
rendre  les  derniers  foupirs. 

An.  ioi.  Le  Sénat  flatté  de  cette  députation., 
*irant  /.C.  nomma  trois  AmbafTadeurs  (y)  , qui 
_ dévoient  aller  auprès  des  trois  Puif- 
deursJesRo- lances,  pour  s informer  deslujets  de 

maiiu  à ce  plaintes  réciproques  , Sc  concilier  les 
fujet.  r . .r,  > . 

efprits , s il  etoit  pollible.  Cetoient 
Cl.  Ncro  , P.  Sempronius  , &c  M. 
Æmil.  Lepidus.  Lorfqu’ils  furent  ar- 
rivés dans  Pile  de  Rhodes , ils  relâ- 
chèrent pour  quelques  jours , & de-là 
Æmilius  Lepidus /c  rendit  auprès  de 
Philippe  , qui  faifoit  le  Siège  d’Aby- 
dos.  11  fignifia  au  Roi  de  la  part  du 
Sénat  une  deffenfe.  de  rien  entrepren- 
dre contre  les  Grecs  & contre  Pto- 
lémée  , s’il  vouloit  vivre  en  paix  avec 
.les  Romains  > fans  quoi  il  pouvoir 

(x)  Justin.  Lib.  XXX.  c.  i.  & Lib.  XXXI.  c.  i. 
Valer.  Max.  Lib.  VI.  c.  d. 

(y)  Polÿb.  Lib.  XVI.  p.  iozS,  Livius.  Lib 
XXXI.  n.  j8. 

s’attendre 
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s'attendre  à éprouver  la  juftice  & les  An.  mi. 
forces  de  la  République.  » Jeune  avant  J.C. 

» homme , lui  répondit  Philippe , vo-  r 1 

» tre  âge  , votre  figure  , Ôc  plus  en-  epipha^’s. 
» core  le  nom  Romain  , vous  infpi- 
» rent  l’audace  avec  laquelle  vous  me 
» parlez.  Ce  feroit  plutôt  à moi  à 
» fouhaiter  que  votre  nation  fût  fi- 
» dele  au  Traitté  que  j’ai  fait  avec 
» elle.  Sachez  que  II  vous  commen- 
» cez  la  guerre  , vous  me  trouverez 
» prêt  à la  foutenir  ; &c  je  vous  ferai 
j>  voir  avec  le  fecours  des  Dieux  que 
» la  puifTance  & la  valeur  des  Macé- 
» doniens  l’emportent  fur  la  fierté 
» préfomptueufe  de  votre  Républi-  • 

que  *>.  Æmilius  s’étant  , retiré , alla 
joindre  un  de  fes  collègues  en  Egypte, 

& il  y gagna  tellement  Pçftime  8c 
Taffeétion  du  peuple  , que  l’on  mit 
nomément  fous  fa  protection  le  jeune 
Prince. 

' .Antiochus  né  fit  pas  plus  de  cas  An.  ioar 
que  Philippe  des  menaces  de  l’Am- avant  J.  C. 
baffadeur  Romain  qui  lui  fut  adrefié.  / 

Il  entra  à main  armée  dans  la  Paie!- 
tine  ( z,)  ; il  le  rendit  maître  des  villes  Judéc- 
principales  de  la  Judée  j il  y tailla 
garnifon  j & fans  doute  qu’il  auroit 

(^)  Joseph,  *Antiq.  Lib.  XII.  c.  j. 

Ptolcmfcs.  Tom.JrI.  I 
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porté  plus  loin  Tes  conquêtes , fi  les 
affaires  de  l’Afie  mineure  ne  l’a  voient 
rapellé  pour  foutenir  Philippe  contre 
Attalus  Roi  de  Pergame. 

Le  Confeil  de  Ptolémée  s’étoit  bien 
attendu  à ces  invafions  , & déjà  il 
avoit  pris  des  mefures  pour  repoufler 
la  violence.  Scopas , célébré  Etolien , 
& grand  homme  de  guerre , s’éroit 
retiré  à la  Cour  d’Egypte  depuis  quel- 
ques années  par  mécontentement  de 
la  nation > dont  il  prétendoit  avoir 
reçu  une  injuftice.  On  jetta  les  yeux 
fur  lui  pour  le  faire  Général  de  l’Ar- 
mée Egyptienne  (a) , & il  fe  chargea 
d’aller  faire  des  recrues  chez  les  Eto- 
liens , qui  paflbient  pour  les  meilleurs 
foldats  de  la  Grèce.  L’eftime  qu’il  s’é- 
toit  aquife  en  commandant  ces  trou- 
pes , l’argent  qu’il  diftribua  à pleines 
mains  à ceux  qui  vouloient  prendre 
parti , les  récompenfes  dont  il  les  flat- 
toit,  lui  attirèrent  un  11  grand  nom- 
bre d’hommes  , & furtout  parmi  la 
jeunefle  , que  Daraocrite , Préteur  ou 
Général  de  la  Nation,  fut  obligé  d’en 
arrêter  les  progrès  par  fes  remontran- 
ces & fes  opofitions , dans  la  crainte 
qu’il  ne  lui  reftât  perfonne  pour  fou- 

(<*)  iivius  Lib.  XXXI.  n.  4j. 
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tenir  les  guerres  où  la  Province  s’é-  An.  19?. 
toit  engagée,  Scopas  revint  en  Egypte  avant  C- 
avec  lix  mille  hommes  de  pié  8c  quel- 

, ••  . • . * Ptolims’s 

ques  chevaux.  Votant  Antiochus  ocu-  epiphank's. 
pé  dans  l’Afie  mineure  ( b ),  il  alla  111  ■ 1 
tondre  fubitement  fur  la  Paleftine  8c 


laCéléfyrie.  Il  regagna  plulîeurs  villes 
de  ces  provinces  -,  il  reprit  la  Judée , 
mit  garnifon  dans  la  forterefle  de  Je- 
rufalem  , & retourna  à Alexandrie 


couvert  de  gloire , 8c  chargé  des  ri- 
chelfes  qu’il  avoit  amalTées  au  pillage 
du  pais  conquis. 

Mais  on  reconnut  bientôt  que  les  An.  r*S. 
grands  fuccès  de  cette  campagne  ve-  avant  J.  c. 
noient  principalement  de  l’abfencè  — ' 
d’ Antiochus , & du  peu  de  réliftance  eftaéLf-cpar 
qu’on  avoit  trouvé  de  la  part  de  fes  Auciochus.  . 
troupes.  Dès  qu’il  eut  celle  de  faire 
la  guerre  contre  Attalus  ( c ) à la  folli- 
citaricm  des  Romains , il  entra  dans 


la  Syrie  a la  rête  de  fon  armée  , & les 
choies  y changèrent  de  face.  Il  la 
Eibjugua  toute  entière  (d)>  8c  palla 
le  Mont  Liban.  Déjà  il  s’étoit  avancé 
vers  les  fources  du  Jourdain  , quand 


{b)  Joseph.  lAnt'uj w Lib.  XII.  c.  3.  Hieron.  in 
<*t>.  XI.  Danibiis. 

(c)  LiviUS  Lib.  XXXII.  n.  S. 

(d)  Polyb.  in  Excerp t.  Vaiesii  p 77.  & feq. 
II1ER.0M.  hjDah,  XI.  Joseph,  ^ntiq.  Lib.  XII.  c.  3, 

1 ’j 
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An.  198.  Scopas  arriva  par  mer  avec  l’armée 
avant  J.  C.  Jes  Egyptiens.  Encouragé  par  le  fuc- 
, cès  qu’il  avoit  eu  l’année  précédente , 

Ptolbmï  p.  . . 1 . , .t  . 

Epifhanes.  il  marcha  contre  les  Syriens,  & leur 
livra  la  bataille  dans  les  plaines  de 
Paneas.  Elle  lui  fut  aufli  funefte  qu’elle 
le  pouvoit  être.  Son  armée  battue  , 
principalement  par  la  valeur  du  jeune 
Antiochus  , fils  aîné  du  Roi , prit  la 
fuite  de  toutes  parts  , quelques  mou- 
vemens  qu’il  fe  donnât  pour  la  foute- 
nir.  Enfin  abandonné  de  fes  meilleu- 
\ * res  troupes , il  fut  contraint  de  les  fui- 

vre , fortant  le  dernier  du  champ  de 
bataille  , & de  fe  retirer  à Siaon. 
Malgré  le  fecours  qu’il  reçut  d’Egypte, 
les  confeils  , la  valeur  & l’experience 
de  trois  anciens  Lie'utenans  Généraux 
qu’on  lui  envoïa , il  ne  put  fe  deffen- 
dre  contre  Antiochus  qui  l’avoit  pour- 
fuivi  jufques  dans  faretraitte  , & qui' 
l’aflrégeoit  avec  dix  mille  hommes. 
Ce  Prince  le  réduifit  à une  telle  extré- 
mité , qu’il  capitula  à ces  dures  con- 
ditions , d’avoir  la  vie  fàuve , & de 
fortir  de  la  place  fans  armes  ni  bagage 
& prefque  nud. 

ce  Prince  Déformais  Antiochus  ne  trouva 
syue’êc  la  P^us  d’obftacle  à fes  conquêtes  -,  il 
îaiciiine.  Içs  poufia  auflï  loin  qu’il  voulut. 
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Gaza  (e)  fut  la  feule  ville  qui  lui  mon-  An.  198. 
tra  de  la  réfiftance  > mais  il  l’emporta  avanc  3-  C. 
de  force  , & lui  fit  cruellement  lentir  *"  , \,L 

. . Ptoleme  1 

les  avantages  d un  vainqueur  courou-  epiphans’j. 
cé.  Cet  exemple  de  févérité  jetta  la 
terreur  dans  toute  la  Phénicie  & la 
Paleftine.  Batanée  , Samarie , Ahila , 

Jerufalem  , envoïerent  des  Députés 
pour  faire  leurs  foûmifiions.  Après 
avoir  fubjugué  dans  une  feule  cam- 
pagne les  trois  provinces  que  les  Pto- 
lémées poiïédoient  en  Afie  , il  reprit 
la  route  d’Antioche  vers  le  commen- 
cement de  l’hiver. 

Mais  plus  ces  conquêtes  étoicnt  Hlesparde 

• 1 1 •!  •/•.  1,  p2r  un  Trait- 

importantes  , plus  il  avoit  lujet  d a-  ^ de  paix, 
prehender  que  les  Romains,  protec- 
teurs de  l’Egypte  & du  jeune  Roi, 
ne  vinrent  les  réclamer.  Il  envoïa  de 
lui- meme  un  Arnbaflâdeur  à Alexan- 
drie (/)  propofer  fa  fille  Cléopâtre 
en  mariage  au  jeune  Ptolémée , offrant 
de  lui  donner  pour  dot  les  trois  pro- 
vinces de  Céléfyrie  , de  Phénicie  & 
de  Paleftine , dont  il  demandoit  qu’on 
lui  laiflât  la  jouiflance  jufqu’à  ce  que 
le  Prince  fut  en  âge  depoufer  Cléo- 

(e)  Valesius  Exccrp.  Polybii  p.  87.  Idem  apud 
Joseph,  ubi  fupra.  Jus'tih.  Lib.  XXXI.  c.  i. 

(/)  Hie&on.  in  D*n.  c.  XI. 

Iiij 


Dfgtttzexrby  Google 


An.  198. 
avant  J.  C. 


PrOLEME’E 

LriPJlANE’S. 


An.  I97. 


Il  le  viole 
par  une  autre 
guerre. 


198  Histoire 
pâtre  , & promettant  de  s’en  défifter 
dès  ce  moment.  Le  Confeil  d’Egypte 
crut  devoir  accepter  des  offres  qui  lui 
paroifloient  avantageufes,&  le  Traitté 
fut  conclu  à ces  conditions. 

On  n’en  reffentit  pas  la  tranquillité 
qu’on  s’étoir  promife.  Antiochus  , 
réfolu  de  rendre  au  Roïaume  de  Sy- 
rie (g)  toute  l’étendue  que  lui  avoir 
donnée  Séleucus  Nicanor  Fon  Fonda- 
teur , ne  pouvoit  executer  ce  grand 
projet  Fans  y comprendre  la  province 
de  Carie  & quelques  villes  de  l’Afie 
mineure  qui  apartenoient  au  Roi 
d’Egypte.  Il  Fe  perfuada  qu’il  étoit  en 
droit  de  le  Faire  fans  violer  l’alliance 
de  l’année  précédente  , qui  ne  com- 
prenoit  que  les  trois  provinces  énon- 
cées. Sur  cette  illufion  il  envoïa  ;> 
Sardes  Fcs  fils  Ardie  & Mithridate  (h) 
avec  une  armée  de  terre  par  la  Cili- 
cie , 6c  il  monta  Fa  Flotte , compofée 
de  cent  vaifleaux  couverts  6c  de  deux 
cens  petits  bâtimens  chargés  d’armes 
& de  vivres.  En  rangeant  les  cotes  de 
Ciücie  , il  prit  de  gré  ou  de  Force 
toutes  les  ForterelTes  6c  les.  villes  ma- 
ritimes qui  Fe  rencontrèrent  dans  fon. 

(r)  Livius.  Lib.  XXXIII.  n.  14. 

(i  ) LiviUi  Lib.  XXXIII.  n.  j. 
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trajet.  Coracefïum  en  Pamphylie  , An.  1 97. 
Lymire , Patara,  Xantus  &c  Ephéfe  avant  J* 
furent  emportées  d’aflaut.  " 

Pendant  que  les  Romains  nego-  ïpiphanf.t. 

cioient  un  Traicté  de  paix  entre  les  - - 

deux  Puidances  , il  le  répandit  un  An.  196. 
bruit  (/')  que  Ptolémée  étoit  mort. 
Antiochus  fe  crut  déjà  maître  de  1 E-  faNFiouc'  ^ 
gypte  ; il  partit  atiflîtôt  avec  toute  fa 
Flotte  pour  aller  en  prendre  pollef- 
fion.  En  arrivant  à Patara  , ville  de 
Lycie  , il  aprit  que  cette  nouvelle 
étoit  faufle.  Il  changea  fa  route , & 
fit  voile  vers  l’île  de  Cypre  dans  le 
denèin  de  s’en  .emparer.  Un  orage 
qui  furvint  lui  coula  à fond  plufieurs 
vaifTeaux-,  & rompit  fies  mefures.  Il 
regagna  à peine  Séleucie  avec  les  dé- 
bris de  fa  Flotte,  qu’il  y fit  radouber, 

&:  s’en  alla  palier  l’hiver  à Antioche. 

Une  confpiration  formée  contre  la  Scopas  «t. 
vie  du  Roi  d’Egypte  avoir  ocaiionné 
les  bruits  de  fa  mort.  Scopas  (/  ) en 
étoit  l’auteur.  Ce  transfuge  fe  voïant 
à la  tête  des  foldats  étrangers , dont 
la  plupart  étoicnt  Etoliens  comme 
lui , fe  pcrfuada  qu’avec  un  corps  de 

(«)  ArPiAHUS  •«*  Sjria.it.  p.  8t.  Livius.  Lib. 

XXXIII.  n.  17, 

il)  Pox.Y»rus,  Lib.  XVII.  p.  107 zr  fcq. 
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troupes  bien  agueries , il  lui  fetoit 
facile  pendant  la  minorité  du  Roi 
d’ufurper  la  couronne.  Son  plan  croit 
déjà  formé , & s’il  eût  parte  à l’exe- 
cution avec  autant  de  courage  qu’il 
y en  avoit  dans  le  deflein  , il  auroit 
été  fûr  du  fuccès.  Quoiqu’il  fût  brave, 
il  manqua  de  réfolution  lorfqti’il  fallut 
agir  ; au  lieu  de  fraper  le  coup  en 
homme  déterminé , il  s’amufa  à déli- 
bérer avec  fes  amis  & fes  partilans. 
Le  projet  fut  éventé  , & l’ocafion 
s’écnapa. 

Ariftomène  Régent  &'Miniftre  du 
Roïaumc  fut  inftruk  de  la  conjura- 
tion j & manda  d Scopas  de  venir  fe 
juftifier  au  Confeil  des  aeufitions  in- 
tentées contre  lui.  Scopas  refufant  de 
paroître , confirma  les  loupçons  qu’on 
avoit  fur  fa  conduite.  Sa  tnaifon  fut 
aurtitôt  invertie  de  gens  de  guerre  ; 
on  l’arrêta  avec  quelques-uns  de  fes 
complices , & on  l'amena  devant  le 
Roi.  Il  fut  interrogé  en  préfence  des 
Grands  du  Roïaume  & des  Ambafîa- 
deurs  étrangers , qui  étoient  venus  d 
Alexandrie  pour  négocier  la  paix. 
Ariftomènc  & quelques  autres  le  por- 
tèrent aeufateurs  & donnèrent  des 
preuves  de  ce  qu’ils  avançoient.  On 


J 
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Vit  par  fon  filence  5c  par  fon  embar-  An. 
ras  que  le  crime  n’étoit  que  trop  réel.  avant  J-  c- 
Il  fut  mis  en  prifon  avec  les  princi-  _" 

, r „ , ■ r • r Ptolemeb 

{>aux  conjures  , & la  nuit  luivante  on  epj?hane's. 
es  fit  mourir  par  le  poifon.  On  trou-* 
va  cbez  Scopas  des  richefies  immen- 
fes , qu’il  avoir  amalfées  au  fervice 
du  Roi , furtout  pendant  qu’il  avoit 
été  Gouverneur  de  l’Ile  de  Cypre  , 5c 
dans  les  guerres  de  Judée  5c  de  la 
Paleftine. 

Dicéarque  l’un  de  fes  complices , impié-é  de 
. fe  trouva  chargé  d’autres  crimes  pour  D*«arque 
lefquels  il  fut  condamné  à un  fuplicepun  c‘ 
particulier.  Il  avoit  été  autrefois  Ami- 
ral de  Philippe  Roi  de  Macédoine, 

5c  en  cette  qualité  il  eut  ordre  d’al- 
ler faire  la  conquête  des  Cycladcs. 

Croïant  épouvanter  5c  les  dieux  5c 
les  hommes  au  commencement  de 
cette  entreprile  , à laquelle  il  fe  por- 
toit  avec  fureur  , il  fit  drefier  fur  le 
port  avant  que  de  s’embarquer  deux 
autels  , l’un  à l’Impiété , l’autre  à l’In- 
juftice  ; 5c  il  facrifia  à ces  Furies , qu’il 
adora  comme  deux  Divinités.  On  n’a- 
voit  pas  eu  connoifiance  de  ces  facri- 
léges  lorfqu’on  le  reçut  en  Egypte  ; 
mais  ils  furent  découverts  avec  la  con,-  , 
juration.  Comme  il  s’étoit  diftingué 

I v 
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An.  1 96.  par  lès  crimes , Ariftomène  le  diftin- 
avam  J.  C.  gUa  aufl|  du  refte  des  conjurés  dans 
l'on  fuplice.  Il  le  fit  expirer  dans  la 

Ptolemf.’e  • 1 1 » 4 _ 

îriPHAHE-s.  violence  des  tourmens  , 6c  vengea 
* par  une  mort  cruelle  l’outrage  qu’il 
avoit  fait  aux  Dieux  & les  maux  donc 
il  avoit  acablé  les  Grecs.  Quel  exem- 
ple pour  des  Princes  6c  des  Miniftres 
Chrétiens  de  rechercher  l’irréligion , 
6c  de  la  punir  comme  elle  le  mérité  1 
conronn*.  Après  qu’on  eut  exécuté  les  auteurs; 
Bient  d*  pto-  de  la  confpiration  {ni)  , ceux  qui  corn- 
phaui.v  Efl  pofoient  le  Confeil  de  Régence  ju- 
gèrent à propos  de  déclarer  le  Roi 
majeur  , quoiqu’il  entrât  feulement 
dans  fa  quatorzième  année  , 6c  que- 
les  Loix  en  demandafïent  davantage. 
Ilsefperoient  qu’en  avançant  le  terme- 
de  fon  couronnement  , fa  perfonne- 
en  feroit  plus  refpeéfée  , le  roïaume- 
plus  tranquille  6c  plus  floriflant.  On 
le  mit  fur  le  trône  avec  toute  lapompe 
& la  magnificence  ordinaires  à cette 
cérémonie  , que  l’on  apelloit  j4nacle- 
tertet  ou  Salutation  y 8c  ce  fut  proba- 
blement en  ce  jour  que  le  jeune  Prince 
reçut  le  fur  nom  flatteur  à'Epiphanèr 
ou  tllluftre.  Dès-lors  le  Gouvernc- 
• . ment  lui  fut  mis  entre  les  mains.,  6c 

.{•/»)  Poiyb.  Lib.  XVil.  p.  10 7.6, 
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il  commença  à prendre  connoiffance  An. 
des  affaires.  Heureufe  l’Egypte  s’il  en  avaiu  c- 
avoit  laifïé  le  foin  au  fage  Ariftomène,  7 

u ' l,TO  LF.M  EF 

ou  du  moins  s’il  avoit  continué  à EnrHANE’s.- 
prendre  fes  confèils. 

Elle  perdit  quelques  rems  après  le  An. 
célébré  Evatofthène , Garde  de  la  Bi-  *~ — 
bliothéque  d’Alexandrie,  Granîmai- 
lien,  Poe  ce , -Ph-ilofaphe  & Géomé-  Apollonius 

• V \ * _r'  J _ fou  fuccef- 

tre  -,  qui  mourut  ( n)  -âge  de  quatre-  fcur. 
vingt-deux  ans.  Il  fut  remplacé  ( o ) 
par  Apollonius  , Auteur  des  Argonau- 
ticjues  , 6C  Difciple  de  Callimaque. 

Quoiqu’il  fût  natif  d’Alexandrie  > 
plufîeurs  lui  ont  donné  le  furnom  de 
Rhodiea  y parce  qu'il  aVoir  fait  un 
affez  long  féiour  dans  l’Ile  de  Rhodes. 

Il  fut  le  troifiéme  qui  remplit  la  place 
•de  Bibliothécaire  d’Alexandrie. 

* Antiochus  , menacé  par  les  Ro-  An.  193. 

•mains  , cherchoit  du  fecours  pour  fe  — ■ ■— * 

deffendre  contre  leurs  armes  redou- , Pwiéméc 

, 1 r . epoufe  Cleo- 

tables.  Il  crut  ne  pouvoir  mieux  ratre  pâtre  , fïiie 
que  de  joindre  fes  intérêts  à ceux  des  d’Aatiochuj. 
Egyptiens  amis  6c  alliés  de  la  Répu- 
blique Romaine.  Suivant  le  Traitté 
conclu  avec  eux  après  la  conquête  de 
laCéléfyrie  6c  de  la  Paleftine , il  avoit 

(n)  Lücian Us  in  Longttvis. 

(0)  Suidas  in  ^ipellomo. 

lvi  , 
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An.  1?$.  promis  de  rendre  ce&  provinces  & de 
avant  J.  C.  donner  en  mariage  fa  fille  Cléopâtre 
' p M’!,.  à Piolémée  dès  qu’il  fer  oit  en  âge. 
tïlîKANf’s.  11  l’envoïa  à Alexandrie  (p  ) par  Eu- 
clès  de  Rhodes  , & céda  pour  fa  dot 
au  Roi  d’Egypte  les  provinces  dont 
on  étoit  convenu.  Mais  s’il  en  aban- 
donna le  titre , il  s’en  réferva  la  moi- 
tié des.  revenus  , que  fes  Officiers  le- 
voient  dans  le  pais  comme  ceux  de 
Ptolémée. 

An.  r*i.  Antiochus  ne  tira  pas  de  cette  aL- 
& fmv-  Jliat^ce  les  avantages  qu’il  en  avoir 
* . efperé.  Cléopâtre  oublia  ( a)  lesin- 

rsnt  iCs  Ro-  terç.ts  de  Ion  pere  pour  ravpnler  ceux 
-^i—de  fan  mari  qui  lui.étoient  devenus 
propres.  Elle  ne  penfa  , comme  le 
-Confcil  j qu’à  écarter  de  l’Egypte  la 
guerre  cruelle  que  l’ambition  de  foq. 
pere  s’éroit  attirée  de  }a  part  des  Ro- 
mains , &c  dans  laquelle  il  fucomba,. 
Les  Egyptiens  forment  meme  des 
bornes  de  la  neutralité  après  qu’il  eut 
- été  défait  à la  fameufe  journée  des 
Thermopyles  par  le  Conful  Acilius- 
Us  envoïerent  des  Ambaffadeurs  ( r} 

( p ) I ivivs  Lib.  XXXV.  n.  r;.  Aï?jan Us 
■Syri.te.  p.  a fi,  Hier-OK.  in  eap.  X I-.  Ditniclii.  JotlPH.. 
Jt/itiq.  Lih.  XII.  C.  j. 

( q)  Iïiïkok.  in  c<f>.  XI.  Dju. 

(rj  Livxus  Lib.  XXXVII.  J3..  3^ 
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ifu  Sénat,  pour  le  féliciter  au  nom  An.  ijï; 
du  Roi  tk  de  la  Reine  de  ce  que  les avanc  LC* 
• Romains  avaient  challé  de  la  Grèce  'p 

le  Roi  Antiochuç.  Ils  folliciterent  la  EnruANi  s, 
République  de  faire  palier  fes  troupes 
viétorieufes  en  Allé  , & furtout  en 
-Syrie  , où  tout  étoit  en  émotion  } ôc 
ils  offrirent  toutes  les  forces  de  l’E- 
gypte pour  féconder  cette  entreprife.  / 

Le  Sénat-  rendit  grâces  aux  Ambafla- 
deurs  des  offres  qu’ils  étoient  venus 
faire  , Sc  leur  donna  à chacun  quatre 
, -mille  livres  de  cuivre  , autant  par 
honneur  que  par  reconnoiffimee.  Le 
Roi  d’Egypte  renouvella  enfuite  l’ai-  An.  187. 
iiance  qui  avoit  été  faite  par  fes  pré-  &fviv. 
décefleurs  avec  la  République  des 
Achéens  (f ), 

. Jufques-là  ce  Prince  avoit  mérité  An.  187. 
Laffeétion  & l’aplaudiflement  de  fes  ^ Juiv- 
:Sujets  (t)  par  la  maniéré  dont  il  avoit 
gouverné  l’Etat  ; 8c  il  en  étoit  rede-  empoifone 
.vable  aux  fagesconfeilsd’Ariftomène,  Ariftomène 
qui  lui  avoir  tenu  heu  autant  de  pere 
que  de  Régent.  Mais  il  fe  lailfa  mal- 
heureufement  féduire  par  les  difeours 
artificieux  de  fes  courtiians , que  l’anx- 

(/)  PtUTARCM.  in  Philopam.  Poltb,  Légat,  37-, 

4»-  & Î7-  , 

. i Daonotu  Excerjit.  Va LI tu,  g.  2 ^ s 
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106  Histoir* 
bition  & la  jaloufie  avoient  ligues 
contre  ce  Miniftre.  Ptolémée  trop 
crédule  , ou  peut-être  ennuie  d’un 
ccnfeur  inflexible  , réfolut  de  s’en 
débaralfer , & le  fit  périr  par  un  breu- 
vage de  cicuë. 

Dès-lors  le  jeune  Prince  ne  connut 
plus  de  bornes  à fes  plaifirs  , à fes 
débauches  > à fes  vices.  Ce  fut  un 
Tyran,  qui  traitta  fes  Sujets  comme 
des  efclaves  , fans  aucun  égard  aux 
loix  & aux  ufages  de  la  nation  , à la 
bienféance , à l’humanité.  Sa  conduite 
révolta  les  Egyptiens.  Ceux  de  Lyco- 
polis  aiant  éclatté  les  premiers  , il 
marcha  contr’eux  avec  une  armée  re- 
doutable , il  fit  le  fiége  de  leur  ville 
& la  fureur  avec  laquelle  il  s’y  por- 
toit  les  obligea  à fe  rendre.  La  févé- 
rité  & la  violence  dont  il  ufa  envers 
les  principaux  de  cette  ville , les  firent 
repentir  de  la  foiblefle  qu’ils  avoient 
montrée.  Plufieurs  en  furent  au  dé- 
fefpoir , & peu  s’en  fallut  qu’ils  n’at- 
tentaflent  à fa  vie. 

Les  mauvais  traittemens  qu’ils  a- 
voient  reçus  irritèrent  les  efprits  de 
toutes  parts.  Plufieurs  villes  s’étant 
liguées  & raflemblées  pour  fecouer  le 
joug  de  la  dépendance  , il  envoie 


Dit 
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cantr’elles  Polycrate  ( « ) , fucceffeur  An.  *8y. 
d Ariftomène  dans  le  minifterc,  grand  avant  c* 
politique  , habile  guerrier  , qui  s’é-  1 
toit  fignalé  à la  bataille  de  Raphia  ,£p, phanix 
& qui  avoir  avancé  le  couronnement 
du  jeune  Prince.  C’étoit  par  ces  dé- 
grés  qu’il  étoit  monté  au  fécond  rang 
du  roïaume.  Dans  peu  il  diflîpa  l’ar- 
mée des  rébelles.,  & après  les  avoir 
forcés  à mettre  bas  les  armes , il  les 
fit  rentrer  dans  le  devoir.  Quatre  des 
principaux  Ligués  furent  chargés  d’al- 
ler à Alexandrie  renouveller  le  fer- 
ment de  fidélité  au  nom  de  tous  ceux 
qui  l’avoicnt  enfreint.  Le  Roi  les 
avoit  allurés  qu’il  ne  leur  feroit  fait 
aucun  mal.  A peiae  furent-ils  à la 
Cour , qu’il  les  fit  attacher  nuds  à la 
queue  de  fon  char.  Il  les  conduisit 
ainfi  dans  toutes  les  rues  de  la  ville  , 

& après  cet  indécent  & perfide  triom- 
phe , il  les  condamna  a mort. 

Peu  après  l’Egypte  fut  heureufe-  An‘  1*°‘ 
ment  délivrée  de  ce  Prince  qui  en  Sa  mort  & 
foüilloit  le  trône.  JLorfqu’il  formoit  à quoi  ferr- 
ie plan  d’une  guerre  (xr)  contre  Sé-^“K  fon  ek' 
leucus , nouveau  Roi  de  Syrie , quel- 
qu’un lui  demanda  où  il  prendroit 

(»)  PolybiU j.  £ xctrft.  Valesix.  p.  III.  & feq^ 

(x)  Hiekok,  in  caf.  XI. 
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de  l’argent  pour  l’execution  de  cc 
projet.  Il  répondit  que  Tes  amis  étoient 
ïon  argent.  Cette  parole  équivoque 
donna  beaucoup  à penfer  aux  princi- 
paux de  la  Cour  & du  Roïaume.  Ils 
fe  perfuaderent  qu’avec  aufli  peu  de. 
ménagement  qu’il  en  avoit  pour  tout 
ce  qui  étoit  plus  refpeétable  dans  fes 
Etats , ou  il  les  dépoiiilleroit  de  leurs 
biens , où  il  les  reroit  mourir  pour 
s’en  emparer.  Ils  réfolurent  de  le  pré- 
venir, ôc  terminèrent  fes  jours  ôc  forr 
projet  en  même  tems  par  le  moïen 
du  poifon.  Il  mourut  la  vingt-huitiè- 
me année  de  fon  âge  ôc  la  vingt-qua- 
trième de  fon  régné.  Un  des  Ambaf- 
fadeurs  (y)  qu’il  envoïa  à Sicyone 
pour  renouveller  l’alliance  avec  la 
République  des  Achéens , mit  la  con- 
vention fur  les  bonnes  qualités  de 
fon  maître  , dans  un  fouper  que  leur 
donna  Philopœmen.  C’etoit  le  lieu 
ôc  l’ocafion  de  s’étendre  fur  fes  vertus 
ôc  fur  fes  talens  , s’il  y avoit  eu  quel- 
que fondement  à pouvoir  l’en  flatter. 
Mais  tous  fes  éloges  fe  terminèrent 
à le  louer  fur  le  goût  qu’il  avoit  pour 
la  chalfe , fur  fon  habileté  à monter 
un  cheval , fur  fa  force  ôc  fon  adrefle 

) POITB.  LtgAt.  37. 
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à tirer , Sc  à dire  qu’il  avoir  tué  un  An.  i$o. 
Taureau  d’un  coup  de  javelot.  Voilà  avant  J- c* 
Ptolémée  furnommé  l’Illuftre.  " 

PT  OLEME’E  Philometor. 

Epiphanès  avoir  laiffé  en  mourant  ^ n • 
deux  fils  , qui  portèrent  fuccefïive-  & ^uiv‘ _ 
ment  la  couronne.  Le  plus  âgé  n’a-  phiIométor 
voit  que  fîx  ans  lorfqu’il  reçut  le  titre  tous  la  Ré- 
de  Roi.  Cléopâtre  fa  mere  (z.)  futscncc’ 
déclarée  Régente  , & elle  en  remplit 
toutes  les  fonctions  l’efpace  de  lept 
ans  avec  une  fagefie  qui  fit  honneur 
à fa  mémoire  dans  les  fiécles  fuivans. 

Aulîî  la  tendrefle  &c  lareconnoiflance 
que  le  jeune  Roi  eut  pour  elle  firent 
donner  à ce  Prince  le  furnom  de 
Philometor , c’dt-à-dire  , l'Ami  de  fa 
mere.  On  confia  le  foin  de  fa  per- 
fonnc  & les  rennes  de  l’Etat  à Eulée, 

Eunuque  » & à Lénée.  Le  premier.  An.  17^ 
chargé  fpécialement  de  l’éducation  deavant  3* c* 
Philometor , porta  un  coup  funefte  - 
à l’Egypte,  par  la  maniéré  dont  il 
l’éleva.  Portant  fes  vues  au-delà  du 
tems  de  la  minorité  , il  ne  chercha 
qu’à  plaire  au  jeune  Prince , à gagner 

( Hier.On.  in  cdp.  XI.  D*n.  Jwstin.  lih* 

XXXIV.  C.  a.  VAIÏSIVS  in  Exctrft,  Diod.  p.  jio. 
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An.  17  J.  Ton  amitié  , à lui  procurer  tous  les 
avant  J.  C.  amufemens  de  Ton  âge,  à l’entrete- 
, nir  dans  le  dégoût  de  Implication  , 

Ptolïms’i  j r . y • r 1 1 

pmjlomet.  des  liences , de  la  contrainte , dont  la 
jeunefle  efl  toûjours  ennemie.  Il  le 
favorifa  au  contraire  dans  l’amour  du 
plaifir , de  l’oifiveté , du  jeu  , de  l’in- 
dolence 5 il  fe  rendit  par  ce  moïen 
néceffaire  dans  le  gouvernement , que 
le  Roi  lui  abandonna  avec  une  con- 
fiance aveugle. 

ie  Roi  de  Malgré  la  promeffè  folennelle  qu’An- 
s>rie  en  abu-  tiochus  le  Grand  avoir  faite  , de  céder 
la  Céléfyrie  , la  Palefline  & la  Phéni- 
cie , en  donnant  fa  fille  en  mariage 
à Ptolémée  Epiphancs  , non- feule- 
ment il  s’en  réferva  la  moitié  des  re- 
venus , mais  encore  il  en  retint  plu- 
sieurs villes  fous  différons  prétextes-, 
& infênfiblement  fes  deux  fils Sé.- 
Teucus  Sc  An  tiochus , qui  lui  fuccéde- 
rent , avoient  recouvré  ces  trois  pro- 
vinces (a)  au  commencement  du  ré- 
gné *de  Ptolémée  Philométor.  Ses 
Miniftres  Eulée  & Lénée  les  récla- 
mèrent ( b ) auflïtôt  qu’ils  furent  en- 
tré* dans  le  Miniftere.  Antiochus  rc- 


(4)  V.  Phidiaux  fous  l’an  17t. 

(b)  Poly*.  Légat.  71.  Dioc.  Légat.  18.  ah 
Vrftno  edit. 
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fufa  de  les  rendre  j & les  deux  partis  An.  175. 
envoïerent  des  Ambafladeurs  à Rome  avant  c* 
pour  remettre  la  conteftation  au  juge-  Ptoleme,'e 
ment  du  Sénat.  Philomet. 

Tandis  que  l’on  négocioit  un  acom-  An.  17t. 

modement  Philométor  entra  dans  fa  — ■* 

quinziéme  année , & fut  déclaré  ma-  Maior;té  * 
, r*  1 / Philométor,. 

jeur  avec  toutes  les  retes  & les  re- 

joüiflances  qui  acompagnoient  cette 
cérémonie.  Non-feulement  les  Grands 
du  Roïaume  allèrent  à Alexandrie 
pour  lui  rendre  leurs  hommages , mais 
encore  les  Puiflances  alliées  lui  dépu- 
tèrent des  Ambalfadcurs  pour  le  féli- 
citer de  fon  avènement  à la  majorité. 

Les  Achéens  furent  de  ce  nombre  (c) 

& renouvcllerent  à cette  ocafion  l’al- 
liance qui  avoir  été  faite  avec  Philo- 
pator.  Le  Roi  de  Syrie  y envoïa  aufft 
Apollonius  ( d ) , l’un  des  principaux 
de  fa  Cour , en  aparence  pour  com- 
plimenter le  jeune  Roi  fon  neveu , 
mais  dans  la  vérité  pour  découvrir  les 
mouvemens  & les  mefures  que  l’on 
prenoit  au  fujet  de  la  conteftation  fur 
les  provinces  de  l’Afie.  Aïant  apris 
au  retour  d’Apollonius  que  l’on  y fai- 
foit  de  grands  préparatifs  de  guerre  » 

(c)  POLYS.  Légat.  7g. 

il i)  II.  MA«HAÏ.  C.  IV.  V.  Il» 
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An.  171.  ü alla  par  mer  à Joppé  , il  vifita  les 
avant  J.  C.  fronticres  , 6c  les  mit  en  état  de  fe 

PTdLEME'E  ^effen£^re  contre  les  attaques  des 
philomet.  Egyptiens. 

An..  171.  Cependant  fes  AmbafTadeurs  6c 
— ceux  de  Ptolémée  revinrent  de  Rome 
Défiitc  de  avec  des  Lettres  de  pacification  (e) 
par  ' Antio-  que  le  Sénat  fit  écrire  aux  deux  Prin- 
ces.  Elles  n’eurent  aucun  effet.  An- 
tiochus  (/)  voïant  les  Romains  fufii- 
.famment  ocupcs  de  la  guerre  qu’ils 
avoient  à foutenir  contre  Perfée  Roi 
de  Macédoine  , crut  n’avoir  rien  à 
craindre  de  leur  part.  Méprifant  d’ail- 
leurs la  jeunefle  de  Philométor  6c  le 
peu  d’experience  des  Miniflres  qui 
gou.vernoient  l’Etat , il  continua  fes 
préparatifs  de  guerre , 6c  réfolut  de 
la  porter  droit  en  Egypte , pour  en 
fauver  les  inconvéniens  à la  Syrie  , 
dont  il  étoit  en  pofTeffion.  Les  deux 
armées  fe  joignirent  (g)  entre  le 
Mont  Cafius  6c  Pélufe  , 6c  elles  en 
vinrent  à une  bataille  où  Antiochus 
remporta  une  pleine  viétoire. 
n.  Des  motifs  particuliers  l’emncche- 
à:  Mac  ion.  rent  de  poufler  les  conquêtes  jufques 


(e)  POLYB.  Légat.  71. 

(/”)  tivius  Lib.  XLII.  n.  19. 

(g)  Hieron.  in  cap.  XI.  D/n.  cx  Caliikjc^ 
Süroaio. 


des  Ptoleme’ïs.  ilj 

dans  l’intcrieur  du  roïaume  , comme  A».  171. 

il  l’auroit  pù  facilement.  Il  retourna  avant  J*  C. 

à Tyr  , où  il  en  fit  une  autre , qui  ne  11 1 
r ‘ • r ri  i ' 11-1-  Ptolf.'me’e 

rut  pas  moins  lenlible  a 1 Egypte  que  philomet. 

lui  auroit  été  la  perte  de  plufieurs 
places.  Ptoléméc  avoit  un  fujet  fidele, 
nommé  Macron  (h)  , qui  gouvernoit 
pour  lui  l’Ile  deCypre.  Pendant  route 
la  minorité  du  Prince  , Macron  avoir 
retenu  dans  fon  Epargne  les  revenus 
de  l’Ile , refufant  de  les  envoïer  à 
Cléopâtre  & aux  Miniftres  qui  lui 
fuccéderent.  Mais  quand  il  aprit  la 
défaite  de  l’armée  Egyptienne  près  de 
Pélufe , il  les  porta  lui-même  à Ale- 
xandrie. Une  fomme  aufli  confidera- 
ble , venue  dans  un  tems  où  l’on  en 
avoit  un  extrême  befoin , répara  les 
foupçons  que  l’on  avoit  formés  fur  fa 
conduite  , & fut  d’un  grand  fecours 
à l’Etat.  Mais  les  Miniftres  n’en  agi- 
rent pas  avec  Macron  comme  ils  le 
dévoient.  L’eftime  qu’on  avoit  con- 
çue pour  lui  & les  éloges  qu’il  rece- 
voir de  toutes  parts  leur  furent  fuf- 
peéts.  Il  craignit  les  traits  d’une  jalou- 
fie  qui  tendoit  à le  perdre  ; il  pafla  au 
fervice  d’Antigchus , & lui  livra  l’Ile 

(b)  Polyb.  in  ExctrprVAiïsn.  p.  uf.  II.  Ma* 

CHAB,  C.  X.  V.  I}.  . ' 
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1 14  Histoire 
de  Cypre,  que  les  Egyptiens  pofle- 
doient  dès  le  commencement  de  la 
nouvelle  Monarchie. 

Antiochus  emploïa  tout  l’hiver  à 
faire  de  nouveaux  préparatifs  pour 
une  fécondé  (/)  expédition  en  Egypte, 
& dès  que  la  faifon  le  permit , il  l’at- 
taqua par  mer  & par  terre.  Tout  le 
fuccès  qu’il  avoit  eu  l’année  précé- 
dente fc  renouvella  dans  cette  cam- 
pagne. Il  défit  entièrement  ( / ) les 
Egyptiens  dès  le  premier  combat  ; & 
content  de  leur  avoir  montré  qu’il 
pouvoit  les  tailler  en  pièces , il  ufa 
de  la  victoire  (m)  avec  autant  de  no- 
blefle  que  d’humanité.  Cette  clé- 
mence lui  gagna  le  cœur  des  Egyp- 
tiens. A mefure  qu’il  avançoit  dans 
le  pais , ils  venoicnt  en  foule  fe  ren- 
dre à lui  i dans  peu  il  fe  vit  maître, 
de  tout  le  roïaume  jufqu’à  Memphis 
fans  coup  ferir  ; Alexandrie  fut  la 
feule  place  qui  ofa  lui  réfifter  coura- 
geufemcnt. 

Soit  que  Philométor  fût  vaincu  (») 
& enlevé  dans  une  fortie  qu’il  fit  con- 

(j)  II.  Machab.  c.  V.  v.  1. 

(l) 1.  Machab.  c.  I.  V.  17.  Gr  fcq. 

(m)  Diod.  in  Excerf . V/lesij.  p.  jrr, 

( n ) Hiïr.on.  in  cap.  XI.  Dan. 


DES  PTOLEME’ES.  HJ 
tre  les  Syriens  qui  l’aiïîégeoient , foit  An.  170. 
qu’il  eût  pris  (0)  la  fuite  , ou  que  le  avant  *-c* 
peuple  d'Alexandrie  (p)  , indigné  du*"" 

t 1 , /■ r ■ & A Ptoleme’e 

{>eu  de  courage  qu  il  raiioit  paroitre , fhilomst. 
’eût  chafTé , car  les  Hilloriens  varient 
fur  ce  fujet , il  eft  certain  qu’il  tomba 
ou  qu’il  alla  fe  mettre  entre  les  mains 
du  Roi  de  Syrie.  Antiochus  le  traitta 
humainement  ; il  lui  lailfa  une  en- 
tière liberté  il.  voulut  toujours  l'a- 
voir à fa  table  ; il  lui  témoigna,  toutes 
fortes  d’amitiés  -,  & en  prenant  pol- 
felîion  du  roïaume  à Memphis  avec 
les  cérémonies  ordinaires , il  dit  que 
c’étoit  pour  le  conferver  à un  neveu 
.qu’il  chcrilToit  tendrement.  Mais  fa 
conduite  ne  répondit  pas  à ces  beaux 
dehors  d’amitie , que  perfonne  ne 
crut  hnecres.  Lorfqu’il  le  fut  empare 
des  villes  principales  l’avidité  lùc- 
céda  à la  modération.  Il  en  enleva  ce 
qu  elles  avoient  de  précieux  ; il  pilla 
de  tous  côtés  j,  il  s’enrichit  auiîi  bien 
que  fes  troupes  des  dépouilles  de  l’E- 
gypte , & retourna  en  Syrie , pour 
difliper  un  bruit  de  fa  mort  qui  s’y 
étoit  répandu.  ^ 

(0)  I.  Machab.  c.  I.  v.  19. 

(p)  Hieron.  »4 i fupra.  Po l Y8.  T.cg*t.  84.  VA- 
1IUUS  in  Excerft.  tx  Vio»,  p.  jio.  & 31  3. 


2i<>  Histoire 
An.  \6 tf.  Les  Alexandrins  , irrités  contre  Phi- 

avant  J.  C.  Joméror , qui  setoit  lâchement  fournis 
"pt  lfme'e^  Anti'ochus  , le  déclarèrent  déchu  de 
rnuoMET.  la  couronne  (cj) , 8c  mirent  fon  cadet 

■ fur  le  trône.  Ils  lui  donnèrent  alors 

Les  Alexan- furnom  de  Pcolémée  Evervetc  ; 

drinscouron-  . ..  . o ' 

ne»:  i>toié-  mais  dans  la  lutte  il  eut  celui  de 
mcePh yÇcoa- phyfton , par  une  raillerie  qui  faifoic 
allulion  à la  grofleur  prodigieufe  de 
fon  ventre.  C’eft  par  ce  dernier  titre 
que  la  plupart  des  Hiftoriens  le  défi- 
gnent.  On  créa  en  même  tems  Coma- 
nus  & Cineas  (r)  chefs  d’un  Confeil 
de  Régence , pour  régler  les  affaires 
de  l’Etat , & en  réparer  les  malheurs. 

1 ils  font  bat-  Antiochus  , informé  de  ce  qui  fe 
tiochuV  prit  ocafion  de  revenir  en 

Egypte  , fous  prétexte  de  rétablir  Phi- 
lométor  , mais  en  effet  pour  fe  con- 
ferver  un  roïaume  qu’il  croïoit  avoir 
aquis  à titre  de  conquête.  Il  rencon- 
tra la  Flotte  des  Alexandrins  près  de 
Pélufe,  qui  étoit  venue  pour  l’arrêter 
au  paffage  ; il  la  battit  (f) , & alla  par 
terre  mettre  le  fiége  devant  Alexan- 
drie. Le  Confeil  de  Régence  preffé 
par  la  violence  Ôc  la  continuité  des 

( tj  ) Porphyr.  in  Gracie  Eufeb.  p.  60.  & 68. 

{ r ) Polyb.  Légat.  Si. 

if)  Livivs  Lib.  XLIV.  n.  • 

affauts. 
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DES  PtoLEMï’eS,  II7 
affaufs , crut  que  l'état  des  affaires  de-  An.  igf, 
mandoit  que  l’on  tentât  la  voie  d’unaVantJ  c. 
acommodement , &c  il  engagea  les 
Ambaffadeurs  de  differentes  Républi- 
ques  de  la  Grèce , qui  fc  trouvoient 
pour  lors  à Alexandrie  , à emploïer 
leur  médiation  auprès  d’Antiochus 
pour  y réuilir. 

Les  Ambaffadeurs  que  l’an  chargea  Les  AmI  f 
de  cette  négociation  ( t ) furent  ceux  Odeurs  Grcc« 
des  Achéens  , qui  croient  venus  en  pafx°ciem  la 
differens  tems , les  uns  pour  renou- 
veller  la  paix  avec  Philométor  , ffes 
autres  pour  lui  donner  avis  qu’on  al- 
loit  bientôt  célébrer  les  Jeux  de  la 
CLIVe.  Olympiade  , afin  qu’il  y en- 
voyât ceux  de  fon  roïaume  qui  fe- 
roient  en  état  de  difputer  le  prix  en 
quelque  genre  que  ce  fût.  C’étoient 
ceux  d’Athènes , que  la  République 
ayoit  envoies  faire  des  préfens  au 
Roi , & l’inviter  à la  grande  fete  des 
Panathénées , ou  de  Minerve  , & à 
celle  des  Myfteres  de  Cerès  à Eleufis  : 
cette  Ambaiïade  fe  nommoit  Sacrée. 

C’çtoient  enfin  ceux  de  Milet  & de 
Clazoméne  , aufqucls  le  nouveau  Roi 
en  joignit  deux  autres  en  fon  nom. 

Ils  allèrent  enfemble  trouver  Anrio- 

( t)  Poly^  Légat.  81. 

Ptolémées*  Tom . VI*  K 
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chus , qui  tenoit  fa  cour  à Memphis. 
Ce  Prince  les  reçut  ( i*  ) avec  tous  les 
honneurs  convenables  \ il  leur  fit  le 
premier  jour  un  feftin  magnifique , 
& leur  donna  audience  le  lendemain. 
Quoique  chacun  d’eux  parlât  en  par- 
ticulier , tous  s’acorderent  à charger 
Eulée , le  Miniftre  Eunuque  , à rejet- 
ter  la  guerre  fur  fâ  mauvaife  conduite 
ôc  fur  l’abus  qu’il  âvoit  fait  de  la  jeu- 
nefle  & de  la  confiance  de  Philomé- 
tor.  Ils  foutinrent  adroitement  les 
interets  du  nouveau  Roi  ; ils  tâchè- 
rent de  lui  rendre  Antiochus  favora- 
ble , pour  l’engager  à le  laiflef  fur  le 
trône  , & ils  apuïerent  beaucoup  fur 
la  parenté  qui  fe  trouvoit  entr’eux. 

Antiochus  ne  défaprouva  pas  en- 
tièrement leurs  raifons  *,  mais  aufli  il 
entreprit  de  juftifier  fa  conduite  , & 
il  étala  dans  un  long  dilcours  les  ti- 
tres par  lefquels  les  provinces  de  l’A- 
fie , qui  étoient  en  conteftation , lui 
dévoient  apartenir.  Il  dit  qu’Antigone 
premier  du  nom  , par  cjui  le  roïaume 
de  Syrie  avoit  été  fonde  , s’étoit  ren- 
du maître  de  ces  provinces , & que 
Ptolémée  Soter  les  avoit  ufurpées  fur 
lui.  Il  produifit  des  Lettres  de  con- 

C»)  Idem.  Si.  * 


\ 


des  Ptoiemï’es.  1.19 
ccflîon  faites  à Séleucus  par  les  Rois  An.  16 y. 
de  Macédoine  après  la  mort  d’Anti-  avant  c< 
çone.  Il  remontra  qu’Antiochus  fon  „ T 

fiere  ayoït  repris  la  balle  Syrie  dans  philomit. 
a derniere  guerre , & fit  beaucoup 
valoir  ce  motif.  Enfin  il  nia  forte- 
ment & regarda  comme  une  chimère 
ce  que  les  Ambafiadeurs  d’Alexahdrie 
difoient  du  Traitté  fait  entre  Antio- 
chus  fon  gere  & Ptolémée  le  dernier 
mort , fuivant  lequel  ils  prétendoient 
que  la  balle  Syrie , la  Phénicie  & la 
Paleftine  avoient  été  données  pour 
dot  à fa  fœur  Cléopâtre  , mere  des 
Princes  regnans.  Il  en  demeura  là , 
fans  parler  de  fes  entreprifes  fur  l’E- 
gypte qu’il  lui  auroit  été  difficile  de 
juftifier.  A l’égard  de  la  paix  ou  de 
i’acommodëment  qu’on  lui  deman- 
doit , il  promit  aux  Ambaffadeurs  de 
leur  donner  réponfe  dès  qu’il  auroit 
auprès  de  lui  deux  de  fes  Miniftres 
ablens  , fans  lefquels  il  ne  vouloir 
rien  conclure. 

Après  cette  conférence  il  paffa  à n en  eft 
Naucrate , & de-là  à Alexandrie  pour 
en  prefler  le  fiége.  La  arrivèrent  des  dîutsdciUw- 
Ambalïadeurs  de  Rhodes  , qui  ve-de*‘ 
noient  dans  le  même  deflein  ( x ) de 

(x)  Idem.  Lcrat.  84. 

Kij 
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An.  169.  réconcilier  les  deux  couronnes  , fur 
avant  j.  C.  Jes  iuftances  que  leur  en  avoient  fai- 
tes les  Miniftres  de  la  Résencei  Ils 


Ptolhmf.’b  , )•  • . |-  x 

ra.toMiT.  ne  négligèrent  nen  pour  le  porter  a 
un  acommodemcnt  avec  le  nouveau 
Roi , infiftant  beaucoup  fur  l’alliance 
de  leur  République  avec  les  Rois 
d’Egypte  &c  d’Alie  , fur  les  raifons 
que  ces  deux  Princes  avoient  de  vivre 
dans  l’union  , tk  fur  les  avantages 
qu’ils  en  recevroient.  Antiochus  in- 
terrompant l’Ambalfadeur  qui  portoic 
la  parole  , lui  dit  qu’il  n’étoit  pas  né- 
cenaire  d’emploïer  un  long  difeours 
pour  le  convaincre  de  ces  vérités. 
Mais  que  la  couronne  aparteiloic  i 
Ptolémée  l’aîné  5 qu’il  avoit  fait  la. 
paix  avec  lui  ; qu’il  l’a  voit  pris  fous 
fa  proteétion  ; qu’il  n’abandonneroit 
jamais  fa  caufe  ; & que  fi  les  Alexan- , 
drins  vouloient  le  rapeller  & le  re- 
mettre en  polfeflion  du  feeptre  , la 
guerre  feroit  bientôt  finie, 
jj  Ijve  le  II  le  difoit , mais  ce  n’étoit  nulle- 
fiége  d’Alc-  ment  fon  delfein  ; & il  ne  cherchoit 
xaadne.  qu’à  gagner  du  tems  (y  ) pour  fe  ren- 
dre maître  d’Alexandrie.  Cependant 
la  réfiftance  qu’il  y trouvoit  lui  fit 

changer  de  batterie.  Il  prit  le  parti 
» 

{y)  UviUs  Lib.  XLV.  n.  K. 
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DES  PtOLEMe’eS.  2.7.1 
d’entrëtenir  l’animofité  entre  les  deux  An.  i* 
fie*  es , èc  d’allumer  une  guerre  civile  avant  J- 
qui  ies  affoibliroit  tellement  l’un  & ~ . ' 

V .1  , ■ ,v  a Ptoi.eMe'i 

1 autre,  quil  n auroit  qna  paroitre  Phuomet. 
pour  en  venir  à bout  lorlqu’ils  le  fe- 
roient  mutuellement  épuilés.  Dans 
cette  vue  , il  leva  le  liège  , fe  retira 
à Memphis  , & feignit  de  rendre  à 
Philométor  tout  le  païs  , excepté 
Péliife  qu’il  fe  réferva.  Il  y mit  une 
forte  garnifon , & alla  palier  l’hiver 
à Antioche. 

Cette  réferve  importante  ouvrit 
enfin  les  yeux  à Philométor  ; qui  éroit  régnent  e«- 
demeuré  jufqu’alors  dans  l’afloupilTe- iemble* 
ment  & l’inlenlibilité , par  les  fuites 
funeftes  de  la  mauvaise  édu.catipn 
qu’il  avoit  reçue.  Ce  jeune  Prince 
ne  manquoit  ni  d’efprit  'ni  de  fenti- 
mens  -,  mais  on  l’avoit  entretenu  dans 
une  continuité  d’amufemens , de  plai-  t 

lïrs  & de  dillipations  qui  empêchent 
toûjours  de  faire  ufage  des  dons  de 
la  nature.  Réfléchiflant  fur  les  projets 
& la  conduite  d’Antiochus  , il  vit  que 
ce  faux  Prote&eur  n’avoit  gardé  Pé- 
lufe  que  pour  fe  réferver  une  porte 

Far  laquelle  il  pourroit  rentrer  dans 
Egypte  quand  il  voudroit  , & qu’il 
ne  manqueroie  pas  d’en  profiter  après 

* K iij 
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que  Ton  frère  & lui  fe  feroient  épuifés 
l'un  l’autre  par  une  guerre  cruelle  & 
opiniâtre.  Dès  qu’il  vit  Antiochus 
hors  du  roïaume  , il  fit  propofer  à * 
fon  frere  (*>)  un  acommodement  qui 
fut  conclu  par  l’entremife  de  Cléopâ- 
tre leur  fœur  , à condition  que  les 
deux  freres  regneroient  conjointe- 
ment. Philométor  rentra  ainfi  dans 
Alexandrie , & l’Egypte  eut  la'  paix 
au  grand  contentement  des  peuples , 

& furtout  des  Alexandrins, qui  avoient 
beaucoup  fouffert  depuis  le  commen- 
cement du  fiége  , pendant  lequel  ils 
n’avoient  pu  recevoir  aucune  forte  de 
livres. 

PT  O L E M È’  E Philométor 
6c  PTOLEME’E  Phjfcon. 

f j* 

Les  deux  freres  jugeant  qu’Antio- 
chus , outré  de  leur  réconciliation , 
ne  manqueroit  pas  de  reveuir  les  at- 
taquer , envoïerent  folliciter  du  fe- 
cours  en  Grèce  , pour  les  mettre  a 
couvert  de  fa  fureur.  Ils  demandoient 
furtout  Lycortas  6c  Polybe  fon  fils 
l’Hiftorien.  L’affaire  aïant  été  portée 

• 

(\)  Ibidem  & lUSTjt».  Lib.  XXXIV.  c.  i.  PoB.- 
Mn.  «pud  toiEjj.  p.  <o.  k iikCbTM, 

t ' 
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DES  PtoLÏME’eIS.  Zlj 
au  Confeil  des  Achéens  (a),  y fur  Aa.  169.' 
long,  tems  débattue  par  la  mauvaife  avant'  J*C. 
humeur  de  Callicrate  > qui  s’opofa  à """ 

, 11'-  1 /*•  • Philomet. 

tout  le  corps  de  la  nation,  deternn-  jtphyscon. 
née  à foutenir  une  couronne , dont' 
elle  avoir  plusieurs  fois  relfenti  la 
bienveillance.  Mais  on  ne  trouva  pas 
les  mêmes  obftacles  dans  les  autres 
Républiques. 

Antiochus  , irrité  d’aprendre  des  An.  tes. 
démarches  qui  ruinoicnt  fes  de  {Teins , 
mit  toutes  les  troupes  en  campagne  Amiochus 

♦ 1 ti  1 0 revient  en 

pour  en  tirer  vengeance.  II  en  en-  Egypte, 
voïa  (b)  une  partie  dans  l’ile  de  Cy- 
pre  , qui  devoir  s’aflûrer  des  ports  & 
des  poftes  principaux  -,  & il  marcha 
avec  le  refte  contre  l’Egypte  , réfolu 
de  faire  ouvertement  la  conquête  de 
ce  roïaume.  En  arrivant  à Ricono- 
lure , il  trouva  des  AmbalTadeurs  de 
Philométor , qui  avoit  cru  Tapaifer 
par  la  douceur  & par  les  remontran- 
ces. fis  Taflurerent  que  leur  maître 
croit  infiniment  reconnoiflànt  des  < 


marques  d’amitié  & de  la  prote&ion 
qu’il  lui  avoit  données , en  le  conler- 
vant  fur  le  trône  de  fes  peres  j qu’il 
le  prioit  de  ne  pas  détruire  fbn  pro- 


(a)  P 01  Y*.  Zft4t.  85. 

ib)  gttm ( Lib.  XLY.  n.  11,  te  11. 
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a 14  • Histoire 

An.  16 8 pre  ouvrage  , de  le  làifTer  jouir  en  * 
avant  J.  C.  pajx  ja  couronne  qu’il  lui  avoit 
~ " mife  fiir  la  tête  , & de  dire  ce  qu’il 

Philo  mst.  . ♦ î i • î lrr 

itPhyscon.  exigeoic  de  lui  avant  que  de  palier 
fans  fujer  de  l’amitié  aux  hoftiütés. 
Antiochus  répondit  qu’on  l’avoit 
trompé.  Il  demanda  qu’on  lui  remît 
à perpétuité  l’île  de  Cypre  & la  ville 
de  Pélufe  avec  fes  dépendances  juf- 
qu’à  la  première  embouchure  du  Nil  j 
il  dit  qu’il  ne  remeneroit  fon  armée 
en  Syrie  qu’à  ces  feules  conditions  > 

&c  il  marqua  aux  AmBafiadeurs  un  jour 
pour  lui  rendre  une  réponfe  pofitive. 

La  proportion  aiant  été  re.ettéc  par 
les  deux  Rois , il  entra  dans  l’Egypte 
à main  armée  ; il  fubjugua  tout  le  païs 
jufqu’à  Memplîis  i.îl.y  reçut  les  lou-  v\ 
millions  de  plufieurs  autres  villes  que 
fes  ravages  avoient  intimidées , & il 
marcha  enfuite  contre  Alexandrie  , 
dont  il  comptoit  faire  le  liège  en 
, perfonne.  '•*  * 

AmbatTade  Mais  ce  vainqueur  menaçant , qui 
4*  Popiluu.  nc  re(pir0ic  que  vengeance  , fureur 
carnage  , fut  fubicement  arrêté 
d’une  maniéré  humiliante  , &c  qui  fit 
voir  qu’il  n’avoit  de  fermeté  & d’au- 
dace que  lorfqu’on  ne  lui  réfiftoit 
pas.  Dès  le  commencement  4c  cctt# 
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gUërre , Ptolémée  Phyfcon  & fa  fceur  An.  i«s. 
Cléopâtre  ( c ) avoicnt  envoie  à Rome  avalir  J-  C. 
implorer  le  fecours  de  la  République  ~ 
contre  les  entreprifes  injuftes  du  Roi  E*  ph\°<:on! 
de  Syrie.  L’état  de  trifteffe  & d’abat- 
tement dans  lequel  leurs  Ambafïà- 
deurs  fe  préfenterent  au  Sénat  émut 
la  compalïion.  Il  comprit  d’ailleurà 
qu’il  étoit  dangereux  de  fouffrii 
qu’Antiochus  réunît  en  fa  perfonne 
les  roïaumes  d’Egypte  & de  Syrie  , 

& qu’on  ne  pouvoir  arrêter  trop  tôt 
fes  projets  ambitieux.  On  réfolut  d’en- 
voïer  une  Ambafïade  en  Egypte  pour 
mettre  fin  à la  guerre.  C.  Popilius 
Lénas  , qui  avoit  été  Conful  quatre 
ans  auparavant  , C.  Decimius  , Sc 
C.  Hoftilius  furent  ceux  que  l’on 
choifit  pour  cette  importante  négo- 
ciation. Quoiqu’ils  fe  fufiènt  embar- 
qués tout  auffitôt  ( d ) , differentes 
affaires  les  arrêtèrent  à Chàlcis  , à 
Delos  , à Rhodes  ,■  '>  & ils  n’arrive- 
rent  que  l’année  fuivante  à Alexan- 
drie , lorfqu’Antiochus  en  alloit  com- 
mencer le  liège.  _ - ’ 

( c ) Livius  Lib.  xun.  n.  19,  Jitstim.  Lib. 

XXXIV.  c.  1.  f T.  ' ‘ ‘ i 

* ( d ) Idem.  Lib.  XLV.  n.  1.0.  £r  feq. 


xxS  -,  Hi3T  oiM 
An. , i£i.  Ils  fe rendirent  dans  (on  camp  i 
avant  J., C.  & dès  que  ce  Prince  les  aperçut  , il 

" alla  au  devant  d’eux , & présenta  la 

it  phÿscon  main  a Popilius  qui  s’avançoit  le  pro- 

mier,  & qu’d  avoir  connu  tres-pani- 

à1'  culieremenc  à Rome  pendant  qu’il  y 
Anciocbus.  étoit  en  otage.  Le  fier  Romain  refiria 
de  lui  rendre  cette  marque  d’amitié  , 
lui  difanr  que  le  caraétere  dont  il 
étoit  revêtu  & l’interet  de  la  patrie 
fufpendoient  les  devoirs  de  leur  liai- 
fon  particulière  j jufqu  a ce  qu’il  fe 
fût  aflûré  de  Tes  difpofîtions.  En  mê- 
me teins  il  lui  donna  les  Tablettes 
fur  lefqueHes  étoit  écrit  le -Decret  du 
Sénat  ; il  le  pria  de  Je  lire,  & d’y 
faire  fa  réponfe  fur  le  -champ.  Le  Roi 
£n  prit  leâkure , fie  dit  qu’il  conful- 
jeroir  fes  amis , pour  délibérer  avec 
eu*  fur  le  parti  qu’il  devoir  prendre* 
fie  que  dans  .peu  il  lé  lui  ferpk-favoir* 
popilius  ne  youlut  poinc  de  délai* 
fie  taifant  fur  Je  JfaWe  an  cercle  autour 
d’Antiochus  avec  une  baguette  qu’il 
. avoit  l la  main  , il  le  fotnma  de  fe 

décider  avant  que  de  fottir  de  cette 

,{,e)  P<w.r»;  ttgut.  jt.  hyîV  s ttbï  fitpr*.  Justih_ 
$ib.  XXXIV.  c.r  J.  AvriAW»  in  Syr.  p.  I ;l.  Va* 
je»..  Max.  Lib.  Vï.  c.  j.  VELlErtjs  Paterc.  Lib.  I. 

C.  IO. 

JBab,  XI.  «.  jx. 


DI*  P TOU  Mf’l  S»  1»7 
Enceinte.  Un  procédé  fi  vif  & fî  im-  Ab.  xtff . 
pcrieux  déconcerta  Antiochus,  Après ,vant  ?•  P* 
un  moment  de  réflexion  , \1  prit  fon  "" 

parti  , & dit  à l’Ambafladeur  qu’il  ç?  pô^pm.' 
Feroir  ce  que  le  Sénat  demandoit  de 
lui.  Alors  Popilius  quitta  l’air  lévere 
avec  lequel  il  s’étoit  préfentéj  il  çra- 
brafla  le  Roi , & le  iraitta  comme  un 
ancien  ami.  Mais  il  ne  fe  relâcha  en 
rien  de  fes  conventions.  Il  obligea  (f) 
Antiochus  à évacuer  toutes  les  villes  # 
d’Egypte  où  il  tenoit  garnilqn  , S/C 
fpécialement  Pélufe  j & après  l’avoir 
vû  fortir  du  roïaume  , il  pafla  lui- 
meme  en  Cypre  > il  en  fit  retirer  les 
troupes  Syriennes  , &c  remit  l’Ile  fous 
la  domination  des  Rois  d’Egypte  , A 
qui  elle  apartenoit  depuis  long  tems. 

A peine  étoit-il  rentré  dans  Rotpe, 

3u’on  y vit  paroître  les  Ambafladeurs^p**, 
es  deux  Puiflances.  Ceux  d’Antio- 
ehus  aflurerent  que  le  Roi  leur  maî- 
rre  étoit  plus  flatté  de  la  paix  qui  vc- 
noit  d’ètre  conclue’  que  de  toutes  les 
ari&oires  qu’il  auroit  pu  remporter  » 
qu’il  étoit  charmé  d’avoir  donné  au 
Sénat  cette  marque  de  fa  déférence 
& de  fon  attachement , & qu’il  s’é- 
toit rendu  au  lêntimentde  leurs  Amr 
4fi  a.*v»v»  Lri>,  XLV,  j».  u.&  ij. 

K vj 
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An.  i^8.  balïadeurs  avec  autant  de  refpcét  & 
avant  J.  C.  fourmilion  qu’il  en  auroit  eu  pour1 
r un  ordre  émané  des  Dieux.  Ceux 

txTmscol'.  d’Egypte  protefterent  que  les  deux 
Rois,  qui  partageoient  unanimement 
les  honneurs  du  trône , & Cléopâtre 
leur  fœur  , en  étoient  plus  redeva- 
bles au  Sénat  & au  Peuple  Romain 
■ qu’à  leurs  parens  & aux  Dieux  im- 
mortels ; puifque  s’ils  avoient  été  dé- 
* livrés  d’une  guerre  civile  & étran- 
gère , & s’ils  pofledoient  encore  le 
feeptre  héréditaire  des  Ptolémées , ils, 
ne  le  dévoient  qu’à  la  Page  fermeté 
de  Popilius  ôc  airnom  redoutable  de 
-la  République.  Le  Sénat  répondit  fu- 
jjperieurement  qu  Antiochus  avoir  bien 
fait  d’obéir  aux  Ambalfadeurs,&:  qu’on 
- ltû  en  favoit  gré:  Qu’il  fe  félicitoit 
d’avoir  rendu  les  douceurs  & les  avan- 
tages de  la  paix  aux  Rois  d’Egypte ,, 
& que  jamais  il  ne  négligeroit  rien 
-pour  les  convaincre  de  fon  amitié  8c. 
'de  là  protection.  Ce  qui  donnoit 
tant  de  fierté  & de  hauteur  à l’un  , 8c 
aux  autres  tant  de  foupleife  , étoit  la 
grande  victoire  que  l’Armée  Romai- 
ne avoit  tout  récemment  remportée: 
fur  Perfée  Roi  de  Macédoine.  Paul 
Emile  venort par  la  défaite  endeae 
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Je  ce  Prince  , d’ajouter  à l’Empire  An.  ttfft 
Romain  le  célébré  roïaume  de  la  Ma- avaut 
cédoine  , & rendre  les  vainqueurs  _ 

. 1 1 \ 1 . A x Philomit* 

redoutables  a toutes  les  nations,  ou  et  physc**. 
la  renommée  avoit  porté  la  nouvelle 
de  cette  guerre.  Depuis  ce  jour  de 
triomphe  perfonne  n’ofa  refufer  de 
faire  ce  qu’ils  ordonnoient,  & tout 
le  monde  ambitionna , à quelque  prix 
que  ce  fût , d’être  en  paix  avec  eux , , 
éc  de  les  avoir  pour  aipis. 

Ainfi  finit  la  guerre  cruelle  & dan-  Acompliffe* 
gereufe  qu’Anriochus  faifoit  à l’E-  ^«iet^par 
gypte  depuis  cinq  ans , & dont  les  ««e  guerre, 
principales  circonftances  avoient  été 
prédites  par  Daniel.  Voici  les  paroles 
du  Prophète  (g)  , en  parlant  d'An- 
tiochus  qu’il  avoit  caraéterifé  : » Le 
» Prince  qu’il  ira  attaquer  fuira  dé- 
jà vant  lui  ; fes  grandes  forces  feront 
ï»  détruites , comme  aufli  le  chef  de 
»>  l’alliance  qui  avoit  été  faite  en-tr’eux-.  . 

« Après  avoir  fair  amitié  avec  lui  , il 
» le  trompera  -,  il  s’avancera  dans  l’E- 
” gyp«  fe  l’aflujetira  avec  peu  de 
« troupes.  Il  entrera  dans  les  villes 
« les  plus  grandes  & les  plus  riches , 

« & il  fera  ce  que  n’avoient  jamais 
» tait  fes  peres  , ni  les  peres  de  fes 

‘1  “ . , 

(g)  Daniel  c.  XX.  V. 
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ifcn;  i<*.  u pcrdS.  Il  amaflera  un  grand  buttai 
•yanc  J.  Ç M ^ ieurs  dépoiiilles  , & il  piller» 
ihuom«t  ” toutes  leurs  richeflcs  ; il  former» 

•t  phtscon!  » des  entreprifes  contre  leurs  ville» 

»»  les  plus  fortes  ; maïs  cela  ne  durer» 

*»  qu’un  rems.  Sa  force  fc  réveillera, 

» Ion  cœur  s’animera  contre  le  Roi 
»»  du  midi  , qui  l’attaquera  avec  unç 
» grande  atméc , & le  Roi  du  midi 
* i<  lui  fera  la  guerre , foutenu  de  trour 
» pes  nombreufes  qui  ne  demeurer 
»>ront  pas  fermes,  parce  qu’elles  l’a- 
»>  bandonneront  8c  fc  révelterontcoiv 
«>r  relui....  Ces  deux  Rois  auront  ta 
»»  cœur  attentif  à fc  nuire  l’un  à l’au** 

•>  tre.  Etant  aflis  â la  même  table , il» 

»»  diront  des  paroles  pleines  de  menr 
«*  fonges , & ils  verront  échouer  leur» 

» defleins , parce  que  le  tems  ne  fera 
» pa$  encore  venu.  Antiochus  retourr 
» nera  en  fon  païs  avec  de  grandes 
» richelfes  au  tems  marqué , & il  re-r 
n viendra  vers  le  midi  > mais  fon  derr 
» nier  état  ne  fera  pas  femblable  au 
» premier.  Les  nations  étrangères  â£ 
n les  Romains  Ce  déclareront  contre 
» lui  ; il  fera  abattu;  il  retournera  dàn« 

*>  fon  roïaume , & il  concevra  une 
*>  grande  indignation  contre  l’alliance 
» & le  Sanduaire  $>.  Ç’jçft  ççt  ^|et  ce 


css  Ptolzmk*ss.  2 ; X 
qui  arriva  aulîitôt  après  Ton  retour  en  An.  Kl', 
Paleftine , où  il  le  vengea  fur  les  Ma-  atant  ^ ^ 
ehabées , fur  la  nation  Juive , & fur  le  Philomk7 
Temple  de  la  honte  qu’il  a voit  rem-  lT  ^hyscoh^ 
portée  de  l’Egyprc. 

La  tranquillité  que  fa  retraite  avoit  An.  i#j. 
fait  revivre  y fubiifta  près  de  lix  ans , T 

pendant  lefqucls  les  deux  Princes  agi-  du  °* 
s#nt  dans  une  union  parfaite.  Elle  tut  trôueparfea 
interrompue  par  l’infidélité , les  vio-  frcrc’ 

Jences  & l’ambition  de  Ptolémée 
Phyfcon.  Ce  Prince  ne  pouvant  plus 
fouffrir  à coté  de  foi  for  le  trône  foa 
frère  Philométor  ( h ) , forma  contre 
lui  une  faétion  puiflànt»,  & le  chafla 
d’Alexandrie.  Philométor  s’en  plai- 
gnit au  Sénat , & le  peuple  Romain 
ordonna  ( i ) aux  Ambaffadeurs  qu’il 
avoir  en  Syrie  de  palfer  dans  l’E- 
gypte , & de  réconcilier  les  deux  Rois 

Î»ar  l’autorité  de  la  République.  Mais 
a mort  de  Cn.  Oâavius  empêcha 
l’execution  de  cet  ordre. 

Philométor,  privé  de*i’efperance  Trifte  tiat 

- ••  » i dans  lequel  il 

quil  en  avoit  conçue  , s embarqua  va  4 Ko‘niCt 
pour  l’Italie  , & aborda  à Brindes. 

De  là  ( /)  il  fit  le  relie  du  chemin  à 


( h ) EUsïï.  in  Excerf),  ex  PefcPHYB.  p.  J4.  îc  11  J, 
•t«J  PolY*.  Legàt.  107. 

<<)  OlOSOK.  inExcerf,yAj.l$n.  f,  }i», 
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An.  \6 }.  pié , fort  mal  habillç , & avec  un  très^ 
avant  J. C.  pCtit  nombre  de  domeftiques  ; étant 
' fur  de  toucher  le  Sénat , & d’en  ob- 

PH1LOMF.T.  . ~ . ..  . , r . , 

rrPHvtcoM.  tenir  le  tecours  dont  il  avoir  beloui' 
pour  remonter  fur  le  trône.  Démé- 
trius  , frere  d’Antiochus  l’Illuftre  mort 
depuis  trois  ans , éroit  alors  à Rome 
en  otage.  Dès  qu’il  apric  le  trifte  état 
où  étoit  réduit  ce  Prince  fugitif  fon 
neveu  , il  lui  fit  faire  des  habits  &c 
un  équipage  magnifique  , afin  qu’il 
put  paroître  devant  le  Sénat  d’une 
maniéré  convenable  à fa  dignité  ; il 
alla  au  devant  de  lui  , & le  rencon- 
tra à ( m ) vi«gt-fix  milles  de  Rome. 
Philométor  lui  témoigna  combien  il 
étoit  fenfible  à tant  de  marques  de 
bonté.  Mai*  il  le  pria  de  le  difpenfer 
d’accepter  fes  dons  ; lui  remontrant 
qu’en  paroiffanr  devant  les  Sénateurs 
dans  la  fituation  déplorable  où  l’in- 
juftice  d'un  frere  ambitieux  l’avoir 
jetté  , il  étoit  plus  certain  d’émouvoir 
leur  comp*flion.  Il  ne  voulut  pas  me- , 
me  permettre  à Démétrius  de  l’acon> 
pagner  le  refte  du  voiage  \ il  l’acheva 
a pié  avec  le  même  habit  & les  mê- 
mes gens  qu’il  avoif  eus  jufques-là  » 

# (m)  Le  texte  de  Diobo&e  porte  vingt-ûx  jets  de 

pierre,,;  - •.  »,  . ; . ; . , 
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& alla  loger  à Rome  chez  un  Peintre  An* 
d’Alexandrie  (n)  , qui  y avoit  une  avanr  Cm 
petite,  maifon.  p„1LOmEt. 

Auffitôt  que  les  Officiers  publics  et  Phyicçn. 
eurent  apris  fon  arrivée  , ils  allèrent  — — ~ 
le  prier  de  venir  au  Sénat.  On  lui  fit ciua^uf  îè 
de  grandes  excufes  de  ce  qu’on  n’a- sénat  lui  fait, 
voit  pas  préparé  une  maifon  pour  le 
recevoir  , & de  ce  qu’on  n’avoit  pas 
fait  à fon  entrée  les  cérémonies  ordi- 
naires. On  l’affiira  que  ce  n etoit  ni 
par  négligence  , ni  par  défaut  de  ref- 
peét  pour  fa  perfonne  j mais  qu’on 
avoit  ignoré  fa  venue  , . & qu’on  ne 
l’avoit  aprife  que  depuis  qu’il  éroit 
arrivé  à Rome.  Après  l’avoir  exhorté 
à quiter  l’habit  qu’il  portoit  s & à 
demander  une  audience  publique , 
pour  expofer  en  plein  Sénat  le  fujet 
de  fon  voïagc  , il  fut  conduit  par 
quelques  Sénateurs  dans  une  maifon 
convenable  à fa  qualité  de  Roi.  On 
chargea  un  des  Tréforiers  de  lui  don- 
ner des  domeftiques  pour  le  fervir , 

& de  lui  fournir  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceffiaire  pendant  fon  (éjour  aux  dépens 
de  la  République. 

* L’image  de  fes  malheurs  qu’il  re-  il  partager* 
traça  en  préfence  des  Romains  alfem- 

( n ) V+I.IK.  Max.  iib.  y.  e.  ».  ■.  ».  . 

* 
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An.  Ui.  blés  les  toucha  généralement.  Ils  ré- 
avant J.  C.£0jurent  renclrc  lc  feeptre  que 

' ^ la  violence  & la  cabale  lui  avoient 

f r HILOMïTï 

hPhïsc on.  enlevé  ; ils  l’alTurerent  que  bientôt  il 
en  feroit  paifible  po(Te(Teur , 8c  ils  dé- 
putèrent deux  Sénateurs , Quintus  8c 
Canuleïus  ( 0 ) , pour  aller  avec  lui  à 
Alexandrie  faire  executer  leur  Decrer. 
Les  AmbalTadeurs  décidèrent  d’auto- 
rité le  different  qui  écoit  entre  les 
deux  frères.  Iis  donnèrent  la  Libye 
& la  Cyrénaïque  à Phyfcon»  Philo- 
métor  eut  l’Egypte  8c  l’ile  de  Cypre  ; 
on  les  déclara  indépendans  l’un  de 
l’autre  dans  les  Etats  qu’on  leur  avait 
aflignés , 8c  l’acord  fut  ratifié  par  les 
cérémonies  & les  facrificesordiuaires. 
ïl  vent  ôter  Les  Romains  étoient  â peine  retà- 
^Phi Wtor  rés , que  Pcolémée  Phyfcoo  rétra&a 
pour  la  Jon-  fa  parole  & fes  fermons.  Il  fe  préten- 
dit  leze  du  partage  qui  avoit  ete  fcm  > 
de  il  procéda  que  la  crainte  feule  lui 
avoit  arraché  fon  çonfentement,  U 
alla  à Rome  plaider  lui-même  ia  caufe 
en  plein  Sénat  ; il  reprefenta  qu’on 
n’a  voit  point  confulté  la  juftice  en  ne 
lui  donnant  que  la  Libye  8c  la  pro- 
vince de  Cyrénc  j il  demandoit  de 

(•)  Polyi.  Itgàt.  ix}.  & 1 14.  tinns  Epitanti 
lit».  +<•  £<> HAXAt  t?  9WM 
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{'lus  nje  de  Cypre  ; & il  afluroit  que  An.  ttfj. 
'Egypte  feule  valoir  encore  beaucoup  avant  ^ 
plus  que  ces  trois  domaines  rnis  en-  " 
femble.  Mcnithylle , Ambafladeur  de  ET  VH°schl'% 
Philométor  , fit  voir  que  les  plaintes 
de  Phyfcon  étoient  d’autant  plus  in- 
juftes  qu’il  avoir  confcnti  au  partage  * 
de  l’Empire  avec  toutes  fortes  de  li- 
berté ; qu’il  avoir  pris  les  Dieux  à 
témoins  de  la  fincenté  de  fon  aquief- 
ccment  ; qu’il  devoit  à fon  frere  com- 
me une  grâce  non-feulement  les  Etats 
qu’il  pouedoit , mais  encore  la  vie  , 
que  Philométor  lui  avoir  confervée  , 
en  apaifant  plufiéurs  fois  la  fureur  du 
peuple  outre  des  violences  qu’il  avoir 
exercées.  Les  Ambafladcurs  Romains, 

Quintus  & Canulcïus , qui  avoient 
fait  l’acord  entre  les  deux  frétés , at- 
tefterent  tout  ce  que  Mcnithylle  avan- 
Çoit.  Cependant  le  Sénat , confulrant 
en  cette  ocafion  les  intérêts  de  la  Re- 
publiée plutôt  que  la  juftice  & l’é- 
quité , adjugea  à Phyfcon  l’Ile  de  Cy- 
pre , & l’on  envoïa  T.  Torquatus  Sc 
Cn.  Metula  pour  l’en  mettre  en  pof-  - 
feffion.  C’eft  ainfi , remarque  Poiybe, 
que  les  Romains  profitoient  des  con- 
reftations  & de  l’imprudence  des  Rois 
étrangers  qui  venoient  implorer  U 
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An.  itf).  protection  de  la  République.  En  divi- 
avant  J.  C.  fant  ]eur  puiffance  fous  prétexte  de 
conciliation  , ils  l’affoiblifïbienr  ma- 


rC°coHr;  nifcftemenr , & s’en  rendoicnck  con- 


fait 

àcr. 


quête  plus  facile  dès  que  l’ocafion  fe 
préfenteroit'de  l’entreprendre, 
phyfcon  la  Ce  changement  du  Sénat  alluma 
deman-  une  guerre  ouverte  entre  les  deux  frè- 
res , 8c  Phyfcon  la  prévoioit.  En  paf- 
fant  fur  les  côtes  de  la  Grèce  8c  dans 
. quelques  Iles  (p)  , il  prit  à fa  folde 
un  grand  nombre  de  troupes  pour  Ce 
mettre  plus  fûremenc  en  pofïemon  de 
l’île  de  Cypre  , où  il  s’attendoit  trou- 
ver de  la  difficulté  Les  Ambadadeurs 
lui  firent  voir  les  ordres  du  Sénat, 
fuivant  lefquels  ils  dévoient  l’établir 
dans  cette  Ile , non  par  la  force  des 
armes , mais  par  les  voies  de  la  dou- 
ceur & d’un  acommodement , 8c  ils 
lui  promirent  d’y  engager  fon  frere. 
Sur  leur  parole  & leurs  remontrances 
Phyfcon  renVoïa  Tes  troupes  ,*&  fe 
contenta  de  lever  mille  Archers  dans 
Pile  de  Crète  , qu’il  emmena  avec  lui 
au^-port  d’Apis  en  Libye.  Aulfi-tôc 
qu’ils  y furent  arrivés  , Torquatus  fe 
rendit  à Alexandrie  pour  inftruire  le 
Roi -du  changement  que  le  Sénat  avoir 

POLÏHUÏ  Leidt.  i if.  ' ± * * 
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jugé  à propos  de  faire , Sc  l’exhorta 
à céder  l’Ile  de  Cypre  à fon  frère , 
comme  il  avoir  paru  équitable  au 
peuple  Romain.  Philométor  fut  c^ifiî- 
muler  la  furprife  que  lui  caufoit  ce 
nouveau  réglement*,  Sc  l’opofition 
qu’il  fentoit  à s’y’  foumettre.  Il  repré- 
fenta  que  le  premier  Traitté  avoit  été 
conclu  par  la  médiation  Si  l’autorité 
du  Sénat,  & qu’il  n’avoit  donné  au- 
cune ocafïon  de  le  révoquer  ou  de  le 
rompre.  Néanmoins  il  ne  refufa  pas 
abfolument  ce  qu’on  lui  demandoic , 
mais  il  chercha  à gagner  du  tems  par 
des  promelfes , des  opoftions  & des 
remontrances  , feignant  d’autres  fois 
que  des  ocupations  eflcncielles  l’em- 
pêchoient  de  parler  de  cette  affaire. 

Phyfcon  ctoit  cependant  au  port 
d’Apis  avec  l’autre  Ambafladeur , où 
il  attendoit  le  réfultat  de  la  négocia- 
tion de  Torquatus.  Ennuïé  enfin  de 
n’avoir  point  de  nouvelles  décifives , 
il  envoïa  Merula  à Alexandrie  , dans 
l’efperance  que  tous  deux  enfemblc 
améneroient  plus  aifément  Philomé- 
tor  à fon  point.  Philométor  l’amufa 
de  la  même  maniéré  que  Torquatus. 
Il  combla  l’un  Sc  l’autre  d honneurs 
ôc  d’amitiés  ; il  leur  parla  toujours 


An.  16 1; 
avant  J.  C. 


Philomet. 
ET  PHYSCOM, 


Philométor 
la  reftife. 
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An.  i4j.  avec  une  extrême  politcfle , & il  fou- 
arant  J.  C.  tcnoic  fes  paroles  par  une  conduite 
m'  pleine  de  ménagemens  & d’attentions. 

»t  vhvscon.  En  temporifant  de  la  forte  , il  les 
amufa  encore  quarante  jours  dans  l’iti- 
certitude  > pendaftt  lefquels  il  les  re- 
tint à fa  cour  par  une  douce  violence, 
quoique  malgré  eux.  Voïant  enfin 
qu’ils  demandoient  une  décifion  po- 
fitivc  , il  leur  déclara  ouvertement 
qu’il  vouloit  s’en  tenir  au  premier 
Traitté  , & qu’il  n’en  feroit  point 
d’autre.  Merula  alla  rendre  cette  ré- 
ponfe  à Phyfcon  , & Torquatus  la 
porta  à Rome. 

Révolte  de*  Dans  l’intervale  de  cette  négocia- 
ucb  phyfcon'  “on  » Pbilométor  fit  foulevèr  contre 
fon  firerc  les  peuples  de  Cyréne  & de 
Libye  par  le  moïen  d’un  certain  Pto- 
lémée  Egyptien  , qui  leur  fit  fentir 
combien  il  leur  feroit  funefte  d’être 
fournis  à un  Prince  violent,  injufte, 
emporté  , fous  lequel  les  Egyptiens 
avoient  triftement  gémi  pendant  qu’il 
avoit  été  maître  d’Alexandrie.  Ces 
difeours  furent  écoutés  -,  toute  la  pro- 
vince prit  les  armes  & s’aflembla  fur 
les  frontières  près  de  la  mer.  Les  pre- 
• miers  bruits  de  cette  révolte  donne- 
, cent  de  grandes  inquiétudes  à Phyf- 
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«on.  La  crainte  de  perdre  la  Cyré-  An.  163. 
naïque  qu'on  lui  abandonnoit , le  fit avant  Ç* 
différer  d’aller  tenter  la  conquête  de  •— — — 
1 île  de  Cypre  » ou  il  n etoit  pas  cer-  physco*. 
tain  de  réuflir.  Jugeant  plus  à propos 
de  réduire  les  rébelles , il  envoïa  une 
partie  de  fon  armée  les  prendre  en 
queue  pendant  qu’il  les  attaqueroit 
de  front  avec  le  refte  de  fes  troupes. 

Ce  deflein  lui  réuflir.  Les  Libyens 
épouvantés  de  fe  voir  invertir  de  tou- 
tes parts  , prirent  la  fuite  au  travers 
des  montagnes  , & abandonnèrent  • 

leur  porte  a Phyfcon,  qui  fe  rendit 
maître  des  quatre  forterefles , le  bou- 
levard de  la  frontière. 

Une  viéboire  aufli  facile  lui  fit  cfpe-  il  eft  rejette 
ter  qu’il  viendroit  également  à bout*  décyré-*" 
des  Cyrénéens*  il  s’avança  contr’euxncens. 
avec  toutes  fes  forces , & les  joignit 
en  fept  jours  de  marche.  Il  les  trouva 
aflemblés  au  nombre  de  huit  mille 
hommes  de  pié  & de  cinq  cens  che- 
vaux , réfolus  de  donner  leur  vie  plu- 
tôt que  de  fe  foûmettre  à un  Prince 
qu’ils  regardoient  comme  un  Tyran. 

Ils  en  vinrent  aux  armes , & tombè- 
rent fur  la  petite  armée  de  Phyfcon' 
avec  tant  de  fureur , qu’ils  la  taillèrent 
en  pièces.  - j 
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An.  xtfi.  Phyfcon  prefque  dépoiiillé  de  Ce  s 
a^pit  J.  C.  £rats  t &■  déchu  des  efperances  que 
J Ton  ambition  lui  avoitfait  concevoir, 
stphvscow  mit  toute  la  reliource  dans  la  protec- 
— — — - lion  des  Romains  qui  s’étoient  décla- 
fc^owgent  r^s  P0111'  lui*  ^ leur  envoïa  deux  Am- 
comre  ion  baüadeurs  avec  Merula  qui  s’en  re- 
frcre'  tournoit , les  chargeant  de  faire  va- 
loir les  fujets  de  plaintes  qu’il  avoit 
contre  fon  frere  , Si  d’engager  les 
Romains  à ne  pas  foufrir  le  mépris 
Si  la  réliftance  de  Philométor  à leurs 
• décifions.  Le  Roi  d’Alexandrie  y 

envoïa  aulïi  Mcnithylle  pour  deffen- 
dre  fa  caufe , Si  répondre  aux  acu- 
fations  de  fon  frere.  Ces  Ambafla- 
deurs  aïant  été  introduits  dans  le 
Sénat  , difputerent  long-tems  avec 
chaleur  , Si  en  vinrent  même  aux 
inventives.  Envain  Menichylle  dé- 
montra le  bon  droit  de  fon  maî- 
tre ; le  Sénat , piqué  de  ce  qui  s’é- 
toit  paffé  en  dernier  lieu  , lui  or- 
donna de  fortir  de  Rome  dans  cinq 
jours  , & d’aller  dire  à fon  maître 
qu’il  n’y  avoir  plus  d’alliance  entre 
lui  Si  le  peuple  Romain.  Le  Décret 
de  rupture  en  fut  porté  , Si  on  l’en- 
voïa  à Phyfcon  par  une  Ambaffade 
particulière. 

Quoique 


d es  Ptolemï’es.  . 14 i 
Quoique  l’Hiftoire  ne  nous  aprenne  An.  n?*» 
pas  de  quelle  manière  ou  à quelles  & fu,v- 
conditions  il  rentra  darft  Cyréne  , il  avanc  J-  c- 
paroît  néanmoins  qu’il  y établit  Ion  iHILOMrr 
féjour , Sc  il  eft  vraifemblable  que  ce  « . hyscon. 
fut  par  la  force.  Les  Cyrénéens  déjà  1 1 

prévenus  contre  fa  perfonne  , fe  laffe-  cyrénéens11'* 
rent  bientôt  de  la  dureté  de  fon  gou-  èontte  lui- 
vernement.  S’étant  ameutés  , ils  for- 
cèrent les  portes  de  fon  palais , tom- 
. berent  fur  fes  Gardes  , l’attaquerenc 
perfonnellement  } & l’tfüroient  mis 
en  pièces , s’il  ne  setoit  échapé  à leur 
fureur.  Outré  de  cet  attentat , il  alla 
en  porter  fes  plaintes  à Rome  , Sc  il 
en  acufa  fon  frere  devant  le  Sénat.  U 
rejetta  fur  lui  la  fédition  des  Cyré- 
néens i il  peignit  la  violence  avec  la- 
quelle les  conjurés  s’éroient  jettes  fur 
lui  j il  montra  les  cicatrices  des  coups 
Sc  des  plaies  qu’il  avoir  reçues  * il  fie 
entendre  qu’il  ne  devoir  la  vie  qui 
la  prote&ion  des  Dieux  ; il  n’oublia 
rien  pour  irriter  les  Sénateurs  contre 
les  auaflins  Sc  contre  celui  qu’il  difoit 
les  avoir  foulevés.  Les  Députés  de  Phi- 
lométor  voulurent  juftificr  leur  maî- 
tre des  aeufations  dont  on  le  char- 
geoit.  Mais  la  prévention  étoit  fi 
grande  dans  l’afiembléc  , qu’on  ne 
Ptolémées.  Tôt».  FI.  L 
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An.  nio.  leur  permit  pas  même  de  parler.  Le 
avant  J.  C.  $énat  leur  enjoignit  de  forrir  de  Rome 
” incelfamment , &c  d’aller  annoncer  la 

tt  phvscon"  guerre  à Philométor.  Il  députa  en  mê- 
me tems  cinq  AmbalTadeurs  , parmi 
lefquels  étoh  Cn.  Merula.  On  leur 
dotma  à chacun  cinq  galeres  pour 
acompagner  Phyfcon , & l’aider  à s’é- 
tablir dans  l’île  de  Cypre.  On  écrivit 
auflî  aux  Alliés  de  la  Grèce  & de  l’Afie 
mineure , à deflein  de  les  engager  à 
prendre  part  à cette  guerre , qui  in- 
terefloit  la  République. 

An.  1J7.  Phyfcon  s’y  prépara  avec  ardeur  « 
avant  J.  C.  & fes  alliances  lui  faifoient  efpcrer 
" un  heureux  fuccès.  Il  fc  rendit  dans 

tofre  de  rhi’  l’île  à la  tête  d’une  flotte  confiderable. 
ioméror  fur  Philométor , qui  y étoit  déjà , le  bat- 
tit ( cj  ) , & l’obligea  à fe  renfermer 
dans  la  ville  de  Lapitho  , où  il  fut 
bientôt  afliégé  , fait  prifonnier  & mis 
entre  les  mains  du  vainqueur.  L’hu- 
manité de  Philométor  releva  le  prix 
& la  gloire  de  fon  triomphe.  Les  deux 
partis  s’attendoient  qu’apres  avoir 
reçu  tant  d’injuftices , de  perfidies  &c 
’ d’outrages  d’un  frère  qui  avoit  foulevé 
• - * - * 

. (a)  PotY*.  inExterp.  Valesii.  p.  197.  Diob. 

in  Excerp.  VAlhsii.  p.  354.  le  337.  LiviUs  Epitem. 
Lib.  XLVII.  zonab-as  Lib.  II.  ex  Vidvt, 
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contre  lui  toutes  les  Puillances  de  An.  1^7. 
l’Europe  , il  lui  feroic  fentir  l'on  cou-av3nc  J*  c* 
roux  & fa  vengeance.  Mais  on  fut 

. . , , f , , Philomht.' 

lurpris  de  le  voir  agir  avec  une  cle-  tT  physcuw. 
mence  8c  une  bonté  dont  Phyfcon 
netoit  plus  digne.  Il  oublia  tout  ; êc 
non  content  de  lui  pardonner  des  ou- 
trages qui  avoient  révolté  toute  l’E- 
gypte , il  lui  rendit  la  Libye  8c  la  Cy- 
rénaïque , avec  quelques  places , pour 
le  dédommager  de  l’île  de  Cypre.  Ce 
trait  de  générofité  mit  fin  à la  guerre 
des  deux  freres , 8c  à l’animofité  que 
les  Romains  avoient  conçue  contre 
Philométor. 

Cette  guerre,  terminée  fi  glorieu-  An<  1 Sg- 
fement , fut  fuivie  d’une  autre  pour  avant  c> 
le  mëmeJujet.  Avant  que  de  quitter  Pro  dclui 
File  de  Cypre , Philométor  en  donna  enlever  l’île 
le  gouvernement  à Archias  , fur  le- de  Cypte‘ 
qiiel  il  croïoit  pouvoir  compter.  Cet 
Omc  ier  , couvert  des  bienfaits  du 
Prince , le  trahit  ( r ) , 8c  convint  avec 
Démétrius  Roi  de  Syrie  de  lui  livrer 
File  pour  une  fomme  de  cinq  cens 
talens.  La  perfidie  aïant  été  décou- 
verte , Archias  fut  amené  en  Egypte. 

Il  avoua  fon  crime  avec  toutes  les  cir- 
conftances  , 8c  s’étrangla  lui-même 

(r)  Poty».  in  Ex(crj>.  Vaiisii  p.  170. 

L ij 
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A«.  1 dans  fa  prifon  , pour  éviter  la  honte 
ér  [t*tv.  d’un  fuplice  public, 
avant  J.  C.  L’évidence  de  fcs  aveux  perfuada 

' phi, omit  à Philométor  qu’il  rfvoit  droit  d’en 
rt  i’hyscon.  tirer  vengeance  fur  Dcmétrius.  Ilcom- 

mença  (/)  par  favorilcr  fous  main  la 

fui-5  uénié"5'  révolte  des  habitans  d’Antioche  > à 
itius.  i]  cnvoïa  de  l’argen  t pour  fou  te- 

nir la  guerre  contre  leur  Roi  •,  & il 
engagea  Heraclide , Garde  du  Tréfor 
fous  Antiochus  l’llluftre , mais  difgra- 
eié  depuis  peu , à propofer  aux  rébclles 
de  fe  choilîr  pour  Roi  un  certain  Ai- 
ciandre , furnommé  Balas  , qu’il  fc- 
roit  palier  pour  fils  du  même  Antio- 
chus.  Heraclide , animé  par  le  relïen- 
timent  , conduisit  ce  faux  Prince  à 
Rome  avec  Laodice  fille  d’Antiochus, 
que  l’on  difoit  être  fa  foeur  ; il  lui 
donna  le  nom  d’Alexandre,  & obtint 
du  Sénat  un  Decret  qui  l’autorifoit  a 
le  mettre  fur  le  trône  de  Syrie  qimui 
apartenoit.  Philométor  avoir  fait  pour 
la  plus  grande  partie  les  frais  de  ce 
voïage , & il  contribua  de  même  à 
ceux  qui  étoient  néceflaires  pour  l’a- 
vancement d’Alexandre.  Il  lui  donna 
des  troupes  & de  l’argent  j il  le  mit  en 

{ f)  Voïea  l’Hiftoite  des  Syriens  fur  cette  révolu- 
tion , «juc  nous  abrogeons  ici  extrêmement 
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pofleflîon  de  Ptolémaïde  en  Phénicie  j An.  r j#. 
il  lui  gagna  une  partie  de  l’armée  S y-  avant  c* 
rienne , Sc  l’établie  enfin  fur  le  trône 
de  Démétrius  , qui  fur  tué  dans  une -et  phïscow.' 
grande  bataille. 

Alexandre  n’eut  pas  plutôt  la  cou-  An.  1 50. 
tonne  , qu'il  en  témoigna  fa  recon-  — - .■ 
noiflance  au  Prince  qui  la  lui  avoit  rl!  maiic  fa 
mife  fur  la  tête.  Il  envoïa  des  Am-VeauCRo7<ie 
bafladeurs  au  Roi  d’Egypte  ( t ) pour  syricAlexau. 
lui  demander  fa  fille  Cléopâtre  en 
mariage  , & l’aflocier  au  trône  de 
Syrie.  Philométor  accepta  l’alliance  ; 
il  fe  rendit  avec  la  Princeffe  à Prolé- 
maïde  ; il  y célébra  fes  noces  avec  une 
pompe  extraordinaire , & lui  donna 
une  fomme  très-confiderable  pour  fa 
dot.  Jonathas  fut  invité  à cette  céré- 
monie en  qualité  de  grand  Sacrifica- 
teur & de  chef  de  la  narion  Juive 
& les  deux  Rois  le  comblèrent  de  pré- 
fens  &c  d’honneurs. 

f Ce  n’étoit  pas  feulement  à la  Cour  Onin  de. 
de  Syrie  que  les  Juifs  étoient  en  fa-  ™nüdnc  ^chn’" 
veur  , on  les  confideroit  également  p!e  pour  les. 
dans  celle  d’Egypte.  Onias  , fils  du  g“^eil  E* 
grand  Prêtre  tEoifiéme  de  ce  nom  ? 
aïanc  manqué  la  fouveraine  Sacrifi- 
ce I.  Machab.  cap.X.  r.  fl.  £ÿ*  /rj.  Jossph, 

yjtntiq.  Life.  XIII.  c.  7. 

* * ««. 
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An.  ijo.  carure  , s’y  étoit  retiré  après  la  more 
de  Ton  oncle  Ménélaüs.  il  avoit  trou- 

vhilümet.  moie”  (*)  de  devenir  le  Favori 
itPhïscon.  de  Pliilométor  &c  de  la  Reine  Cléo- 
pâtre , fa  femme  ôc  fa  fœur.  Il  écoit 
bon  foldat  ôc  grand  politique  ; & par 
ces  deux  ralens  il  s’étoit  avancé  .aux 
plus  hauts  portes  de  l’armée  ôc  de  la 
•Cour.  Onias  fie  ufage  de  fon  crédit 
pour  obtenir  du  Roi  la  permiifion  de 
bâtir  un  Temple  en  Egypte,  où  les 
Juifs  de  ce  roïaume  pourroient  rem- 
, ' plir  les  obligations  de  leur  Loi  j ôc  il 
demanda  en  même  rems  que  lui  ôc  fes 
defeendans  à perpétuité  en  fuffent 
les  fouverains  Sacrificateurs.  Ilapuïa 
fa  requête  par  de  fi  bonnes  raifons  , 
<]ue  le  Roi  & la  Reine  ne  purent  s’y 
•'  refufer. 

u fc  fonde  H lui  reftoit  une  difficulté  de  la  part 
rhétied’ifaïc.  des  Juifs  memes.  Ceroit  une  idée 
commune  parmi  eux  ; Que  Dieu  ne 
vouloit  de  Temple  qu  a Jerufalem  , 
& qu’on  l’offenferoit  en  lui  offrant 
des  facrifices  fur  tout  autre  autel.  Pour 
lever  ce  fcrupule , dont  Jofeph  pré- 
tend que  Pliilométor  ôc  Cléopâtre 
étoient  auffi  atteints Qnias  fit  voir 

C»)  Joseph.  Jtntia.  Lib.  XtlI.  c.  6.  $C  de  Bell» 
JW.  tii.  VU.  c.  if. 
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qu’il  deman doit  au  contraire  à acom-  An.  1 50. 
plir  la  parole  d’Ifaïe , & il  cita  cet avant  J • C* 
endroit  du  Prophète.  » En  ce  tems  (x),  ”m 
»»  jl  y aura  cinq  villes  dans  1 Egypte  £x  pHYsc0N> 
u qui  parleront  la  langue  de  Chanaan, 

» & qui  jugeront  par  le  Seigneur  des 
» armées  : l’une  d’entr’elles  fera  apel- 
» léc  la  ville  du  Soleil.  Il  y aura  un 
» Autel  au  milieu  de  ce  roïaume  , &c 
» un  monument  au  Seigneur  à l’ex- 
»»  trémité  du  pais.  Les  Egyptiens  le 
» connoîtront  5 ils  l’honpreront  avec 
« des  hofties  & des  oblations  ; ils  lui 
» feront  des  vœux  , & ils  feront  fide- 
» les  à les  lui  rendre  ».  En  expliquant 
ce  palfage  fuivant  la  lettre  , il  amena 
les  Juifs  à fon  fens , & il  commença 
auflitôt  à bâtir  fon  Temple  dans  le  lieu 
qu’il  avoit  demandé. 

C’étoit  un  endroit  de  la  province  ' 
d’Hcliopolis  j environ  à vingt-quatre 
milles  de  Memphis  , où  il  y avoit  eu  Henobn'eBt 
autrefois  un  Temple  de  Bubafle , où^^ni,t,lltIion. 
d’Ifis , la  première  &c  la  grande  Déefle 
des  Egyptiens , mais  qui  étoit  alors 
négligé  &c  tombé  en  ruine.  Il  abattit 
ces  mafurcs  , & il  y fit  élever  fon 

(*)  T s aï  æ c/ip,  XIX.  v.  iS.  1?.  & it.  Mais  on 
âplique  communément  c«s  paroles  i la  prédication 
de  l'Evangile  j & c'eft  leur  vcaitablc  fens. 
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An.  ijo.  nouveau  Temple  fur  le  même  plan? 
âvancj.  C-  qlie  cclui  de  Jerufalem  , mais  un  pieu 
moins  grand  8c  moins  magnifique.  Il 
txijaxscoN!y  mit  (y)  un  Autel  pour  les  Holo- 
cauftes  j un  autre  pour  les  Parfums  , 
une  Table  des  Pains  de  propofitioii  , 
& généralement  tout  ce  qui  étoit  né- 
celfaire  pour  les  cérémonies  de  la  Loi  ; 
excepté  le  Chandelier  d’or  à fept  bran- 
ches , à la  place  duquel  il  mit  uné 
grande  lampe  , fufpenduë  par  une 
chaîne  d’or  , 8c  qui  ne  rendoit  pas 
moins  de  lumière  que  le  Chandelier^ 
Onias  avoir  choilr  cet  endroit  préfé- 
rablement à tout  autre , parce  qu’i! 
étoit  Gouverneur  de  la  province , 8c 
que  le  Roi  lui  avoit  donné  de  gran- 
des terres , furlefquelles  il  bâtit  même 
une  ville , qu’il  nomma  Onion  , 8c 
qu’il  peupla  de  Juifs.  Quand  le  Tem- 
ple fut  achevé  , il  en  renferma  l’en- 
ceinte d’une  muraille  de  briques  fort 
haute  , & il  y mit  des  Prêtres  8c  des 
Lévites.  Le  fer  vice  public  s’y  fit  dé- 
formais avec  exactitude,  julqu’à  ce 
que  le  Temple  de  Jerufalem  aïant  été 
détruit  avec  la  ville , celui-ci  fut  cn- 
fuite* fermé  8c  enfin  démoli  avec  la 
ville  d’Onion  par  ordre  de  Vefpafiena 

{j  ) Joseph,  de  Belle  Jud.  Lib.  VII.  c,  i, 
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environ  deux  cens  vingt  ans  depuis  fa  An.  149. 
xontlruârion.  avant  3.  C. 

Il  s’éleva  peu  de  tems  après  une  pHIloMET 
difpute  fort  animée  entre  les  Juifs  & ETi-imsoN.' 
les  Samaritains  d’Alexandrie  , à l o-  — 
cafion  du  Temple  d’Onias.  Les  Juifs 
prétendoient  que  celui  de  Jerufilem  5 ggrivc  aux 
aïant  été  bâti  conformément  aux  loix  s^arUaûji!* 
de  Moyfe , étoit  le  feul  qu’on  dût  ré- 
vérer. Les  Samaritains  foutenoient 
au  contraire  qu’il  n’étoit  permis  de 
facrifier  que  dans  le  leur , auquel  le 
corps  de  la  nation  étoit  uni  Ôc  atta- 
ché. La  conteftation  fut  portée  fi  loin, 
que  le  Roi  Philométor  le  crut  obligé 
d’évoquer  l’affaire  à fon  Confeil , & 
de  la  faire  plaider  en  fa  préfence.  Mais 
■auparavant  il  avertit  que  les  Avocats 
qui  perdroient  leur  caufc  feroient  pu- 
nis de  mort.  Les  deux  partis  acceptè- 
rent la  condition , quelque  rigoureufe 
qu’elle  pût  être.  Andronic  porta  la 
parole  pour  les  Juifs.  Il  montra  par 
des  preuves  tirées  de  la  Loi , & par  . 
la  fucceflion  des  grands  Sacrificateurs, 
quelles  croient  l’autorité  &c  lafainteté 
du  Temple  de  Jerufalem  ; quelles 
avoient  été  reconnues  non-feulement 
par  la  plus  faine  portion  du  peuple 
Hébreu , mais  encore  par  les  Princes 

L v 
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An.  149.  étrangers  tels  qu  Alexandre  , les  Rois 
avant  J.  C.  ^ 5yr£c  & d’Egypte , qui  y étoient 
J_  venus  offrir  leurs  facrifices  , & l’a- 

I'HILOMFT 

et  rjnscoN!  voient  honoré  de  leurs  dons.  Sabée  * 
& Théodofe  n’opoferent  rien  de  fo- 
lide  aux  raifons  d’Andrqnic.  Philo- 
métor  fentant  la  foiblefie  de  leur 
caufe , les  condanna  à fubir  la  loi  qu’ils 
avoient  acceptée.  Il  les  fit  mourir , & 
deffendit  aux  Samaritains  d’agiter  dé- 
formais la  queftion. 

An.i4<.  A ces  légères  difpuces  inteftines 
— fuccéda  la  guerre  de  Syrie,  qui  coûta 
phiiométorja  vie  à Philomécor.’  Il  fe  crut  oblieé 

au  1.  .«i  ^ .#  1 ^ 


marche 

jccours 


a- a-  daller  au  fecours  d’ Alexandre  JBalas, 
jcïandre  Ba-vj.  qui  il  avoir  donné  ila  .couronne  & fà 
fille  Cléopâtre  en  mariage.  Toutes  les 
villes  de  Syrie  & de  Paleftine  (asi) 
lui  ouvrirent  leurs  ;portes,,  fuivant  le 
-commandement  que  leur  en  avoit  fait 
Alexandre.;  &c  par  tout  il  mit.des  gar- 
nirons qu’il  tiroit  defon  armée.  Lorf- 
qu’il  fut  arrivé  près  d’Azot  , les  habi- 
. tans  allèrent  au-devant  de  lui , 8c  fe 
plaignirent  amerement  des  hoftilités 
de  Jonathas  grand  Sacrificateur  &: 
allié  d’Alexandre.  Ils  lui  montrèrent 

* " (%)  I.  Machab.  c.  XI.  v.  1.  çÿ-  ferj.  Joseph. 

Lib.  XIII.  c.  8.  L'Auteur  du  I.  Livre  des 
Machabées  lui  attribue  une  mauvaife  foi  qui  a’eft 
■point  prouvée. 
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DES  PtOLÎMe’hS.  ÎJI 
le  Temple  de  JDagon  réduit  en  cen-  An.  146. 
dtes , les  ruines  de  leur  ville , plufieurs  avauc  C- 
cadavres  s qui  étoient  encore  fur  la 

. ' 1 • • 1 Philomst. 

terre , .&  les  autres  qu  on  avoit  jnnu-  it  Phïscon. 
mes  par  monceaux  le  long  des  che- 
mins , parce  que  le  grand  nombre 
n’avoit  pas  permis  de  donner  à cha- 
cun une  fépulture  particulière.  Ils  ne 
fe  plaignoient  ajhli  que  pour  indifpo- 
fer  Philométor  contre  les  Juifs , & 
lui  en  demander  vengeance.  Mais  il 
ne  leur  répondit  rien.  Peu  de  jours 
après  Jonathas  arriva  avec  un  coctege 
magnifique  , Ec  joignit  Philométor  à 
Joppé.  Le  Roi  le  reçut  comme  un 
ami , & lui  fit  rendre  tous  les  hon- 
neurs dûs  aux  Souverains. 

La  politique  de  ce  Prince  devint  il  devient 
fufpecte  à Alexandre.  Lorfqne  Phi-  & Vee  d'écUrc 
lométor  fut  à Ptolémaïde u décou-  p°ur  oemc- 
vrit  une  conlpiration  fécrettc  formée tuus‘ 
contre  fa  perlonne , dont  Ammonius, 

Miniftre  favori  du  Roi  de  Syrie  ,étoit 
le  conduéteur.  Il  écrivit  à Alexandre  # 
de  punir  ce  perfide  comme  il  l’avoic 
mérité , ou  de  le  lui  remettre  entre 
les  mains.  Outré  de  voir  qu’on  ne 
faifoit  ni  Fun  ni  l’autre  , il  fe  déclara(f 
ouvertement  contre  Alexandre  ; &:  il 
lui  ôta  fa  fille  Cléopâtre , quoiqu’elle 
< L vj 


*5  *•  Histoire 
An.  t 46.  en  eût  déjà  un  fils  (a) , & la  donnai 
avant  J.  C.  Démétrius , dont  il  embraffa  les  inte- 
' rets , lui  promettant  par  un  Traitté  de 

st  phyjcon.  1 aider  a recouvrer  le  lceptre  qu  on  lui* 
avoit  enlevé  injuftement. 

11  le  f.iî:  re-  Déjà  maître  de  la  Phénicie  & de  la- 
C5CV°^  Ko‘ de  Paleftine  , il  ne  lui  reftoit  plus  qu’à- 
s’emparer  de  la  Syrie.  La  révolte  dé- 
clarée des  habitans  d’Antioche  lui  en 
offrit  un  moïen -facile.  Il  leur  (b)  fit 
propofer  de  reconnoîrre  pour  Roi  le 
jeune  Démétrius  j d’oublier  les  mau- 
vais -traittemens  qu’ils  avoient  reçus; 
„ de  Ion  pere  -,  il-  leur  promit  qu’ils  ne- 
fe  re|>entiroient  jamais  de  s’être  fou- 
rnis a lui.  L’impoflïbilité  de  fe  foute- 
nir  dans  l’indépendance  & la  haine 
qu’ils  portoient  à Alexandre  les  dé- 
terminèrent autant  que  les  follicita- 
tions  de  Philométor.  Ils  lui  répondi- 
rent que  leur  ville  lui  étoit  ouverte  y 
ils- le  reçurent  avec  de  grandes  acla- 
mations-  -,  ils  l’obligerenc  à.  fouffrir 
m qu’on  mît  deux  diadèmes  fur  fon 
front  5 l’un  en  qualité  de  Roi  d’Afie 
pa utre  comme  Roi  d’Egypte.  Ce- 
Prince , naturellement  jufte , prudent,. 

^(4)  V aiixant  H: fl.  Ptolim.  p.  roo.  & S tic  ne  itL 
je  tS  i. 

( I ')  Joaeth-.  ~4ntiq.  lib.  XIII.  c.  S.  Justin.  Lik* 

» xxxy  . c.  x.  UiiK).  Le^tt.  31. 
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peu  ambitieux , leur  reptéfenta  qu’il  An.  14*. 
ne  vouloit  pas  ofFenfer  les  Romains avant  c* 
en  réuniffant  deux  couronnes  ; il  les  ‘ 

P H ILOMFT 

engagea  à donner  celle  de  l’Alie  à ET  PHYSCON» 
Démétrius.  Il  les  alTura  que  leur 'étant 
redevable  d’un  bienfait  aulfi  lïgnalé  , 
il  oublieroit  l’inimitié  qui  avoit  été 
entre  Ton  perc  8c  eux;  qu’il  l’inftruiroit 
de  la  maniéré  de  gouverner  avec  fa- 
gelTe  , & qu’il  lui  recommanderoit  de 
ne  rien  faire  qui  ne  fût  digne  d’un 
Prince  j mais  que  pour  lui  il  fe  con- 
tentoit  de  la  couronne  d’Egypte.  Le 
peuple  fe  rendit  à les  réfiftances  , & 
proclama  Démétrius  Roi  de  Syrie. 

Alexandre  étok  alors  en  Cilicie , n mcart. 
ocupé  à réprimer  quelques  villes  ré- 
belles. Au  premier  bruit  de  cette  ré- 
volution , k acourut  à la  tête  de  fou 
armée , 8c  mit  tout  à feu  & à fan, g 
aux  environs  d’Antioche.  Les  deux 
Princes  raflcmblerent  leurs  troupes, 
lui  livrèrent  une  bataille  fanglante , 
le  défirent  entièrement,  8c  l’oblige- 
rent  de  prendre  la  fuite.  Il  arriva  dans 
le  fort  de  cette  a&ion  que  le  cheval 
de  Philométor , épouvanté  par  le  cri  . 
d’un  éléphant , le  jetta  par  terre.  Les 
ennemis  l’environnerent  aufluôt  de 
tomes  parts,  8c  l’aüroient  percé  de. 


154  Histoire 
An.  14g.  coups  fans  Gardes  qui  le  tirèrent 
avant  3.  C.  du  péril.  Mais  ceux  qu’il  reçut  à la  tête 
7 & la  violence  de  fa  chute  le  réduifi- 

Philomet 

*t  vuYicoH.  rent  pendant  quatre  jours  à ne  pou- 
voir ni  parler  ni  entendre.  Le  cin- 
quième , lorfqu’il  paroifloit  un  peu 
foulagé , Zabdiel,  Prince  Arabe  , au- 
près de  qui  Alexandre  avoir  cru  trou- 
ver un  afyle , lui  fit  trancher  la  tête , 
& l’envoïa  àPhilométor.  La  joie  que 
ce  Prince  en  put  reffentir  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Elle  finir  trois  jours 
( c ) apres  avec  fa  vie. 

caraâsrede  Les  reproches  de  mollefTe  , d’indo- 
« pr^ce.  Jcnce,  de  lâcheté  qui  lui  ont  été  faits 
par  quelques  Hiftoriens  , ne  regar- 
. dent  que  les  premières  années  de  fon 
régné  j & il  femblfc  qu’on  devroit 
moins  lui  en  faire  un  crimc-qu’à  ceux 
qui  a voient  amolli  fon  caraétere  pour 
le  rendre  tel  qu’ils  le  fouhaitoient , 
Sc  demeurer  dépofitairçs  de  l’autorité. 
Mais  depuis  que  les  guerres  d’Antio- 
chus  eurent  écarté  les  Miniftres  de  fes 
amufemens  , on  vit  un  Prince  qui  fit 
ufage  de  la  pénétration  Sc  de  la  conf- 
iance dont  la  nature  l’avoit  doiié.  Il 
dévelope  le  detfein  artificieux  du  Roi 

(<■)'!.  Macha».  c.  XI.  v.  iü.  Stjubo  Lib.  XVI. 
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Je  Syrie,  qui  s’annonce  fous  le  titre  An.  14s. 
Je  Protecteur  , Je  qui, cherche  à enva- avant  c' 
hir  l’Egypte.  Il  aime  mieux  partager  ,pHIloMET(. 
la  couronne  avec  un  frere  que  de  la  ET  Physcoh, 
perdre  toute  entière  ; & dès  que  celui- 
ci  prétend  la  lui  ravir , Philométctr 
s’y  opofe  avec  fermeté.  Il  réfifte  cou- 
-rageufement  aux  AmbaïTadeurs  Ro- 
mains dans  la  même  circonftance  qui 
avoit  fait  trembler  Sc  plier  Antiochus 
fon  oncle.  Il  n$  craint  ni  leur  ven- 
geance , hi  leurs  forces  redoutables  s 
ni  celles  de  leurs  alliés.;  il  deffend 

I » 1 t 7 

contre  tous  fes  droits  fur  l’île  de  Cy- 

fire  la  bravoure  >lui  en  allure  la  pof- 
effion.j  & loin  dé  sunir  un  frere  qui 
avoir  mis  tout  en  oeuvre  pour  le  per- 
dre , il  lui  laiflè  le  titre  & les  apana- 
ges de  Souverain  aux  dépens  de  fes 
.propres  avantages.  Il  fait  q*  Alexan- 
dre iBalas  frit  attenter  à fa  vie.;  cette 
noireingratitude  lefoilléve  ; il  fe  dé- 
termine à lui  oter  le  feeptre  qu’il  lui 
avoit  mis  en  main  -,  Jcfprfqu’on  veut 
l’obliger  à le  joindre  à celui  de  l’E- 
-gypte , il  le  refufe  ; & en  le  faifant 
donner  à Démétrius.,  il  répare  l’in- 
juftice  qu’il  avoit  commife  quelques 
années  auparavant  envers  ce  jeune 
Prince.  Ces  traits  font  dignes  d’une® 
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grande  ame.  Enfin1  on  remarque  que 
pendant  un  règne  de  trente-quatre 
ans  (d) , il  ne  fit  mourir  aucun  de  fes 
fujets.  C’eft  donc  avec  juftice  que  Jo- 
feph  (e)  le  regarde  comme  un  Prince 
plein  d’équité  , de  prudence , de  dou- 
ceur & de  modération.  Aulïi  voïons- 
nous  une  de  Tes  Médailles  dans  la- 
quelle on  lui  donne  le  furnom  de 
Dieu  (f). 

PTOLEME’E  Phyfco» > 
ou  Evergete  II.  . # 

Le  titre  à.' Evergete  ou  de  Bienfai- 
teur que  porta  le  feptiéme  des  Pto- 
lémées n’a  pu  venir  que  de  lui-même 
ou  de  quelques  courtifans  baflement 
adulateurs.  Dès  l’âge  où  le  cœur  com- 
mence « fe  manifefter  , ce  Prince 
s’étoit  fait  connoître  par  des  traits, 
crians  , d’injuftice  , de  violence , d’in- 
gratitude , d’ambition.  Peu  s’en  fallut 
que  Ton  imprudence  n’attirât  fur  l’E-* 
gypte  toutes  les  forces-  de  l’Europe , 
que  le  reflentiment  des  Romains  au- 
roit  entraînées.  Il  monta  fur  le  trône 

(il)  Polyb,  in  Excerf).  Valesii;  p.  1 9<.- 
( r)  -i ntiquit.  Lib.  Xlll.  c.  9.  — 

{.[).  Vaillant.  Jiifl.  Ptdem.  p.  ijoj.- 
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pour  le  malheur  des  peuples , & fon  An.  147. 
régné  fut  celui  de  la  cruauté.  avant  c* 

Cléopâtre , fœur  8c  femme  de  Phi-  n 

1 , r . . ..  . ,1  / • Ptolehe*» 

lometor  (g)  » aiant  apns  qu  il  etoit  Physcon.  . 
mort  en  Syrie  y fe  prelfa  de  faire  re-  -r*-— ~ ■— 
connoître  en  qualité  de  Roi  le  feul  op°Pe'at  * y 
fils  quelle  en  avoir  eu , & qui  étoit 
encore  enfant.  Dès  que  Phyfcon  en 
eut  reçu  les  nouvelles , il  fe  rendit 
auffitôt  de  Cyrène  à Alexandrie  ; il 
traverfa  les  projets  de  Cléopâtre  , 8c 
empêcha  que  le  jeune  Prince  fiûtpro- 
" clamé.  Le  zele  8c  la  reconnoifiance' 
d’Onias# grand  Sacrificateur  du  nou- 
veau Temple  des  Juifs , 8c  Gouver- 
neur de  la  Province  d’Heliopolis , ne 
purent  foufrir  cette  injuftiee  » il  fe  mit 
a la  tète  des  Juifs  8c  des  troupes  de* 
Cléopâtre  , 8c  fe  déclara  hautement 
contre  Phyfcon.  Ce  Prince  raflembla 
toutes  fes  forces  de  Libye  8c  de  Cy- 
rène j les  deux  armées  en  vinrent  aux 
‘mains , & le  ciel,  dit  Jofephe , fit  eon- 
noître  manifeftement  qu’il  protégeoit 
la  caufe  du  Prince  mineur. 

Phyfcon , irrité  contre  le  chef  de  s*  ftreut 
• ceux  qui  s’opofoient  à fes  defleins  , ju?fs  . 
voulut  décharger  fa  colere  fur  les  Juifs  nie* 
d’Alexandrie.  Il  les  fit  tous  expofec 

(£).  Joseph.  Lib.,11.  contr*  Appunem.  c.  j. 


?Hiîto  nu 

A«.  * +5»  nuds  & les  mains  liées  à fes  éléphans, 
avant  J.  C.  ngn  qU’ils  Jes  faulalTent  aux  piés,  8c 
" il  prit  la  précaution  de  faire  enivrer 
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vh.'cacov.  ces  .animaux  pour  augmenter  leur  fu- 
. reur.  Ses  préparatifs  barbares  tournè- 
rent contre  lui-même.  Les  éléphans 
ne  voulurent  point  aprocher  des  Juifs 
qui  remplifloient  l’Hipodrome  i ils  fe 
jetterent  fur  les  amis  & les  Officiers 
de  Phyfcon  , & en  tuerent  un  grand 
nombre.  En  même  tems , un  fpc&re 
menaçant  fe  préfenra  aux  yeux  de  ce 
Prince  , 8c  Li  deffendit  de  faire  du 
mal  aux  Juifs.  Iréno an  Itrq*; , celle 
de  fes  concubines  qu  H>a:  uoit  le  plus, 
le  volant  eflraxé , \z  fapl;r.  de  pas 
traitter  ce  peuple  fi  cruellement.  Il 
♦ui  acorda  la  demande  , Se  témoigna 
du  regret  de  s’être  emporté  li  loin. 
Ce  jour  fut  déformais  une  Fête  pu- 
blique pour  les  Juifs  d’Alexandrie  , 
qui  célébrèrent  tous  les  ans  le  bien- 
fait de  leur  délivrance. 

H wïlefiis  Le  prodige  qui  la  leur  avoit  pro- 
for ^entrc^icî  curée  n’arrêta  pas  l’ufurpatour.  Il  le 
bra*  de  fa  trouva  alors  à la  Cour  d’Egypte  un 
Ambafladeur  Romain , nommé  Ther- 
mus  s qui  par  fa  médiation  amena  les 
chofes  à un  acommodement.  On  (h) 
( h ) .Pmmavx  fous  i'aa  14  j. 


* 
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convint quePhyfcon épouferoit  Cléo-  An.  145. 
pane  ; que  le  fils  de  Philomctor  fe-  avant  J‘ c* 
roic  déclaré  héritier  de  la  couronne , Ptolemîe 
dont  Phyfcon  jouiroit  toute  fa  vie.  ïhï»c®m. 
Ce  temperamment  fut  goûté  de  tout 
le  monde , & l’on  crut  qu’il  mettroit 
la  paix  & la  tranquillité  dans  le  roïau- 
me.  Mais  Phyfcon  ne  s’y  étoit  prêté  * 

que  pour  venir  plus  finement  à bout 
de  fon  barbare  deflein.  Le  jour  même 
de  fes  noces  (*) , il  tua  le  jeune  Prince 
entre  les  bras  de  fa  mere , au  milieu 
des  réjoüifiances  -8c  des  facrifices  de 
religion  qui  acompagnoient  cette  cé- 
rémonie. Craignant  "unfuite  que  les 
|>artifans  de  cette  infortunée  viétime 
ne  voulurent  en  tirer  vengeance  , il 
les  fit  rechercher  foigneutement  ; il 
condanna  les  uns  à mort , il  envoïa 
les  autres  en  exil , 8c  faifit  les  biens 
de  tous.  Il  donna  pour  prétexte  ( /) 
qu’ils  avoient  formé  une  confpiration 
contre  fa  perfonne.  Ces  cruautés  & 
celles  qu’il  commit  dans  la  fuite  firent 
changer  par  le  peuple  le  nom  d’Ever- 
.gete  dont  il  fè  glorifiait,,  & lui  atti- 
iferent  (tn)  celui  de  tt , qui 

(i  ) JüstinUs  Lib.  XXXVIII.  c.  8.  Valer.  Max. 

Lib.  IX.  ç.  i.  ■.  y,.  ■ * 

( / ) 'DtonoR.  in  Excerp.  Vaiïsii.  p,  j jo. 

{*)  Athïw^üî.  Deipnof,  Lib.  v.  p.  1*4.  te 
lib.  XII,  p.  Î4J. 


2<Sb  Htsr  ont 
An.  144.  veut  dire  un  homme  malfaifant,  ©il 
avant  J.  C.  ]a  pCfte  du  genre  humain.- 
r_  Ii  écoit  dur  pour  Cléopâtre  de  vivre 

Phyjcon.  avec  un  rrere  qin  avoir  auiii  cruelle- 
ment  .célébré'  le  jour  de  fes  noces  j 
d~“£r  niais  la  violence  & la-loi  du  pais  l’y 
Meurtres  & contraignirent.  Elle  en  acoucha  £#) 
givoltc».  d’un  £1S  dans  Je  tems  que  phyfeon  fe 

faifoit  couronner  folennellement  a. 
Memphis  & le  jeune  Prince  fut  fur- 
nommé  Memphite  , en  mémoire  de 
cette  circonftance.  Les  meurtres  & les 
executions  troublèrent  les  réjoiiilTan- 
ces  de  ce  double  événement.  Quel- 
ques Seigneurs  Cyrénéens  qui  avoient 
amené  le  Roi  en  Egypte , s’étant  un 
peu  lâchés  fur  le  fcandale  de  fes  amours 
avec  Irène  , devinrent  des-  objets  de 
fa  colere.  Il  les  fit  tous  arrêter  &c  con- 
dannet  auit  derniers  fuplices.  Ses  dé- 
_ bauches  exceflïves  épuiloient  l’Etat  & 

An.  140.  indignoient  le  peuple.  Les  troupes  (op 
ayant  j.  C.  ennuiées  de  ne  pas  recevoir  leur  paie, 
murmnroient  hautement  , & pen- 
foient  à fe  créer  un  chef  pour  les  fou- 
tenir  dans  leur  révolte.  Elles  en  fc- 
-roient  venues  à cette  extrémité  , fi 
Hierax , Général  de  l’armcc  } ne  le* 


fv)  Diodor..  in  Excerp.  Valesii.  p.  jf4._ 

(«j  Iiidtm.  p.  361. 
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avoit  apaifées , en  leur  donnant  de  (es  An.  140. 
propres  fonds  ce  qui  leur  étoit  dû.  Le  avant  J.  G. 
danger  que  Phyfcon  avoit  couru  de  " 

perdre  fa  couronne  ne  le  rendit  pas  £h°scon.E 
plus  modelé.  Lorfqu’il  fut  de  retour 
à Alexandrie  , il  fit  mourir  plufieurs 
Grands  du  roïaume  fous  des  prétextes 
frivoles , & principalement  pour  en- 
vahir leurs  biens. 

Quoiqu’il  eûr  paru  refpeéter  les  An.  1 $ j; 
Juifs  qu’il  avoit  vu  protégés  d’en  haut,  avant  J.  C. 
ils  vivoient  néanmoins  dans  une  apré-  ~ ■ ■ 
henfion  continuelle  du  retour  de  fa  ;Lelt^ 
colere  & de  (a  cupidité.  Simon  leur  faveur  d» 
fouverain  Pontife  à Jerufalem  en- 
voïa  ( p)  une  Ambaflade  aux  Romains . 
avec  un  bouclier  d’or  pour  renou- 
veller  l’alliance  de  fa  nation  avec  la 
République  , & demander  fà  protec- 
tion. Le  Sénat , flatté  de  ces  fortes  de 
(démarches  qui  l’étabiifloient  Juge  &c 
Arbitre  des  courdRnes , firexpedier 
des  Lettres  en  faveur  des  Juifs  à tous 
les  Princes  de  l’Orient  &c  aux  Etats 
differens  de  la  Grèce.  Voici  celle  qui 
fut  adreflée  à Phyfcon  : » Lucius , 

•>  Conful  des  Romains , au  Roi  Pto- 
v lémée , Salut.  Les  Ambafladeurs  de* 
v Juifs , qai  font  nos  amis , font  ye- 

if)  I.  MACHAI.  C.  XV.  Y. 
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An.  „ nus  vers  nous  » aïant  été  envoïés 
avant  J.  C.  >t  par  simon  Prince  des  Prêtres  & 

"ptoleme’e  ” Par  PeuP^e  Ill*f  » polir  renou- 
PHYSCON.  » veller  l’ancienne'alliance  & l'amitié 
w quieft  entre  nous.  Nous  avons  donc 
» refolu  d’écrire  aux  Rois  & aux  peu- 
* »»  pies  pour  deffendre  de  leur  faire 

» aucun  mal  » d’attaquer  ni  leurs  per- 
« fonnes , ni  leurs  villes , ni  leur  pais, 

. , _ . » & de  ne  donner  aucun  fecours  à 

» ceux  qui  leur  font  la  guerre.  Si  queL- 
n ques  mauvais  fujets  font  fortis  de 
* » leur  pais  pour  fc  réfugier  vers  vous, 

' < „ remettez  les  entre  les  mains  de  Si- 

» mon , Prince  des  Prêtres , afin  qu’il 
» les  puniffe  félon  la  Loi. 

An.  136.  On  ne  fait  cependant  fi  Ptolémée 
avant  j . C.  }es  épargna  plus  que  le  refte  de  fes 
“ cruaut6s  Sujets.  Chaque  jour  ( q ) étoit  marqué 
de  phy  'conS  par  des  executions  plus  ou  moins  nom- 
xandde  ai'  breufes.  il  porta  la  cruauté  jufqu’à 
Cette.  l’excès  de  permette  à fes  troupes  de 
faire  main  balle  fur  tel  citoïen  d’Ale- 
xandrie qu’elles  jugeraient  à propos. 
Il  les  regardoit  tous  comme  fes  enne- 
mis , parce  qu’ils  l’étoient  réellement 
de  fes  crimes  honteux , de  fes  falles 
débauches  , de  fa  barbarie  , & par 

(q)  Justin.  Lit.  XXXVIII.  c.  8.  Athenaus 
lib.  IV.  p.  «84. 
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conféquent  de  fa  perfonne.  Le  Palais  An.  ijtf. 
étoit  perpétuellement  teint  du  fang  avant  J-C. 
6c  du  carnage  de  fes  principaux  Offi-  ~ 
ciers , & la  ville  d’Alexandrie  devint  phvjcok.* 
prefque  déferte  par  les  meurtres , la 
profcription  , ou  la  fuite  de  fes  habi- 
tans  , que  leurs  richelfes  expofoient  à 
ia  licence , à la  fureur  6c  à la  cupidité 
du  foldat.  ' 

Il  s’a'perçut  enfin  que  fa  Capitale , il  la  repe*. 
avant  lui  fi  floriflante  , n’étou  plus  ple 
qu’un  amas  de  maifons  vuides.  Il6 
envoïa  publier  dans  les  pais  voifins 
qu’on  feroit  de  grands  avantages  à 
ceux  qui  viendroienc  s’y  établir  de 
quelques  nations  qu’ils  ru  fient.  Il  fe 
trouva  afiez  de  gens  dont  les  affaires 
s’acommodcrent  de  ce  parti.  On  leur 
donna  les  maifons  abandonnées , avec 
les  droits , les  privilèges  6c  les  immir- 
nités  dont  joiiifloicnt  les  anciens  cir 
ïoïens , 6c  la  ville  fe  repeupla. 

Le  malheur  d’Alexandrie  tourna  à Avantages 
l’avantage  de  plufieurs  villes  ou  roïaü-  d“ee  Cproc«ê 
rnes  qui  s’enrichirent  de  fes  précieu- ailleurt- 
fes  dépoiiilleî.  Parmi  ceux  que  la  J 
tyrannie  obligea  à quitter  le  pais , il 
y avoir  (r/  quantité  de  Grammai- 

(r)  /THHitaCUS  Lib.  IV.  p.  184.  PtUDIAVX.  Hifi. 

Ài*  J ni;*,  tom.  XV.,p.  40 
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An.  i riens,  de  Philofophes , de  Géomètres, 
avant  J.  C»  de  Muficiens  , de  Médecins , 6c  d’au- 

très  perfonnes  habiles  dans  les  fiences 

Physcon  ' & les  arts  liberaux.  Ces  illuftres  ré- 
fugiés en  jporterent  la  connoiffancc 
dans  la  Grece  6c  dans  l’Alîe  mineure  , 
où  les  guerres  qui  fubfiftoient  fans 
interruption  depuis-  deux  cens  ans  6c 
au  de-là  en  avoient  fait  perdre  le 
goût.  Peur-être  fe  leroit-il  générale- 
ment éteint  h les  Ptolémées  ne  l’a- 
voient  .entretenu  à Alexandrie.  Le 
premier  de  ces  Princes , par  l’établif- 
lement  du  Muféon , où  il  enrrerenoit 
des  Savans  fur  chaque  mariere , 6c 
par  la  fondation  de  fa  Bibliothèque, 
àvoit  attiré  dans  fes  Etats  prefque  tout 
ce  qu’il  y avoir  d’habiles  gens  dans 
ia  Grèce.  Le  fécond  6c  le  rroifiéme 
fuivirent  en  cela  les  traces  de  leur 
pere  ; ils  rendirent  Alexandrie  le  cen- 
tre des  fiences  & des  arts  que  l’on 
négligeoit  par  tout  ailleurs.  La  plu- 
part des  habitans  de  cette  grande  ville 
etudioient  ou  cultivoient  quelqu’un 
^ de  ces  beaux  arts  qu’.on  leur  faifoit 
aprendre  dans  la  jeuneftè.  Quand  la 
cruauté  6c  l’opreffion  les  forcèrent 
d’aller  chercher  des  retraites  dans  les 
pais  étrangers , ils  n’eurent  pat  d’au- 
tre 
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’tr-c  relïource  pour  gagner  leur  vie  que  An.  i ye. 
de  fe  mettre  à enleigner  ce  qu’ils  fa-avânt 
voient.  Ils  y levèrent  des  Ecoles,  & p 0lEM^ 
la  rétribution  modique  dont  ils  fe  phyycoh. 
contentoient  groflit  beaucoup  le  nom- 
bre de  leurs  Ecoliers.  Par  ce  moïen  * 
les  fiences  & les  arts  commencèrent 
à revivre  dans  tous  les  endroits  de 
leur  difperfion , & de-là  elles  fe  ré- 
pandirent par  tout  l’Orient  ; de  la 
même  maniéré  que  les  Grecs  , en 
fuïant  la  perfécution  des  Turcs  après 
la  prife  de  Conftantinople , ont  oca- 
fionné  le  renouvellement  des  fiences 
& de  l’étude  des  Langues  en  Europe. 

Dans  le  tems  que  les  étrangers  acou-  , Ambaff*. 
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toient  de  toutes  parts  a Alexandrie  3 mains  en 
Scipion  l’Africain  le  jeune  , Mum-Eg),pte* 
mius  & Mctellus  (/)  y arrivèrent  en 
qualité  d’Ambaffadeurs.  Ils  avoient 
ordre  de  la  République  d’aller  en 
Egypte  , en  Syrie , dans  l’Afie  mi- 
neure & en  Grèce , pour  y voir  en 
quel  état  étoient  les  affaires  de  leurs 
alliés,  fi  l’on  executoit  fidèlement  les 
Traittés  faits  avec  eux , & régler  les 


(f)  C xcHXO.  in  Somni*  Scipionh.  c.  i.  Jusriw, 
Lib.  XXXVirf.  c.  8.  STR.ABO.  lib.  XIV.  p.  699. 
Pl.UTAB.eH  in  <Apophttgm.  Vau»..  Max.  Lib.  IV, 
e.  j.  n 15.  Athenæuj.  Lib.  VI.  p.  175. 
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diftêrens  qui  pourroient  être  fiirve- 
nus.  Alexandrie  fut  la  première  tille 
où  ils  relâchèrent.  Le  Roi,  eroïant 
briller  6c  fe  faire  honneur , les  reçût 
avec  magnificence  ; il  étala  toute  l’of- 
tentation  de  fa  Cour  ; il  leur  montra 
ce  qu’il  avoir  de  plus  rare  6c  de  plus 
précieux  ; il  leur  donna  des  repas 
fplendides,  exquis  6c  recherchés.  Mais 
les  Envoies  ne  touchoient  jamais  aux 
mets  délicats  qu’on  leur  fervoit  3 ils 
ne  mangeoient  que  ce  qu’il  faut  aux 
perfonnas  les  plus  fobres  pour  foute- 
nir  la  nature , méprifanr  tout  le  refte , 
qu’ils  difoient  n’être  propre  qu’à  affai- 
blir l’efprit  6c  le  corps.  Telles  étoient 
alors  la  fobriété  6c  la  tempérance  des 
Romains.  Le  peuple  d’Alexandrie  ne 
fe  lafïbit  point  d’admirer  le  grand  air 
de  Scipion  > Ton  port  majeftueux , 
l'affabilité  de  fes  regards  ,1a  nobleiïe 
de  fa  marche.  Comme  il  alloit  ordi- 
nairement le  cafque  baifîc , une  foule 
de  monde , que  la  curiofité  avoir  atti- 
rée fur  fon  pafTage , le  pria  de  fe  mon- 
trer à découvert.  Il  le  fit  avec  autant 
de  modeftie  que  de  complaifance  ; 6c 
il  s’éleva  aulîicôr  un  cri  général  qui 
exprimoit  en  même  rems  l’admira- 
tion , le  refpeét , l’eftime  6c  l’amitié 
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Æont  on  étoit  épris  pour  (a  perfotme.  An. 

Après  que  les  Ambaiïadeurs  eurent avant  ■*’  ^ 
resdé  les  affaires  qui  les  amendent  à “ T 
Alexandrie  (t) , ils  remontèrent  le  physcok. 
Nil  pour  connoître  l’interieur  du 
roïaume.  Ils  furent  étonnés  du  grand 
nombre  (h)  de  villes,  de  la  multitude 
prodigieufe  d’habitans  qu’elles  con- 
tenoient  , de  la  force  du  pais , de  fa 
fertilité,  & des  autres  avantages, dont 
il  joiiifloit.  Ils  trouvèrent  qu’il  ne 
lui  manquoit  pour  le  rendre  brillant 
& formidable  qu’un  Prince  qui  eût 
de  la  capacité  & de  Implication  ; 8c 
fans  doute  qu’ils  furent  bien  aifes  de 
voir  que  celui  qui  ocupoit  le  trône 
n’avoit  aucune  de  ces  qualités. 

- Phyfcon  n’eut  pas  befoin  d’enne-  Portrait  de 
mis  ôc  de  jaloux  pour  les  en  convain-phlf•con, 
cre.  Sa  figure , fes  mœurs  , fa  conduite 
né  le  firent  que  trop  connoître.  Une 
taille  des  plus  petites , mais  fi  grofie 
qu'un  homme  n’auroit  pu  l’embralfer, 
cachoit  une  ame  impie , cruelle  , per- 
fide , remplie  de  vices.  Acablé  fous 
le  poids  énorme  de  cette  mafle  de 

(f)  Diod.  Sic.  XXXII. 

( .«  ) Theocmte  dit  que  foui  le  régné  de  Phila- 
delphie l’Egypte  avoir  3535?.  villes.  Idjll,  XVII. 
v.  81-  • ’ 
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An.  1 3<î. chair,  que  Tes  diffolutions  ordinaires 
avant  J.  C.  eiltretenoient  » il  ne  faifoit  aucun 
*'  "“—.exercice,  ôc  ne  pouvoir  marcher  qu'a- 
KS?  vec  le  fecours  d'un  baron.  Sous  pré- 
texte que  la  chaleur  ne  lui  permettoic 
pas  de  porter  des  habits  convenables 
& décens  , il  n’avoit  communément 
qu’une  fimple  tunique  d’un  voile 
tranfparant  , qui  lailïoit  apercevoir 
toutes  les  difformités  de  Ton  corps , 
& jufqu’aux  endroits  que  les  habits 
doivent  principalement  cacher.  Mais 
loin  d’en  reffentir  de  la  honte , Phyf- 
con  Te  glorifioit  d’incontinence.  Il 
viola  Clcopatre  fa  nièce , il  la  força 
de  le  prendre  pour  mari , & répudia 
la  mere  de  cette  Princefïe  qu’il  avoir 
époufée  pour  monter  plus  finement 
fur  le  trône. 

An.  r }.©•  Peu  s’en  fallut  quelle  n’y  fût  réta- 
avant  J.  C.  blie  par  le  peuple  , que  les  cruautés  du 
— 1 — ^ Roi  fouleverent  enfin  avec  éclat.  Les 
]^bii”de  étrangers  qu’il  avoir  attirés  de  toutes 
fuir  en  Cy-  parts  à defléin  de  repeupler  Alexan- 
pte’  drie , lui  devinrent  auffi  fufpc&s  que 
les  citoïens  qui  s’étoient  fauvés  pour 
éviter  fa  fureur.  Croïant  prévenir  une 
révolte  de  leur  part , il  les  y excita 
lui-même  par  un  nouveau  trait  de 
jçruauté  & de  perfidie.  Un  jour  que 


CES  PTOLEMEES.  ï(?9 
tôute  la  jeunelfe  de  la  ville  étoit  aflem-  An.  13s. 
blée  dans  le  lieu  des  Exercices , où  on  avant  J-  c* 
la  drefïoit  à manier  les  armes , il  com-«  pÎOLEMÏ.“ 
manda  à Tes  Gardes  8c  à fes  Soldats,  thyscom. 
étrangers  dé  fe  jetter  fur  elle  8c  de  la 
palier  au  fil  de  lepée.  Cet  horrible 
carnage  mit  les  habitans  en  fureur. 

Ils  coururent  au  Palais  le  flambeau  à 
la  main  pour  y mêler  les  cendres  de 
P.hyfcon  avec  celles  de  t édifice.  Mais 
il  etoit  déjà  forti  quand  ils  y arrivè- 
rent, 8c  il  fe  fauva  furtivement  en 
Cypre  avec  fa  femme  Cléopâtre  8c 
fon  fils  Memphite  , qu’il  ne  vouh.lt 
pas  lailïèr  en  Egypte , de  peur  qu’on 
ne  lui  mît  la  couronne  fur  la  tête.  Peu 
de  jours  après  il  aprit  que  le  peuple 
d’Alexandrie  l’avoit  rendue  à Cléo- 
pâtre fa  première  femme  , 6c  qu’elle 
en  avoit  les  droits  8c  les  honneurs.  Il 
leva  auffitôt  des  troupes  pour  faire  la 
guerre  à fes  propres  Etats  6c  à la  Reine 
Cléopâtre. 

Sachant  que  les  Alexandrins  avoient  An.  115. 
brifé  fes  Images  8c  fes  Statues  , il  ' ^ 

aeufa  ( x ) la  Princefle  de  leur  avoir  tre  Cn'p!écet 
infpiré  ce  dernier  trait  de  mépris  6c  ,f‘>n  *?ls,  * 

1 1 renvoie  a la 


(x)  Justin.  Lib.  XXXVIII.  c.  8.  Dr«»,  in  Ex- 
ctrf.  V/lesii.  p.  374.  Lit.  Ejtilo.  LIX.  Valer.. 
Max,.  Lib.  IX.  c.  x. 


M iij 


Digitized  by  Google 


V 


An.  iiÿ. 
avant  J C- 


PlOL'.ME» 

Phy&con. 


An.  ut- 


Les  Egyp 
tiens  fe  ré 
voltenc  8c  i 
les  défait. 
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d’outrage  •,  il  réfolut  de  s’en  venge? 
fur  fon  propre  fils  Memphire.  Il  fit. 
égorger  ce  jeune  Prince,  âgé  de  quinze 
ans , donc  l’heureux  caraétere  don- 
noic  de  grandes  efperances  à la  na- 
tion ; il  ordonna  qu’on  le  mît  par 
morceaux  8c  qu’on  l’envorât  à fa  mere 
dans,  une  caille  avec  la  tête  entière  , 
afin  quelle  le  reconnût.  Il  choifit 

rur  le  lui  faire  remettre  le  jour  de 
naiffànce  de  cette  Princelle  qui 
aprochoit » & que  l’on  devoir  célé- 
brer avec  magnificence.  La  vue  de 
cet  affreux  objet  fit  tout  à coup  fuc- 
céder  les  cris  d’horreur  ôc  d’impréca- 
tions à la  joie  qui  étoit  naturelle  dans 
cette  cérémonie.  Chacun  regarda  la 
mort  de  Memphite  comme  une  perte 
qui  lui  étoit  perfonnelle , les  Grands 
& le  peuple  jurèrent  qu’ils  expofe- 
roient  leur  vie  pour  empêcher  le  bar- 
bare Phyfcon  de  remonter  fur  le 
trône.  v 

De  fon  côté , il  n’oublioit  rien  pour 
y revenir.  Il  .leva  une  armée  nora- 
breufe  en  Cypre , en  Libye  » dans  la 
1 province  de  Cyréne  \ il  la  mit  (j) 
fous  la  conduite  d’Hépéloque  & l’en- 
voïa  contre  les  révoltes.  Son  Général 

(y  ) Diodosl.  i»  Excerj>%  Valïsii  p.  37 7.  n 
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les  défit  dans  une  grande  bataille  qui  An.  tiS. 
fut  donnée  près  d’Alexandrie;  il  fit  avant  J.  C. 
prifonnier  Marfyas  leur  Comman-  ' 1 " ' 

fiant  , 8c  l’envoïa  en  Cypre  chargé  toco” 
de  chaînes  .On  s’attendoit  que  Phyf- 
con  en  feroit  une  cruelle  viélime  de 
fa  colere.  Mais  il  fe  repentoit  de  fes 
cruautés  ; ou  du  moins  il  cherchoit  à 
apaifer  les  Egyptiens  en  leurfaifant 
croire  que  l’humanité , la  douceur , la 
grandeur  d’âme  avoient  pris  la  place 
de  fes  premiers  fenrimens.  Il  par- 
donna à Marfyas  8c  le  renvoïa  îans  ' r 
rançon.  . • , ■ 

Ce  trait  de  clémence , le  defir  de  cJf°Patre 
le  venger  , & 1 envie  de  conierver  la  lut  Démé-  / 
couronne  étoient  pour  Cléopâtre  au-tnu*- 
tant  de  motifs  qui  la  prefToient  de  re-  ;• 

courir  à des  apuis  étrangers.  Elle  en- 
voïa  prier  (z.)  Démétrius  Nicator  , 

Roi  de  Syrie  8c  fon  gendre,  fie  lui 
en voïer  un  p romt  fecours  , -pour  la 
mettre  à couvert  d’un  frété  cruel , & 
elle  lui  promit  la  couronnp  d’Egypte 
en  témoignage  de  fa  reconnoiffance. 

Démétrius  accepta  fans  balancer  une 
propofition  àufli  avantageufe.  Il  fe 
rendit  à la  tète  de  fes  troupes  fur  les 

(O  Justin.  Lib.  XXXVIII.  c.  j. 
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An  n8.  frontières  de  l’Egypte  , & forma  (a) 
avant  J.  C.  je  .fiége  de  Pélule  , qu*Hégéloque  • 
~ • "T  deffendit  avec  zele.  Mais  comme  ce 

PtO-LEME*  ,,  • , ..  , 

phïscon.  Prince  n eroit  gtieres  moins  haï  dans 
la  Syrie  pour  la  tyrannie  8c  fes  dé- 
bauches que  Phyfcon  le  pouvoir  être 
en  Egypte  , fes  Sujets  profitèrent  de 
Ion  abfeuce  ( b ) pour  (ecoiier  le  joug» 
Démétrius  fur  obligé  de  lever  prom- 
tement  le  fiége  pour  aller  les  réduire. 
Cléopâtre  fe  volant  privée  du  fecours 
qu’elle  en  avoit  attendu  , s’embarqua 
avec  tous  fes,  rréfors  , 8c  fc  réfugia 
auprès  de  Cléopâtre  fa  fille  > Reine 
de  Syrie. 

An.  r»7 . La  défaite  entière  des  révoltés  & 

M -»  fa  retraitte  ouvrirent  les  portes  d’Ale- 
il  ren  ie  xandrie  à Phyfcon.  Il  y retourna  , & 
4rie  & e rentra  en  polleluon  du  gouvernemenr., 
venge  dp  né-  pour  fe  venger  de  Démétrius , il  fuf» 
cita  concre.  lut  (;c)  un  împolteur , non> 
mé  Alexandre  Zebina  » fils  d’un  Fri- 
pier d’Alexandrie  , qui  fe  difoit  né 
d’Alexandre  Balas  * & qui  ofa  foute- 
nir  que  la  couronne  de  Syrie  lui  apar- 
tenoit..  Il  lui  donna  une  armée , 8 : le 
protégea  ouvertement  3 jufqu’à  ce  qu’ii 
■* 

<*)  PoUPHYR.  afnid  EüSEB.  p.  117.. 

(,i)  Justin.  Lib.  XXXIX.  c.  i, 

(,c)  Vuïez  l'Hiftoire  des  Syriens., 
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s’en  fût  mis  en  poffeffion  parla  dé-  An.  ri7. 
faite  , la  fuite  8c  la  mort  de  Démé-  avam  L C~ 
trius.  L’ingratitude  de  l’ufurpateur  PxottNlf.E 
donna  lieu  à Phyfcon  de  fe  repentir  l’HYSCON. 
de  ce  qu’il  avoir  fait  pour  lui.  Le  Roi 
d’Egypte  fut  obligé  de  lui  déclarer  la 
guerre  , & le  pourluivit  jufqu  a ce  qu’il 
l’eût  détrôné. 

Vers  ce  tems , des  effains  (d)  effroïa-  An.  1 2.  j. 

blés  de  fauterelles  défolerent  la  plus  

belle  partie  de  l’Afrique.  Après  avoir 
ron^é  6c  détruit  tous  les  fruits  de  la  teiics. 
terre , un  vent  impétueux  les  empor- 
ta dans  la  mer , Ôc  les  vagues  les  re- 
jetterent  mortes  furie  rivage.  La  mau- 
vaife  odeur  quelles  y répandirent  in- 
feda  tellement  l’air  , qu’on  fut  affligé 
d’une  pefte  hoiriblc  , qui  caufa  d’af- 
freux ravages  en  Egypte  , en  Libye 
& dans  la  province  ae  Cyrène , où 
elle  frapa  plus  de  huit  cens  mille  per- 

fonnes.  ri/ 

Phvfcon  , plus  affoibli  par  les  de-  profitions 

* 11  y ’ r i_  j fur  la  cou- 

bauches  que  par  le  nombre  des  an-  10 1111c  * 

nées  > fentoit  aprocher  fa  fin.  Il  avoit 

deux  fils  de  fa  derniere  femme , qui 

commencoient  à prendre  connoilïan- 

ce  des  affaires.  Pour  obvier  aux  guer- 

(d)  tivius  Epilom.  LX..PADLOS  OrosiUs  Lit». 

V cap.  11.  jWt«JsOKE<Ulï»*-  * Pnàgn'. 

M v 
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An.  tz  $■.  res  civiles  qui  pourraient  naître  après 
avant  ] . C.  pa  mort j & rallUrner  entr’eux  les  fa- 

ptolf.ms'-  ta^es  disputes  qu’il  avoir  eues  avec  Ton 
phvjcom.  frere  Philométor , il  maria  (e)  Ptolé- 
mée , laine  de  ces  deux  Princes  , avec 
Cléopâtre  fa  fille.  Par  ce  moïen , il 
croïoit  leur  affiner  la  couronne  d’E- 
gypte, fuivant  la  coutume  du  pais, 
où  le  Roi  & la  Reine  dévoient  être 
frere  Sc  fœur  , mari  & femme.  Après 
que  les.  noces  eurent  été  célébrées  à 
Alexandrie  avec  toute  la  pompe  con- 
, venable , Cléopâtre , nièce.  & femme 
de  Phyfcon  , lui  perfuada  d’envoïer 
le;  nouveaux  mariés  en  Cypre,  fous 
quelque  prétexte  qu’elleimagina.Mais 
Ion  véritable  delïein  étoit  d’éloigner 
ce  Prince  aîné  quelle  ne  pouvoir  fou* 
frit , de  faire  goûter  au  peuple  Ale- 
xandre fon  cadet  , à qui  elle  avoic- 
donné  toute  fon  amitié , & de  le  met- 
tre fur  le  trône  dès  que  le  Roi  vien- 
dfoit  à mourir.  Elle  engagea  même 
Phyfcon  à faire  un  Teftament  (/),, 
par  lequel  elle  feroit  nommée  Régen- 
te, avec  permiflîon  de  faire  procla- 
mer celui  de  fes  deux  fils  qu’elle  juge* 
xoit  à propos. 

(e)  V aillant  Hift.  Ploient,  p.  no. 

*£)  Justin.  Lib.  XXXIX.  C.  }. 
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Phyfctiu  étant  mort  peu  de  tems  An.  117. 
après , elle  déclara  que  le  feeptre  apar- avaiit  L c* 
tenoit  à Alexandre  fuivant  les  der-  ' ‘ 

qjeres  volontés  dé  fon  pere , & elle  l-HÏSCON. 
demanda  qu’il  fût  inftallé  & reconnu  - 
pour  légitime  fucccdeur.  Mais  les  ha-  _,M?re  l,e 
bitans  ci  Alexandrie  (g)  s y opole- 
rent.  Ils  ne.  voulurent  pas  que  l’on 
fruftrât  Ptolémée  de  fon  droit  d’aî- 
nede  , ils  le  rapellerent  de  Cypre , & 
difpofcrent  toutes  chofes  pour  Ton 
couronnement.  LaPrincede  Régente, 
outrée  de  voir  fes  projets  évanouis , 
lui  porta  un  dernier  coup  de  Ton  au- 
torité. Elle  l’obligea  à répudier  Cléo- 
pâtre que  Phyfcon  lui  avoir  donnée  , 

&:  à prendre  Sélénc  fa  fosur  cadette 
qu’il  n’aimoit  point. 

Le  Prince  qui  finit  ici  fes  jours  ia  fcui* 
n’ell  que  trop  connu  par  les  cruautés  loVân£ç 
de  Ion  régné , qui  rut  de  Vingt-neur  lui  donner, 
ans  , car  , on  ne  compte  pas  les  fix  \ 
pendant  lefquels  il  avoir  prétendu 
jouir  de  la  couronne  d’Egypte  avec 
fon  frere  Philométor  -,  c ctoit  plutôt: 
une  ufurpation  qu’une  polfefiion  légi- 
time. La  feule  louange  qu’on  puifle 
lui  donner  eft  d’avoir  eu  quelqu’a- 

r ' ’ * * * 

(g)  Ibidem  & Passa*.  lib.  i.  c.  9.  p.  n, 

M vj 
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Z7&  H.rs  T o r r e 
mour  pour  les  fiences.  Athénée  (h  J; 
cite  le  douxiéme  Livre  d’un  Ouvrage 
qu’il  avoir  compofé  fur  le  Palais 
d’Alexandrie  , fur  fes  magnificences  # 
& fur  les  differens  animaux  que  l’on 
nourilfoit  dans  fa  ménagerie  , tant 
pour  la  curiofité  & le  plaifir  des  Rois 
que  pour  la  délicatelfe  de  leur  table. 
Il  démembra  la  province  de  Cyréne 
pour  la  donner  à un  fils  naturel  nom- 
mé Apion  , ou  lé  A4  Aigre , qu’il  avoir 
eu  d’Irene , la  plus  chere  de  fes  maî- 
trefles. 

PT  OLEME’  E Lathyre  >. 
ou  S oter  II. . 

♦ 

C’cft  par  erreur  (/'•)  & contre  toute- 
vraifemblance  que  quelques  Ecrivains 
ont  donné  à ce  Prince  le  furnom  de 
Philomctor'i  La  haine  implacable  qui- 
régna  entre  lui  & fa  mere  le  démen- 
tent exprdTément.  Il  prit  celui  de  ( / )i 
Soter  fécond  , ou  Sauveur  , lorfqu’il. 
fut  couronné  à Memphis  j & pendant 
fon  règne , on  n’ola  lui  en  donner 

i-h)  DeipHofïp.  Lib  XIV.  p. 

(i)  PaUsah.  Lib.  I.  c.  5.  p.  11.  Athin.  Lib.  VI. 

f.  ifi. 

(I)  POMHYiUÏVSEB.  EriPH.  Ptoxem, 
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d’autre  en  public.  Mais  un  (igné  ou  An.  117. 
autre  marque  confiderable  qu’il  avoir avant  J,C- 
au  vifage  , 8c  qui  reffembloit  à un  p tMF_.g 
pois , le  fit  apeller  (m)  par  dérifion  (»)  -lathyre. 
Lathyre.  Ce  nom  lui  vint  par  quelque 
railleur  mécontent , & il  fe  répandit 
tellement  que  la  plupart  des  Hifto- 
riens  l’ont  emploie  pour  défigner  ce 
Prince  , le  huitième  des  Ptolémées. 

A mefure  qu’il  avançoit  en  âge.  An.  ir;. 
fa  merc  Cléopâtre  Régente  craignoit  ■ ■ ■ 

de  perdre  ^autorité  dont  elle  étoit  en^01'^"6 
pollèllion.  Pour  s’y  afermir , elle  don-  tiounc  con*. 
na  ( 0 ) le  gouvernement  de  Cypre  à,tre  lui- 
Alexandre  fon  cadet , afin  qu’il  s’y 
rendît  maître  du  pais  8c  des  trempes 
& quelle  y trouvât  un  promt  fecours,. 
fi  Lathyre  vouloir  lui  retirer  l’admi- 
niftrarion  du  feeptre.  Ce  ne  fut  pas. 
affez  pour  elle  d?en  conferver  la  joùif- 
fance,  elle  réfolut  d’en  exclure  entiè- 
rement Lathyre.  La  haine  qu’elle  nou- 
riffoit  depuis  huit  ans  dans  fon  cœur 
éclata  à l’ocafion  d’un  fecours  de  fix: 
mille  hommes  (p)  que  ce  Prince  en- 
voïa  malgré  elle  à Antiochus  Cyzb- 

( m ) Strabo.  Justin.  Joseph.  Puni.  \ 

( n ) Ce  nom  grec  veut  dire  un  pois  chiche. 

( 0 ) l’AUSAN.  C'ib,  I.  C.  j.Porphyr.  afuii  ÏXJStM; . 

E* 

( p)  JesjfH.  Ant‘<p  hii».  XIII. c,  il.. 
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£11:  le  dé. 
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cénien , qui  diiputoit  le  trône  de  Syrie 
à Ton  frere  utérin  Antiochus  Grypus, 
8c  qui  venoit  d’époufer  la  même  Cléo- 
pâtre que  Lathyre  avoir  été  contraint 
(7).  de  répudier  parie  commande- 
ment de  fa  mere. 

Celle-ci  excitée  par  deux  Juifs  fes- 
Miniftres , lui  enleva  encore  Séléne 
peu  de  rems  après , & emploïa  la 
noirceur  &c  la  perfidie  pour  oter  la 
couronne  à celui  quelle  avoir  privé 
de  fon  époufc.  Elle  fit  bleffer  ( r ) 
quelques-uns  de  fes  Eunuques  iavoris,- 
& les  produiiit  dans  une  affemblée 
des  citoïens  d’Alexandrie , difant  que 
le  Roi  les  avoir  réduits  en  cet  état , 
parce  qu’ils  avoicnt  voulu  la  deffen- 
dre  contre  fes  mauvais  traittemens  », 
& lui  éviter  les  coups  dont  il  la  fra- 
poit.  Le  peuple  féduit  par  cet  artifice, 
fe  perfuada  qu’on' avoit  attenté  à fa 
vie.  Il  entra  en  fureur  contre  Lathyre, 
8c  l’auroit  mis  en  pièces  , s’il  ne  s’é- 
roit  fauvé  fur  un  vailleau , qui  mit 
promtement  à la  voile  pour  palier  en 
Syrie.  C’étoit  la  dixiéme  année  de 
fon  régné. 

iq)  Justin,  tib  X>fXTX.  c.  4. 

{ r ) PaUsan.  lib.  T.  c. 
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r ’ • ■ - # Ail.  r*7. 

P T O L E M E’  E 'Alexandre  /.  ayant  J.  C. 

Cléopâtre  ne  s’étoit  portée  à tous 
ces  crimes  que  pour  mettre  fur  le  Roi. 
trône  Ton  cher  Alexandre  , ne  pré- 
voyant pas  que  les  fuites  en  feroient. 
aufïï  funeftes  pour  l’un  ôc  l’autre , ôc 
même  pour  la  patrie.  Auflitôt  elle  le 
fit  revenir  de  Cyprc  (f)  , huit  ans 
après  que  cette  île  lui  avoit  été  nffi- 
gnée  pour  apanage  par  le  peuple  d’A- 
lexandrie , ôc  l’onzième  année  du  ré- 
gné de  cette  Princefle  ; ce  qui  fait 
croire  que  le  Roi  Phyfcon  fon  mari  . 
l’avoit  alTociée  au  gouvernement  des, 
affaires  un  an  avant  fa  mort.. 

. Lathyre  avoit  pris  la  place  d’Ale-  An.  toj. 
xandre  dans  l’île  de  Cy.pre , ôc  il  pa-  - — 

roifToit  y vivre  tranquille  autant  par  _ Lathre 

■ i-a-  7 ^ 1 r Cypte  équipé 

indifférence  , que  par  crainte  du  peu- mie  Flotte 
pie  d’Alexandrie,  ou  par  refpeét  (t)  £°“re,alIet  cn 
pour  une  mere  à qui  il  n’ofoir  déclarer 
ouvertement  la  guerre..  Alexandre  (*) 

. Jannée , frere  d’Ariftobule , & fécond 
(a-)  Roi  de  Judée,  voulant  profiter 

(f)  PoRTHYR.  apudtvst*.  p.  11  J. 

( t ) Justin,  Lib.  XXXIX.  c.  4. 

tu)  Joseph.  ^ ir.tit j.  Lib.  XIII.  c.  10. 

< x ) Ce  roïaume  avoit  commence  par  Ariftobale 
i*.  sncc  107,  ayant  J.  C. 
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280  Histoire 
de  la  diflentiopoqui  regnoic  entre  les 
deux  freres  Antiochns  , armés  l’un 
contre  l’autre , entreprit  de  fe  rendre 
maître  de  Ptolémaïde  pendant  qu’ils 
étoient  ocupés  ailleurs  , & alla,  en 
former  le  fiege.  Les  habitans  de  cette 
ville  envoïerent  folliciter  Lathyre  de 
venir  à leur  fecours  lui  faifant  efpe- 
rer  que  ceux  de  Gaza , de  Sidon  Sc 
Zoïle , qui  croit  à la  tête  d’un  parti 
confiderable  , fe  rangeroient  auflitôt 
de  leur  côté.  Lathyre  accepta  la  pro- 
portion j & prépara  fa  Flotte  pour 
partir  inceffamment.  Mais  à peine 
avoit-on  fa  parole  que  Déménéte,  qui 
tenoit  le  premier  rang  dans  Ptolé- 
maïde > remontra  aux  citoïens  qu’il 
leur  étoit  beaucoup  plus  avantageux 
d’attendre  encore  l’événement  du 
fiége , que  de  fe  livrer  à une  fervitude 
inévitable  en  faifant  venir  Lathyre  , 
qui  ne  manqueroit  pas  de  prendre  le 
delfus.  Il  leur  fit  fcntir  que  cette 
guerre  les  entraîneroit  dans  une  autre 
plus  confiderable  & plus  dangereufe 
de  la  part  de  Cléopâtre*,  Que  cetre 
Princelfe , déclarée  en  faveur  des  Juifs 
5c  ennemie  de  fon  fils , dont  elle 
commençoit  à redouter  la  puiffance 
en  Cyprc , viendroit  auflitôt  avec  tou- 


DES  PtOtIMï’ES.  l&t 
les  les  forces  de  l’Egypte  j ainfi  qu’ils  An.  rey. 
ne  pouvoient  éviter  ou  la  domina-  avant  G* 
tion  de  Lathyre  ou  la  vengeance  de  Ptoleme.e 
Cléopâtre.  Ces  réflexions  firent  chan-  auxansm. 
ger  d’avis  aux  habitans  de  Ptolémaïs. 

Quoique  Lathyre  l’aprît  en  chemin,  I0^ 
il  ne  lama- pas  de  continuer  fa  naviga-  ..  . 

tion.  Il  fit  fa  defcente  à Sycamin  avec  n prend 
une  armée  de  trente  mille  hommes  , jczost^tlJ^af 
d’où  il  s’avança  vers  Ptolémaûie , qui 
ne  voulut  ni  recevoir  fes  AmbafTa- 
deurs , ni  écouter  les  propofitions  qu’il 
envoïa  faire.  Zoïle  & les  Députés  de 
Gaza  fe  rendirent  dans  fon  camp  pour 
lui  demander  du  fecours  contre  le  Roi 
des  Juifs,  quiravageoit  leur  pais.  Sur 
les  avis  qu’Alexandre  Jannée  en  reçut, 
il  envoïa  des  AmbafTadeurs  à Lathyre 
pour  demander  fon.  amitié.  Il  lui  pro- 
mit quatre  cens  talens  d’argenr  s’il 
vouloit  lui  remettre  Zoïle  entre  les 
mains , & céder  aux  Juifs  les  places  8e 
les  terres  que  ce  Tyran  avoir  itfurpées. 

Lathyre  , ne  voïant  pas  d’autre  fruit 
de  fon  armement , accepta  la  propo- 
fition , & fit  arrêter  Zoïle.  Mais  aïanc 
apris  que  Jannée  traittoit  fécretement 
contre  lui  avec  Cléopâtre  fa  mere  , 
il  en  fut  indigné.  Il  réiolut  de  pouffer 
ht  guerre  en  fon  nom  , & afliégea  Pto- 
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Il  défait 
l’armée  des 
J 1116. 


z8z  Hijtoir.1 

lémaïde.  Comme  Ton  armée  étoir  plus 
que  fuffifante  pour  invertir  la  ville  Sc 
prefler  les  habicans  , il  en  tira  une 
partie  pour  aller  'ravager  la  Judée. 
Cinquante  mille  hommes , ou  félon 
d’autres,  quatre-vingt  mille , que  Jan- 
née  avoir  réunis  , rendirent  pendant 
quelques  teins  les  tentatives  inutiles. 
Mais  il  profita  d’un  jour  de  Sabath  , 
auquel  les  Juifs  n’ofoient  fe  deffendre, 
de  peur  d’en  profaner  la  faintecé.  Il  fe 
jetta  inopinément  fur  la  ville  d’Azot 
en  Galilée  j il  la  prit  d’afïauf,  & em- 
mena dix  mille  efclaves  avec  un  riche 
butin. 

D’Azot  (jf)  le  vainqueur  paffaà  Se- 
phoris  qui  n’en  étoit  pas  éloigné.  Il 
voulut  en  entreprendre  le  fiége  , & il 
en  fut  repoullé  par  une  fortic  vigou- 
reuft  des  habitans.  Ce  mauvais  fuccès 
le  fit  tourner  contre  Jannée,  qu’il  reiv 
eontra  près  d’Afoph  , non  loin  du 
Jourdain.  L’avant-garde  des  Juifs  é- 
roit  compofée  de  huit  mille  hommes, 
tous  vieux  foldats  armés  de  boucliers 
d’airain.  Celle  de  Ptôlémée  en  àvoic 
auffi  mais  le  rertc  de  fes  rtipupes  n’é- 
roit  pas  de  la  même  force"!  ce  qui  les 
faifoit  apréhender  d’en  venir  aux 

(jr)  JoUXlMi  silltiq.  Lib.  XÏÎI.  C.  U. 
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mains.  Un  ancien  Officier  , nommé  An.  ie*. 
Philoftène  , les  raflura  , & leur  fit  avant  3- C. 
pafler  la  riviere  qui  étoit  entre  les  1 “ 

«eux  camps.  Jannec  n y mit  aucun  alixahbm» 
©bftacle,  perfuadé  qu’il  vaincroit  plus 
facilement,  lorfquc  les  ennemis  aïant 
le  fleuve  derrière  eux  ne  pourroient 
plus  prendre  la  fuite.  Le  combat  fut 
tellement  animé  & foutenu  de  part  & 
d’autre  , qu’il  étoit  difficile  de  juger 
de  quel  côté  inclineroit  la  viétoirè. 
Cependant  les  troupes  de  Lathyre 
commençant  à plier,  Philoftephane 
s’avança  avec  un  corps  qui  n’avoit  pas 
encore  combattu , & ranima  leur  cou- 
rage. Les  Juifs  , étonnés  de  ce  chan- 
gement, attendoient  le  reftç  de  leur 
armée.  Mais  voïant  que  la  fraïeur  s’en 
étoit  emparée  , ils  prirent  eux-mêmes 
la  fuite , & mirent  les  autres  en  dé- 
route. Les  ennemis  les  pourfuivirent 
vivement  ; & ils  ne  cefferent  le  car- 
nage que  quand  les  forces  leur  man- 
quèrent- , ou  que  leurs  fers  furent 
émouffés.  Le  nombre  des  morts  mon- 
ta à trente  mille , ou  félon  d’autres  à 
cinquante  ; le  refte  de  l’armée  fut  pris, 
ou  s’échapa  à la  faveür  des  chemins 

détournés;  Horrible. 

Lathyre  enfabgfênta  cette  victoire  traie  de  fa 

cruauté* 
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An.  104.  par  une  horrible  cruauté.  Sur  le  foîrY 
avant  J.  C.  ^ fc  retiia  dans  les  villes  & les  bour- 
r gades  des  environs , ^où  il  ne  reftoie 

PTOLÏME  E 0 . r . /-Tl 

Alexandre,  que  des  femmes  & des  enfans.  fl  or-' 
donna  à Tes  foldats  de  les  égorger , de 
les  mettre  en  pièces  , & de  les  jetter 
dans  des  chaudières  d’eau  boitillante. 
Il  vouloit  par  là  faire  croire  aux  Juifs 
échapés  de  la  bataille  que  leurs  enne- 
mis mangeoicnt  de  la  chair  humaine, 
afin  d’infpirer  une  plus  grande  fraïcur. 
Jofephe  dit  queStrabon  & Nicolas  de 
Damas  raportoient  cette  cruelle  inhu- 
manité. Mais  on  n’en  trouve  rien  dans 
les  ouvrages  qui  nous  relient  de  ces 
Auteurs* 

An.  103.  Après  l’enricre  défaite  de  l’armée 
i.  . des  Juifs*  Lathyrc  courut  tout  le  pais, 
cléopatre  portant  le  fer  & la  flamme  partout  où 
fticcéi.  " il  trouvoit  de  la  réfiftance.  Il  fe  ren- 
dit maître  de  Gaza , & eonduilit  fon 
armée  triomphante  devant  Ptolé- 
maïde  qu’il  emporta  d’aflaur.  Cléo- 
patre fa  mere  fut  effraïée  de  la  gran- 
deur & de  la  rapidité  de  fes  fuccès. 
Voïant  qu’il  fe  fraïoit  ainfi  le  chemin 
de  l’Egypte , & qu’il  penfoit  à y ren- 
trer , elle  crut  ne  devoir  pas  attendre 
plus  longtems  à y mettre  obftacle. 
Elle  alTembla  toutes  fes  forces  de  terre 
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mandement  à Tes  deux  Juifs  favoris  avant  C* 
Chelcias  ic  Ananias  , l’un  & l’autre  . 
fils  d’Onias  le  Fondateur  du  riouveau  alexanbaz. 
Temple-, elle  fit  tran (porter  une  grande 
partie  de  fes  richcfles  avec  fes  petits 
fils  & fes  enfans  dans  l’île  de  Cos  ; 
elle  envoïa  le  Roi  Alexandre  fon  fils 
en  Phénicie , parce  que  cette  province 
étoit  à la  veille  de  fc  révolter , & elle  < 

alla  faire  en  pérfonne  le  fiége  de  Pto- 
lémaïde.  Les  habitans  lui  en  refufe- 
rent  les  portes.  Mais  elle  les  prelïa 
avec  tant  d’ardeur , qu’enfin  ils  fe  vi- 
rent obligés  de  les  lui  ouvrir.  On  ne 
la  redoutoit  pas  moins  à la  guerre  que 
le  plus  habile  des  Généraux  ; & c: 'étoit 
pour  marquer  fa  force  & fon  courage 
quelle  fe  fit  graver  fur  les  monnoies 
avec  les  dépouilles  & une  trompe 
d’éléphant  , qui  lui  couvroient  la 
tête  (z,). 

Il  étoit  vraifcmblable  qu’aïant  trois  il  effile  «sa 
armées  en  campagne  , elle  avoit  laifle 
l’Egypte  dégarnie  de  troupes.  Lathyre 
le  crut  ainfi  , & il  s’y  préfenra  avec 
fon  armée , prefque  certain  qu’il  s’en 
Eendroit  aifément  le  maître.  Il  fut 
trompé  dans  fes  efperances.  Par  tout 

„ 1^)  Vaillant  Hifi.  Pitltm.  f.  no. 
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An.  ioj.  où  il  tenta  d’y  entrer  , il  trouva  des 
avant  J.  C.  barrières  invincibles.  Cléopâtre  fit 
r partir  auflitôr  après  lui  des  renforts  , 

/liIxam dm.  qui  l’obligerent  à fe  défifter  de  fou 
entreprise , & à reprendre  le  chemin 
de  Gaza  où  il  pafia  l’hiver  pour  deffen- 
dre  fa  conquête. 

An.  ioi.  Tandis  que  Cléopâtre  le  pafloit  aufli 
■'  à Ptolémaïde  , le  Roi  des  Juifs  , Jan- 

cléopatre  nt;e  fe  rendit  auprès  d’elle , & lui  fit 
avec  le  Roi  de  riches  prelens.  Déjà  prévenue  en 
du  juiô.  faveur  de  fa  nation , elle  le  reçut  avec 
de  grands  aciieils  , d’autant  plus  vo- 
lontiers qu’aïant  été  maltraitté  par 
Lathyre  il  venait  implorer  fon  fecours 
& fa  protection.  Quelques  Juifs  de  fes 
courtifans , mécontens  du  nouveau 
gouvernement  monarchique,  lui  pro- 
poferent  de  s’emparer  du  pais,  & de 
ne  pas  fouffrir  qu’il  demeurât  plus 
longtems  alfujetti  à une  famille  qùi  y 
avoit  ufurpé  le  pouvoir  delpotique. 
Elle  fut  tentée  de  fuivre-ce  confeil 
qui  flattoit  fon  ambition.  Mais  Ana- 
nias  lui  infpira  le  contraire.  Il  lui  re« 
préfenta  qu’il  feroit  injufte  de  dé- 
pouiller un  Prince  qui  avoir  contracté 
alliance  avec  elle , & qui  étoit  venu 
à fa  Cour  en  qualité  d’ami  -,  il  l’a  dura 
que  fi  elle  entrepreneur  de  le  détrôner, 
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il  n’y  auroit  aucun  des  Juifs  qui  11e  An.,  iet; 
devînt  fon  ennemi.  Ges  remontran-  avant  J-  Ci 
ces  la  perfuaderent.  Elle  promit  à ' 

Jannee  de  le  lecourir  en  toute  oca-  aluamsm. 
fion  , & elle  renouvclla  le  Traitté 
d’alliance  à Scythopolis , ville  de  là 
baffe  Syrie. 

Après  avoir  pourvu  à la  fureté  des  An.  ior. 
villes  qui  lui  aparrenoient , elle  re-  ■■■■■•'  ■ 
tourna  à Alexandrie , & Lathyredans  |aAl“*™Jro 
l’île  de  Cypre.  Ptoléméc  Alexandre , & veut  al»- 
Roi  d Egypte,  votant  la  haine  (a 
implacable  qu’elle  continuoit  de  por- 
ter à Lathyre  , commença  à craindre 
pour  foi-même.  De  peur  de  choquer 
(on  ambition  & fa  jaloufie,  il  abdi-  * 
qua  le  gouvernement  des  affaires  , & 
ic  retira  de  fon  plein  gré  hors  d'Ale- 
xandrie ; préférant  la  tranquillité  d’un 
exil  volontaire  aux  honneurs  du  trône, 
où  Ca.  vie  éroit  continuellement  en 
periL  Quoique  le  peuple  fût  pleine-^ 
tncntconvainaïqueCfeopatren’avoit 
laiffe-à  ce  Prince  que  le  vain  titre  de 
Roi  , & qu’elle  s’en  ctoit  réfervé  toute 
l’autorité  * cependant  on  ne  voulut 
pas  fouffrir  quelle  régnât  feule,  & 
que  les  aéfces  publics  fe  fiflènt  en  fon 
nom-  Elle  fut  obligée  de  lui  deman- 

■{/•)  Justin.  LIb.  XXXIX.  ci  4.' 
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An.  ï«r.  der  par  grâce  de  revenir  prendre  fi 
avant  J.  C.  piacc  fur  lc  trône. 

"pTOLfui-'t  Elle  aprit  en  même  rems  que  La- 
Aljxandiu.  thyre  (b)  négocioit  fécrettement  avec 

—■ Antiochus  Cyzicenien  Roi  de  Damas, 

Cléopâtre  dont  il  devoir  tirer  du  fecours  pour 

craint  & ira-  r . r r 

verie  les  pro- rairc  une  nouvelle  tentative  lur  iE- 
■ifcyrc^  gypte-  Elle  prit  auffitôt  les  moïens  de 
rendre  ce  projet  inutile.  Pour  faire 
divcrfion , elle  donna  en  mariage  à 
Antiochus  Gripus  * rival  de  fon  frété 
le  Cyzicenien  , Séléne  fa  fille , qu’elle 
avoit  ôtce  à Lathyre.  Cléopâtre  lui 
cnvoïa  pour  dot  une  armée  formida- 
ble avec  de  grandes  fommcs  d’argent, 
» afin  de  le  mettre  en  état  de  déclarer 
la  guerre  à fon  frere  le  Cyzicenien. 
Le  projet  réuffit  comme  elle  l’avoit 
conçu.  Les  deux  Rois  de  Syrie  armè- 
rent vivement  l’un  contre  l’autre  -,  ils 
emploïerent  toutes  leurs  forces  à éten- 
dre ou  à foutenir  leurs  Etats  , & La- 
thyre fut  privé  du  fecours  qu’il  avoit 
attendu  de  fon  alliance.  La  mort 
d’Antiochu9  Grypus  donna  de  nou- 
velles ocupations  au  Cyzicenien , qui 
fit  tous  fes  efforts  pour  réunir  en  fa 
perfonne  l’Empire  de  Syrie  dans  l’é- 
té) Ibidem  & Liyius  Extern.  63. 

tendue 


DES  PtOLEM-ê’ES.  â?9 

tendue  que  lui  avoienr  donnée  lés 
premiers  fondateurs. 

Il  falloit  un  autre  genre  de  révo- 
lution pour  remettre  Lathyre  fur  le 
trône , & elle  arriva  lorfqu’  il  en  avoir 
prefquc  défefperé.  Cléopâtre  ne  pou- 
vant plus  foufrir  d’afîocié  à la  cou- 
ronne ( c ) , réfolut  de  l’enlever  avec 


jfda  vie  à celui  à qui  elle  avoit  donné 
Wtune  & l’autre.  Alexandre  fut  infor- 


An.  ff. 
avant  J.  C. 

Ptoeeme'* 

Alexandre. 

Alexandre 
la'faic  ailifli- 
ner. 


mé  de  la  conjuration  qui  fe  tramoit 
contre  lui.  Il  fe  crut  en  droit  de  faire 


tomber  fur  fa  mere  le  coup  qu’allé 
vouloir  lui  porter , & il  la  fit  périr  par 
le  glai  va  de  quelques  alfallins. 

Quoiqu’elle  ne  méritât  pas  une  fin  ileftcbafl? 
plus  heureufe  & que  le  meurtre  eût  fouTrîmé! 
cté  commis  avec  toutes  les  précau- 
tions polfibles  pour  en  cacher  les  au- 
teurs , les  Alexandrins  en  furent  in- 


dignés , moins  par  regret  pour  fa  per- 
fonne , que  par  horreur  pour  un  Prin- 
ce qui  avoit  eu  l’inhumanité  de  ver- 
fer  le  fang  de  fa  mere.  Dès  qu’ils  fu-  • ** 

rent  que  le  crime  venoit  d’Alexan-  . < 

dre , ils  ne  voulurent  plus  le  voir  fur 
le  trône.  Ils  le  chalTerent  de  rapellc- 
rent  Lathyre  , qui  rentra  dans  le  Pa- 


j 


(c)  Justin.  Lib.  XXXIX.  c.  4.  Athen.cUs  Lib. 
XII.  p.  ffo.  Pausan.  Lib.  I.  c.  j.  p.  11. 

Ptolémées.  Tom.  VI.  N 
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An.  89.  lais , & y demeura  jufqu  a la  fin  de  Tes 
avant  J.  C.  jours#  Alexandre  aïanc  ramaflé  quel- 
ques  vaifTeaux  (d) , tenta  l’année  fui- 
Alexandre,  vante  de  revenir  en  Egypte.  Tyrrhus, 
Amiral  de  Lathyre  , le  battit  &:  le  mit 
en  fuite.  Il  fe  retira  à Myre  capitale 
de  Lycie  , d’où  il  alla  faire  un  effort 
fur  l’île  de  Cypre  qu’il -croïoit  fur- 
prendre  j mais  il  y perdit  fes  troupesjfc 
& la  vie.  L’oifiveté , l’indolence  &c  laW 
bonne  cherc  aufquelles  ce  Prince  s ’é- 
toit  entièrement  livré  pendant  les  dix- 
huit  ans  de  fonregne,  l’a  voient  telle- 
ment amolli  &c  rendu  fi  prodigieufe- 
ment  gros  ( e ) , qu’il  marchoit  tou- 
jours apuïé  fur  deux  perfonnes.  On 
dit  cependant  que  lorsqu’il  falloit  dan- 
fer  , il  le  faifoit  avec  autant  de  grâces 
& de  légèreté  que  les  plus  jeunes  Sei- 
gneurs de  fa  cour.  * 

PTOLEME’E  Lathyre  rétabli. 

*An.  Sf.  Dans  le  tems  que  Lathyre  rentra 
fuiv.  en  poffeflion  du  roïaume  d’Egypte» 

*»■  Mithridate  Roi  de  Pont  faifoit  trem- 

erméprîfct de l’Afie  mineure,  la  Grèce  & les 
Mitiuidate.  Iles  , autant  par  fon  ambition  ôc  fa 

» ( d ) PoR.EHYR.IUS  4plld  EuSEB.  p.  ItJ. 

(f)  Athenaus  Lib.  XII.  p.  ijo. 
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cruauté  que  par  la  force  de  fes  armes.  An. 
Après  le  carnage  (/)  de  plus  de  centavanc 
mille  Romains  ou  Iraliens  difperfés  , 

...  . r t Ptolbme’s- 

en  difterentes  villes  de  les  Etats  , & laththe. 
qu’il  fit  tous  égorger  dans  un  même 
jour  , il  alla  parcourir  & ravager  les 
Iles  Sporades  & celles  de  l’Archipel. 

Dans  le  cours  de  cette  expédition  il 
f aprit  (g  ) que  Cléopâtre,  avant  que 
de  commencer  la  guerre  contre  fon 
fils  Lathyre  en  Phénicie  , avoit  fait 
tranfporter  dans  l’Ile  de  Cos  une  gran- 
de partie  de  fes  tréfors  pour  les  met- 
tre en  fureté  , avec  fes  plus  beaux  bi- 
joux ôc  fon  petit  fils  Alexandre  , fils 
du  Prince  de  même  nom  qui  regnoic 
alors.  Il  s’y  rendit  à la  tête  de  fa  flotte, 

Sc  s’empara  de  toutes  ces  richelTes. 
Comme  elles  apartenoient  de  droit 
au  jeune  Alexandre  > il  eut  quelqu’é- 
gard  pour  lui.  Il  le  fit  élever  d’une 
maniéré  qui  répondoit  à fa  naiflance, 

Sc  en  prit  foin  dans  fon  Palais.  Outre 
le  tréfor  de  Cléopâtre  , Mithridate 
trouva  encore  huit  cens  talens  ( h ) que 

(f)  Litius  Zpitontt  78.  FLt)R.us  Lib.  III.  e.e. 
AppiAMUî  in  Mithrid.  p.  lif.  Plutar.cH.  in  Syll 4 r 

p.  467.  & alii. 

/ p ) Appian.  p.  18 6.  Joseph,  >/ intiq . Lib.  XIII» 

Ç,  u.  & L‘ib.  XIV.  c.  it. 

(b)  Joseph.  Ibidem. 

N il 
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An.  87.  les  Juifs  de  l’Àfie  mineure  avoient 
avant  J.  C.  niis  en  dépôt  dans  la  même  Ile  lorf- 
7 qu’ils  fe  virent  menacés  de  la  guerre. 
Ses  cruelles  hoftilirés , & en  parti» 

■ ■■  — culier  la  prife  d’Athènes  , détermine- 

rts  Romains  rent  je  sénat  Romain  à envoïer  une 

envoient  Syl-  , A . , 

u contre  lui.  armée  pour  arrêter  ce  torrent  împe- 
tueux  & formidable.  Le  célébré  Sylla 
( ï ) en  eut  le  commafidement , & il 
ouvrit  la  campagne  par  le  fiége  d’A- 
* thénes  , qu’il  ne  prip  qu  après  plu- 
fieurs  mois. 

Am  Quoique  fon  armée  de  terre  fût 

-,  bien  inferieure  aux  ennemis  j>ar  le 
LucuHus  ra  nombre , fa  valeur  s fon  habileté , fon 
a cyren*.  eXpericncc  l’cmportoient  toujours  fur 
eux.  Mais  la  fuperiorité  de  leur  flotte 
l’embarafloit  beaucoup  du  côté  de  la 
mer  , &c  lui  coupoit  les  vivres.  Il  or- 
donna à Lucullus  d’aller  demander  des 
v aideaux  8c  des  forces  maritimes  dans 
les  Iles  ôc  les  Roïaumes  alliés  de  la 
République.  Cet  illuftre  Lieutenant , 
digne  lui  même  décommander , s’em- 
barqua fur  n'ois  brigantins  & deux 
petits  bâtimens  , s’expofa,  malgré  les 
rigueurs  de  l’hîvcr , à une  navigation 
- * difficile  & au  danger  de  rencontrer 
les  ennemis , qui  croifoient  par  tout 

(i)  Plut,  in  Sj/lU  & *liu 
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fnr  ccs  mers.  Il  relâcha  d’abord  à 
Rhodes  , puis  en  Crète,  & il  attira 
ces  deux  Iles  puiflantes  dans  Ton  parti. 
'Enfuite  il  fe  rendit  dans  la  Cyrénaï- 
que. Apion  , fils  naturel  de  Ptolémée 
Phyfcon  , avoit  eu  cette  province 
pour  apanage  -,  & comme  il  étoit  mort 
lans  enfans  ( / ) , il  l’avoit  donnée  aux 
Romains  par  fon  Teftament,  onze 
ans  .auparavant.  Le  Sénat , ennemi 
de  l’autorité  des  Rois,  ordonna  qu’elle 
feroit  déformais  en  République.  Lu- 
cullus  trouva  les  habitans  de  Cy#ne 
(m)  dans  le  trouble  & l’agitation, 
oprimés  par  des  Tyrans  qui  s’a- 
puïoient  fur  leuçjs  richelTes  pour  do- 
miner en  Souverains.  Il  apaifa  tous 
ces-  défordres  ; il  rétablit  la  paix  , & 
les  fit  refîouvenir  à ce  fujet  d’une  ré- 
pcfhfe  que  Platon  leur  avoit  faite  long- 
tems  auparavant  , lorfqu’ils  le  prie- 
• rent  de  leur  donner  des  loix  , 6c  de 
leur  marquer  une  forme  de  gouver- 
nement fage  & modéré.  Ce  Philofo- 
phe  politique  leur  répondit  qu’il  étoit 
très-difficile  de  prefcrire  des  loix  à un 

peuple  aufli  heureux  & auffi  riche 

" * 

(l)  Livius  Epitouic  70.  Jülius  OBSEQ _U£NS  d* 
froi/igiij.  Cassiod.  in  Chron. 

(m)  Plutar.  in  Inculte,  v.  a?i. 

Niij 
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An.  86.  qu’ils  l’etoicnt.  En  effet,  ajoute  PHijf-' 
avant  J.  C.  toricn  des  Hommes  illuftres* , rien 
' n’eft  plus  difficile  à gouverner  que 

ProtîMEB.,.  r \ r 6 1 

lATHYBJ-.  1 homme  a qui  la  Fortune  rit  i comme 
rien  n’eft  plus  facile  à conduire  que 
celui  à qui  elle  eft  contraire.  C’eft  ce 
qui  fit  que  Lucullus  trouva  les  Cyré- 
néens  fi  doux  & fi  fouples  quand  il 
entreprit  de  changer  leur  gouverne- 
ment. 

h vient  de-  De  Cyréne  il  pafïa  en  Egypte  ; & 
ftcouK  au  dans  le  trajet , les  Corfaires  lui  enle- 
Roi  d’Egyp-  vMent  une  partie  des  vaiffeaux  qu’il 
awit  déjà  amafTés.  Il  fç  fauva  quoi- 
qu’avec  peine , &c  entra  pompeufe- 
ment  dans  Alexandrie.  Toute  la  flotte 
alla  à fa  rencontre  en  bel  ordre  & en 
grand  apareil,  comme  elle  avoit  acoû.- 
tumé  d’aller  au  devant  du  Roi  lorf- 
qu’il  revenoit  de  quelque  voïage.^La- 
thyre  le  reçut  avec  des  marques  fin- 
gulieres  d'honneur  & de  bienveil- 
lance ; il  lui  donna  un  logement  & 
une  table  dans  le  Palais , ce  qui  n’a- 
voit  jamais  etc  fait  pour  aucun  étran- 
ger ; & on  lui  affigna  pour  jfa  dépenfe 
* quatre  fois  autant  de  revend  que  les 
plus  diftingués  n’en  avoient  eu  juf- 
qu’alors.  Lucullus  n’en  abufa  point. 
„ Il  ne  prit  que  ce  qui  lui  étoit  abfolu- 


# 
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ment  néceffaire  -,  il  refufa  tous  les  An.  86. 
préfens  qu’bn  lui  offrit , & qui  mon-  avant  JC. 
roient  à près  de  quatre-vingt  talens.  " 

Il  n’eut  pas  même  la  curiofité  d’aller  lathym.* 
à Memphis , voir  ces  rares  merveilles 
de  l’Egypte , fi  vantées  par  tout  l’u- 
nivers. Il  donna  pour  exeufe  que  c’é- 
toit  l’ocupation  d’un  homme  oifif , 
qui  voïageoit  pour  fon  plaifir , & tel- 
lement celle  d’un  Officier  , qui  avoir 
laide  fon  Général  attaché  à un  fiége, 

& campé  près  les  retranchemens  des 
ennemis. 

Lathyre  rc/ufa  d’entrer  dans  cette  tathyre 
guerre  & d’envoïer  les  fecours  qu’on  d0°nner.cn 
lui  demandoir,  de  peur  d’attirer  fur 
fon  roïaume  la  colere  & les  forces 
redoutables  de  Mirhridate.  Mais  il 
donna  à Lucullus  des  vaifîeaux  pour 
l’efcocter  jufqu’en  Cypre.  Quand  il 
fut  fur  le  point  de  s’embarquer , le 
Roi  lui  fit  toutes  fortes  de  careffcs  j 
& en  l’embraffant  pour  lui  dire  adieu5 
il  lui  préfenra  une  émeraude  très-con- 
fideraDle  , enchâflee  dans  de  l’or. 

Voïant  que  le  fier  Romain  fe  deffen- 
doit  de  l’accepter , il  lui  dit  qu’on  ne 
refufoit  pas  un  portrait.  A ces  mots , 

•Lucullus  craignit  de  faire  croire  qu’il 
partoit  avec  des  fentimens  d’inimi- 

Niv 


An.  86. 
avant  J.  C- 


ïtoie’me’e 

Iathyre. 

An.  84. 
fuiv. 


les  Thcbains 
p mis  de  leur 
iévolte. 
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tié  , & que  Lathyre  irrité  n’envoïâr 
lui  drefler  des  embûches'fur  fa  route. 

Il  reçut  l’émeraude  avec  de  grands 
témoignages  de  refpçéfc  & de  recon-  ' 
noiflance. 

On  ne  fait  pour  quel  fujet  les  ha- 
bitans  de  Thébes  dans  la  haute  Egyp- 
te fe  révoltèrent  (»)  Sc  entreprirent 
de  fecouer  le  joug  de  la  dépendance, 
ïühthyre  eflaïa  d’abord  de  les  ramener 
par  des  voies  de  douceur  & de  con- 
ciliation. S’ils  promirent  de  fe  fou- 
mettre  , ils  manquèrent  enfuite  de 
parole  , & enfin  le  Roi  fut  obligé 
d’emploïer  contr’eux  les  plus  terribles 
châtitnens.  Trois  ans  après  leur  pre- 
mière rébellion  , il  partit  à la  tête 
d’une  armée  formidable , il  prit  leur 
ville  d’afïaut  -,  il  y exerça  toutes  les. 
vengeances  d’un  vainqueur  cou§oucé  x 
il  enleva  les  richelïes  immenfes  qu’une 
longue  fuite  de  liécles  avoit  amafïées 
dans  les  Temples  Sc  les  maifons  des 
particuliers  , &C  qui  furpaffoient  celles 
des  plus  opulentes  villes  de  la  Grèce. 
Il  n’y  laifïa  aucune  trace  de  l’état  bril- 
lant qui  avoit  fait  regarder  cette  ville 
comme  la  plus  confiderable^&  La 
plus  célébré  de  l’ancien  roïaume  des 

(h  V Pauiah.  Lib.  1.  c.  s...  . ; 
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Egyptiens  j de  qui  fouvent  avoit  été  An.  *1. 
le  liège  principal  de  fes  premiers avant  C. 

Rois.  * "ptole'me’e 

Ptolémée  Lathyre  mourut  peu  de  lathyre. 

tems  après  cette  expédition  , & les  ■ 
Athéniens  (0)  lui  dreflerent  uneftatuc  La^yr"',  de 
de  bronze  & une  autre  pareille  à fa 
fille  Bérénice  , pour  quelques  bien- 
faits qu’ils  en  avoient  reçus.  Comme 
on  ne  peut  pas  lui  refufer  la  gloire 
•*  d’avoir  eu  quelques  vertus  guerrières 
& politiques,  il  faut  aulïï reconnoîcre 
que  la  cruauté  qu’il  exerça  fur  les  Juifs 
a rendu  fa  mémoire  déteftable.  La 
haine  que  fa  mere  Cléopâtre  avoit 
conçue  pour  lui  l’expofa  à differentes 
révolutions.  Quoique  le  trône  d’E- 
gypte lui  fût  légitimement  dû  par  le 
privilège  de  la  naiflance  , elle  l’en 
ehalïà  après  qu’il  y eut  été  dix  ans.  Il 
en  palfa  dix-neuf  autres  dans  Pîle  de 
Cypre  ; & il  fut  rapellé  à Alexandrie 
après  la  mort  de  fa  mere , où  il  régna 
enfin  paifiblement  pendant  fept  ans 
& fix  mois  (p).  •,  ce  qui  fait  en  tout 
trente-fix  ans  & demi  depuis  la  mort  * 
de  Ptolémée  Phyfcon  fon  pere. 

De  fon  premier  mariage  avec  Cleo-  ses  enfant 


( t ) Ibidem. 

(£)  UOJU’HYR.,  Eus*»,  p. 
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An.  8 1.  pâtre  il  avoit  eu  deux  fils  qu’il  perdit 
avant  J.  C.  encore  enfans.  Séléne , que  Ta  mere 
'■  lui  fit  époüfer  de  force , ne  lui  donna 

PrOLEME  E j /-*t|  • / \ 

iathyre.  que  deux  hiles,  Cieopatre  mariée  a 

Ion  oncle  Alexandre  , enfuite  à deux  . 
Rois  de  Syrie  » & Bérénice  qui  fuc- 
ceda  à la  couronne.  Une  de  les  con- 
cubines eut  deux  fils  , dont  l’un  » 
nommé  Ptolémée  , fut  Roi  de  Cy  pre  y 
l’autre  parvint  au  trône  d’Alexan* 
drie  , fous  le  nom  de  Ptolémée  Dd*  ** 
nys  ou  Auléte. 

BERENICE. 


An>  8t,  Le  défaut  de  fucceffeur  légitime- 
obligea  les  Alexandrins  à mettre  lfc 


be’s.e’nici  feeptre  entre  les  mains  de  ( ) Béré- 
a*Xflkéè!e  nice  > & ce  fut  pour  fon  malheur.  Le 
jeune  Alexandre  (r) , fils  du  Roi  de 
même  nqm , & que  Mithridate  avoir 
emmené  de  l’île  de  Cos , s’ennuïa  à 
la  Cour  de  ce  Prince , & craignit  de 
‘devenir  un  jour  la  viéfcime  de  fa  cruau- 
té ou  de  fon  ambition.  Il  alla  fe  jetter 
entre  les  bras  de  Sylla , & le  pria  de 
le  mettre  fous  la  prote&ion  du  Sénat. 

f tj  ) C’eft  la  même  k qui  Pausanjai  donne  le  nom 
* «te  Cléopâtre  qui  devint  commun  à toutes  les  Reines 

d'Egypte. 

(r)  ArpjANWs  de  civilib , Mtm.  tcllis.  Lib.  L. 
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v Sylla  aïant  apris  que  la  couronne  d’E- 
gypte étoit  fur  la  tête  d’une  femme  , 
fit  rendre  un  Decret  par  le  Sénat,  qui 
ordonnoit  au  peuple  d’Alexandrie  de 
reconnoître  le  jeune  Alexandre  pour 
Roi , & il  l’y  envoïa  avec  grand  équi- 
page , efperant  que  la  reconnoifl'ance 
de  celui  qu’il  auroit  mis  fur  le  trône 
le  dédommageroit  amplement  de  tous 
fies  frais.  Le  jeune  Prince  fut  reçu  dans 
Alexandrie  au  bruit  des  aclamations 
publiques.  A fon  arrivée  il  époufa  la 
Reme  Bérénice  fa  coufine.  Mais  il  s’en 
dégoûta  bientôt , & la  (f)  fit  mourir 
dix-neuf  jours  après. 

PTOLEME’E  Alexandre  IL 

Ce  trait  de  cruauté  qu’Alexandre 
commit’  en  montant  fur  le  trône  eft 
la  feule  chofe  que  nous  connoiffions 
de  lui  pendant  un  régné  de-  quinze 
ans.  La  haine  & le'  mépris  que  l’on, 
conçut  pour  fa  perfonne  infpirerenc. 
i Séléne  fa  tante  l’envie  de  réunir  fon 
feeptre  à celui  de  Syrie , qu’elle  poffé- 
doit  déjà  comme  femme  d’Antiochus 
Eufébe.  Elle  envoïa  à Rome  (t)  fes 

( f)  Il  y a ici  unc-équivoque  ou  faute  dans  le  tex  e 
«I’Appjkn  qui  dit  tout  le  contraire.  Mais  il  doitêits 
cetrigé  fur  Pori>hv're&  <ur  la  fuite  de  J’Hiftoiïc. 

tO  Cicjro  in  Verrem.  AH.  IV.  n.  17. 
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deux  fils  Antiochus  l’Afiatique  5c  Sé- 
leucus  foilicitcL"  pour  elle.  Mais  après 
deux  ans  de  mouvemens  inutiles  , ils 


furent  oblig  és  de  s’en  retourner  fans 
avoir  rien  obtenu  ; Sc  encore  eurcnc- 


ils  le  malheur  d’être  volés  en  chemin 


par  Verrès  Préteur  de  Sicile.  Le  Sé- 
nat ne  les  amufa  fi  longtems  à Rome, 
que  parce  que  les,membrcs  de  ce  corps 
voulurent  tirer  plus  d’argent  d’Ale- 
xandre pour  le  confirmer  dans  la  pofo 
feflion  de  fa  couronne. 


An.  ïj.  La  mort;  Je  Sylla  ravit  à Alexandre 
~ „ fon  plus  zélé  protecteur.  Comme  il 

eft  chanc  , *•  r i » 

èüuânc^  navoit  aucun  mente  perfonnel  oc 
qu’il  n’étoit  ocupé  que  de  fes  plaifirs,. 
les  Egypriens  le  regardèrent  comme 
- un  fantôme  de  Monarque  , dont  l!in>- 
dolence  pouvoit  entraîner  larfuine  de 
l’Etat.  Ils  le  chaflerent  (h)  du  trône  , 

2c  y apellerent  Ptolémée  Auléte  , fils 
naturel’  de  Lathyre.  Alexandre  exclu; 
de  fon  roïaume  alla  trouver  Pompée: 
en  Syrie,  & le  conjura  (x)  par  toutes 
•fortes  de  motifs  , d’inftances  & de. 
promelfes  de  le  rétablir , & de  venger 
r outrage  que  l’on  avoit  faix  au  Sénat 


r 


(u)  SUïtonius  >n  Cétftrt.  (.  n,  Justin,  m. 
FreJeg,  n.  f. 

fcxO  Aîjtanws /tn  MithriJ.  ju 
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en  fa  perfonne.  Mais  Pompée  s’fex-  An.  6$: 
cufade  prendre  part  à cette  affaire  ,avant  J-  C* 
parce  qu’elle  n’étoit  pas  de  fa  com-  ' 

* ■ rr  1 ,i  i i r • . _ Ptoleme’e 

million.  Alexandre  (7  > le  retira  a Tyr,  alixahdus 
où  il  mourut  de  douleur.  Confervant  # u* 
encore  le  titre  imaginaire  de  Roi 
jufqu  a la  fin  de  fa  vie , il  fit  un  Tefta.- 
ment  (a.)  , par  lequel  il  donna  au  Peu- 
ple Romain  le  roïaume  d’Egypte  , 
comme  un  héritage  dont  il  fe  flattoic 
de  pouvoir  difpofer. 

Sa  vie  oifivc  l’a  fait  retrancher  du  Durfe  de- 
nombre  des  Rois  dans  le  canon  lon  reS»c- 
Ptolémée  l’Aftronome,  qui  fait  im- 
médiatement fpccéder  Ptolémée  Au- 
léte  à fon  perc  Lathyre.  Mais  Por- 
phyre (a)  dit  formellement  qu’aprcs-  • 
Lathyre , Cléopâtre  fa  fille , nom^née 
Bérénice  dans  Paufanias  } régna  lix 
mois  , &»qu’ellc  fut  tuée  par  Alexan- 
dre fon  mari  le  dix-neuviéme  jour  de 
fon  mariage.  Cicéron  contemporain, 
dé  ces  événemens  8c  Suétone  font 
aulîi  cdnnoîtrc  qu’Alexandre  vivoit 
encore  quand  les  Romains  fubjugue- 
rent  la  Syrie  par  les  armes  de  Pom- 
pée. D'où  il  fuit  que  ce  Prince  ocupa 

/ 

( y ) CicEB.o  Or  ut.  II.  gratta  , ftmt  (taira  Rnl- 
hùn.  ij.  i-f. 

( *,)  1 lient  ibid. 

(;*).  Evsll. 
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An.  6 j.  le  trône  pendant  quinze  ans  , comme 
avant  J.  C.  [/{Jerius  , Vaillant  & Prideaux  (b)  le 
~ ' remarquent  fur  l’autorité  de  la  Chro- 
nique d’Alexandrie.  Il  a d’ailleurs  Tes 
« Médailles  particulières  ( c ). 


LIVRE  III- 

PTOLEMÈ’E  Alexandre  Aule'te , 
ou  DionjJîus  /. 


Atu 


I’tolemc’e 

AULETg 

Roi. 
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L’ExtinéHon  de  la  branche  dire&c 
des  defeendans  de  Lagus  , l’am- 
bition & la  proximité  des  Romains, 
qui  ocupoient  tous  les  environs  de 
l’Egypte , la  défaite  de  Mithridate , 
la  réduction  des  Séleucides , étoient 
autant  de  lignes  ou  d’ave rtilfemens 
qui  annonçoient  aux  Egyptiens  que 
la  chute  de  leur  trône  fuivroit  de  près 
la  ruine  entière  de  celui  des  Syriens. 
Alexandre  demeuré  veuf  pendant  les 
quinze  ans  de  fon  régné  , parce  qu’il 
n’y  avoit  plus  de  PrincelTe  en  droite 
ligne  du  fang  des  Ptolémées  , fait 
croire  qu’il  n’étoit  pas  permis  à ces 


t b)  La  notre  du  Traduûeur  de  PrideaWx  qui  veut 
le  réfuter  fous  l’an  , n’eft  pas  d’un  bon  Critique, 
(c)  Vaillant  Hift.  Piilcm  p.  133. 
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Rois  d’époufcr  d’antres  perfonnes  que  An.  6f. 
leurs  fœurs  ou  leurs  nièces.  Au  défaut *vant  J-  C. 
de  fucceffeur  légitime  les  Alexandrins  " 
apcllercnt  à la  couronne  un  fils  natu-  Paulits.E 
rel  de  Lathyre , peut-être  moins  par 
eftime  & par  l’cipcrance  d’un  meil- 
leur fort , que  par  indignation  contre 
celui  qu’ils  avoient  chafle.  Le  nom 
ÜAulétc  qu’on  lui  donna  annonçoit 
un  bon  Joueur  de  flûte  ÿ & il  s’en  pi- 
quoit  tellement  (à) , qu’il  n’avoit  pas 
honte  d’entrer  en  lice  avec  les  plus 
habiles  pour  difputer  le  prix  qu’il 
avoir  luiunême  propofé.  Celui  de 
D tony  fi  us  ou  nouveau  Bacchus  étoit 
entièrement  à Ta  confufion.  Il  l’eut 
parce  qu’il  ne  rougifloit  pas  (e)  de  fe 
donner  indécemment  en  fpeétacle 
dans  les  Bachanales  publiques,  de  s’y 
mêler  avec  les  femmes  débauchées , 

& de  s’abandonner  à toutes  les  extra- 
vagances qu’elles  avoient  acoutumé 
d’y  faire.  On  vit  en  lui  le  Prince  le  * 
plus  efféminé  de  fa  race , comme  fan 
aïeul  Phyfcon  avoir  été  le  plus  cruel. 

Du  même  commerce  d’amour  dont  Naiffànce  de 
il  venoit,  Lathyre  fon  perc  avoit  cncle0Pa',e< 


(i I)  St*Aïo  Lib.  XVII.  p.  114#. 

( e ) LUcianUs  De  non  t entre  eredtndo  calv.mni*. 
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An.  65.  auflfi  un  autre  fils  & une  fille  nommée 
avant  J.C.  déopatre , que  Ptolémée  Auléte  (f) 

' _ , , époufa.  Cette  Princefle  lui  donna  un 

aulkte.  fais  oc  une  falle  qui  rut  la  derniere  8c 
la  plus  célébré  de  toutes  les  Cléopa- 
très  -,  celle  dont  Céfar  & Antoine  eu- 
rent les  faveurs. 

Garaâere du  Le  fécond  füs  naturel  de  Lathyre 
Roi  d’Egypte  eut  l’île  de  Cypre  pour  apanage  & 
tyjre.  pour  ie  malheur  du  roiaume  d Egypte. 

• Autant  fon  frcre  Auléte  étoit  porté 
à la  dépenfe  & à la  diflipation , autant 
celui-ci  avoit  de  goût  pour  l’écono- 
mie > ou  plutôt  pour  l’avarice.  Le 
premier , outre  la  prodigalité  dont  il 
ufoit  dans  fes  plaifars , cnvoïa  (g)  fix 
mille  talens  à Jules  Céfar,  Conful 
cette  année  , pour  gagner  ou  acheter 
l’amitié  des  Romains  , & fe  confer- 
ver  dans  la  poflcllion  de  fon  roïaume. 
Le  Roi  de  Cypre  au  contraire  n ’étoit 
ocupé  qu’à  acumuler  de  l’or  8c  de  Par- 

* gent , comme  s’il  eût  voulu  en  éle- 
ver un  rempart  contre  fes  ennemis. 
La  précaution  de  l’un  & de  l’autre 
leur  fut  également  inutile  8c  perni- 
cieufe. 

4 \ 

( f ) Chrmicon,  *Alcx.  8c  Vaillant  Hifi.  Tttltrru 

r 'H-  '»«•.  _ , , 

(£)  SU ETON.  W C*J.  c. 
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P.  Clodiu$  , jeune  Romain  auffi  An.  fl. 
entreprenant  que  débauché,  fut  fait avant  J- C* 
prifonnier  par  ^des  Pirates  quicroi-  " 1 ' ' ' ' “* 

f • 1 f ••  , . J • Ptoi.ïme'ï 

ioient  les  cotes  de  Cilicie  , oc  contre  auiete. 

lefquels  il  avoit  été  commandé  par  - ■■ 

Marcius  Rex  , Gouverneur  de  cette  L,“  R?raa,nt 
% province.  Il  ht  prier  le  Roi  de  Cypre  l’iie  «te  c y, 

(h)  de  lui  donner  une  fomme  conve-  pre‘ 
nable  pour  païer  fa  rançon  -,  mais  ce 
Prince  avare  ne  lui  envoïa  que  deux 
talens.  Les  Pirates  méprifant  une  for- 
tune aulli  médiocre  , relâchèrent  gé- 
néreufement  leur  prifonnier  fans  en 
rien  exiger.  Clodius  de  retour  à 

sD  m 

Rome  (i) , fe  fit  élire  Tribun  du  peu- 
ple , & penfa  à fe  venger  du  Roi  de 
Cypre.  Il  obtint  un  Decret  du  peuplé, 
qui  ordonnoità  Caton  d’Urique,  dont 
il  vouloit  fe  défaire  aufli-bien  que  de 
Cicéron  , d’aller  dépofer  le  Roi  de 
Cypre,  & de  prendre  pofleffion  ^e 
fon  roïaume  au  nom  des  Romains  ,*  à 
qui  il  difoit  qu’Alexandre  I , mort  à 
Tyr , l’avoit  laifle  par  reftament.  Pour 
executer  une  commiflïon  aufli  épi-  » 
neufe  , il  ne  donna  à Caton  ni  vaif- 
feaux , ni  troupes , ni  Officiers  publics» 

(h  ) Sthaïo  Lib.  XIV.  p.  1004. 

(i)  Ibidem.  Plut  arbh.  in  C Atone  1 hic.  p.  775, 

D.10  CassiVs  Lib.  XXXV11I.  p.  78. 
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An.  5*.  Il  envoïa  feulement  *avec  lui  deu< 
avant  J.  C.  Greffiers  , dont  l’un  étoit  un  voleur 

- & uij  feelerat } l’autfe  .un  de  fes  clicns 
auiete!  E & Ion  domeftique. 

— '■— » Gaton , le  -plus  fage , le  plus  mo- 

injuftice  de  <jeré  5 & le  p[us  équitable  des  Ro- 

tT»*  u.urpi  ma^ns  ^ ayolt  palr  fon  J>®flîble  (Q  pour# 
ne  point  participer  à l’injuftice  de 
, cette  entreprise  ; mais  il  fut  obligé 
d’obéir  au  Decrçt  du  peuple , qui  l’en 
chargeoit  exprelfément.  Le  feul  pré- 
texte dont  on.  pût  fe  fervir  étoit  le 
prétendu  Teftament  d’un  Roi  dépofé, 
qui  faifoit  le  Peuple  Romain  fon  hé- 
ritier. Après  la  mort  de  ce  Prince» 
on  agita  à Rome  l’affaire  de  fa  dona- 
tion ; 8c  l’on  auroit  conclu  à fe  faifir 
incontinent  de  l’île  de  Cypre  &c  de 
l’Egypte , fi  l’on  n’avoit  aprehendé  le 
reproche  tout  naturel  , que  les  Ro- 
jpains  vouloient  abforber  l’univers 
entier  , eux  qui  venoient  de  prendre 
pofTeflion  de  la  Bithynie,  de  ta  Cyré- 
naïque , de  la  Libye  , d’abattre  le 
* trône  des  Syriens  , 8c  qui  donnoient 
de  vives  fecouffes  à celui  de  Mithri- , 
date.  On  n’ofa  donc  pour  lors  s’em- 
parer du  roïaume  d’Egypte;  on  fe^ 
contenta  de  faire  venir  de  Tyr  tous  * 

(/)  V.  UsSEU.  a il  an . msr.di  394*. 


* 
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ks  effets  qu’ Alexandre  y avoi*  laides  Afl.  y$. 
en  mourant.  Mais  peu  a peu  la  honte  avant  *•  C. 

de  cette  invafion  le  diffipa  » dans  un  1 1 

rems  ou  toutes  les  vertus  commen-  avlbte. 
çoient  à s’éloigner  de  Rome;  & le 
reflèntiirient  que  Clodius  avoir  con- 
tre le  Roi  de  Cypre  fut  un  derniél 
motif  pour  lui  enlever  cette  Ile. 

Lorfque  Catqn  fut  arrivé  à Rho-  coton  en  ef» 
des  , il  envoïa  un  de  fes  amis  au  Roi  c^rj£  mat* 
de  Cypre  pour  l’avertir  des  ordres gK 
dont  il  étoit  malheureufement  char* 
gé  , & l’exhorter  à céder  fon  Ile  aux 
Romains  fans  réfiftance.  Il  lui  promit 
de  le  dédommager  pour  les  biens  8c 
pour  les  honneurs , en  lui  faifant  don* 
ner  par  le  Sénat  la  grande  Prêtrife  de 
Venus  dans  l’Ilc  de  Paphos , & il  lui 
fit  dire  qu’il  attendroit  fa  réponfe  à 
Rhodes.  Ptolémée  ne  put  Ce  réfoudre 
à quitter  le  titre  de  Roi  pour  fe  ré- 
duire aux  fimples  fonétions  de  Prê- 
tre. Son  trône  ôc  fes  richeflcs  le  tou- 
choient  plus  que  les  honneurs  du  Sa- 
cerdoce. Mais  il  ne  fé  fentoit  pas  en 
état  de  fe  deffendre  contre  une  Répu- 
blique aufli  formidable  , qui  avçit 
réfola  de  le  dépouiller.  • ^ ^ 

Mille  penfées  diverfes  fur  le  parti  Cypre  s’era- 
qu’il  dévoie  prendre  le  jetterent  enfin  ^°c"nc  ** 
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An.  j 8.  dans  le  défefpoir.  Il  s’embarqua  (f&) 
arant  J.  C.  avec  tous  lestréfors , St  alla  en  pleine 

"ptolem  -e  mer  ’ 011  ^ avo*c  rclolu  de  percer  Ton 
auleii"  vailfeau  , & d’engloutir  dans  le  fonds 
d’un  abime  fa  perlonne  & fes  richef- 
fes  , pour  éviter  la  fervitudè,  Sc  pri- 
#er  les  Romains  de  ce  qui  flatcoit  leur 
injufte  cupidité.  Ce  projet  étoit  trop 
noble  pour  une  amç  aufli  bafTement 
fordide.  Ptolémée  fur  le  point  d’en 
venir  à l’execution , craignit  moins 
de  perdre  la  vie  que  fes  tréfors.  Il  re- 
tourna dans  fon  Palais  , Sc  montra 
qu’il  les  aimoit  plus  que  lui- même. 
Après  les  avoir  renfermés  dans  fes 
cofres,  ce  Prince  avare  (»)  termina 
fes  jours  par  un  breuvage  empoifon- 
né  , préférant  la  mort  à la  douleur  de 
fe  voir  enlever  ce  qui  lui  étoit  plus, 
cher  que  la  vie.  -#  . 

£«en  em-  Caton  l’aprit  avec  un  extrême  étoji- 
jtorte  res  tré-  ncrnent>  H fe  rendit  en  Cy pre , & il 

y trouva  ( 0 ) des  richefïês  immenfes 
en  efpéces  , en  meubles  précieux  , en- 
vaiiïelle  d’or  St  d’argent , en  tables  , 
en  pierreries , catapifleries , en  étoffes 

IM)'Val.  Ma*.  Lib.  IX.  c.  4. 

(«)  Plut.  Ife  C*t.  Vtic.  p.  777.  DtoCaJs.  Libv 
XXXIX.  p 1 01.  S TK.ABO  p.  1004.  Ammian.  Masl- 
cell.  Lib.  XIV.  c.  S Vell.  Paterç.  Lib.  II.  a.  4j_. 
(*)  Plu r.  Sc  Dxo  Cass,  ubi  f»£rA. 
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de  pourpre;  il  en  fit  vendre  ce  qui  An.  fi. 
croit  le  plus  embarafiànt , & rranfpor-  avant  J.  C. 
ta  le  rcfte  à Rome  avec  une  cxaétitu-  — 
de  & une  fidelité  qui  lui  attirèrent  des  auliti. 
ennemis.  Lorfqu’on  y eut  apris  Ton 
arrivée  , tous  les  Magiftrats , les  Prê- 
tres , le  Sénat  8c  une  foule  innombra- 
ble de  peuple  acoururent  au  devant 
de  lui  lur  les  bords  du  Tibre , 8c  le 
virent  pafier  comme  en  triomphe  , 
acompagné  d’une  longue  fuite  de 
vaifleaux  , que  l’on  favoit  être  rem- 
plis de  richdTes.  Elles  monroient  à , 
fept  mille  talens , pu  vingt  & un  mil- 
lion ; Comme  fi  prodigieufe  , qu’on 
ne  fait  fi  «dans  les  plus  grands  triom-  « 
phes  (p)  il  en  étoit  entré  une  pareille. 

Le  Sénat  s’étant  aflemblé , décerna  à 
Caton  avec  de  grands  éloges  une  Pré- 
turc extraordinaire , c’eft-à-dire  avant 
l’âge  prefcrit  par  les  loix  ; car  il  falloit 
avoir  quarante  ans  pour  l’exercer , 8c 
il  n’en  avoit  que  trente- huit  ; on  lui 
donna  auffi  le  privilège  d’aflifter  aux 
Jeux  & aux  Spe&acles  avec  la  robe 
bordée  de  pourpre.  Il  refufa  tous  ces 
honneurs , & demanda  pous  toutes 
grâces  qu’on  lui  laifiât  (q)  le  portrait 

(p)  Fi-orUS  Lib.  III.  c.  9. 

(7)  Plin.  Hift.  n.  Lib.  VII.  c.  jo  , cuit.  Lib»,  f 
XXXIV.  c.  S.  *d  calccm. 
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An.  j8.  de  Zenon  Fondateur  de  la  SeCte  des 
avanc  J.  C.  Stoïciens  qu’il  avoir  embraflcc  , ÔC 
--  qu’on  mît  en  liberté  Nicias  Intendant 
^vtETE."  du  Roi  de  Cypre , à qui  il  rendit  des 
témoignages  très-avantageux, 
les  Aiexan-  Pendant  le  féjour  que  cet  illuftre 
«irins  chaflïnt  Romain  fit  ( r ) dans  1 Ile  de  Rhodes, 
^tolérnceAu-ptoiémée  Auléte  eut  recours  à Tes 
confeils  ÔC  à fa  protection.  Les  Ale- 
xandrins inftruits  de  la  réfolution  que 
les  Romains  avoient  prife  d’envahir 
l’ile  de  Cypre  , avoient  preffé  leur 
Roi  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  enlevât 
impunément  un  fi  bel  apanage  de  fon 
roïaumc  , ôc  ils  l’avoient  exhorté  à 
• prendre  les  armes  pour  ledeffcndre. 
Auléte , qui  ne  connoifloit  que  le  pial— 
fir , n’ofa  entreprendre  la  guerre  con- 
tre une  République  viCtorieufe  de 
toutes  les  nations  qu’elle  avoir  atta-* 
quécs.  Ses  fujets  indignés  de  fa  lâche- 
té , de  fes  vices , de  fcs  débauches , 
de  fes  exactions , l’obligcrent  par  leurs 
infultes  ôc  leurs  menaces  à fortir  d’A- 
lexandrie , & il  prit  le  parti  d’aller  à 
Rome , fe.  flattant  que  Pompée  ôc  Cé- 
far  le  ramèneroient  dans  fon  roïaumc 
avec  une  pui (Tante  armée.  Il  croïoit 

(ri  Plut,  in  C“toneVtic.  p.  jji.  Dio  CassiUJ 
lib.  XXXIX.  p.  j>7. 


J 
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que  les  fommes  immenfes  dont  l’im-  An.  jl. 
pofition  avoit  foulevé  le  peuple,  & avant  J.  C. 
qu’il  leur  avoit  envolées  pour  acheter  ' 

, leur  prote&ion , n’exigeoient  pas  une  aulets.* 
moindre  reconnoiflance. 

U aprit  en  paflant  près  l’Ile  de  Rho-  Caron  iuî  • 
des  que  Caton  y léjoutnoit , & il  ju-  eonfcîiie  da 

_ \ j 1 ■ t r >-i  le  îécoiicx- 

gea  a propos  de  le  voir.  Lorlqu  il  eut  ii*r. 
pris  fon  logement , il  lui  envola  dire 
qu’il  le  prioit  de  venir  chez  lui , 6c 
qu’il  avoit  des  affaires  importantes  â 
lui  communiquer.  Caton  répondit  à 
l’Officier  que  c’étoit  à Ptolémée  à ve- 
nir , s’il  avoit  affaire  à lui.  Le  Prince 
ne  s’artendoit  pas  à un  aciieil  aufli 
fier.  Il  alla  chez  Caton , & il  fut  en- 
core plus  furpris  de  voir  qu’il  ne  dai- 
gnât pas  même  fe  lever  de  fon  fiéga  i 
mais  qu’après  l’avoir  faluc  comme  un 
fimple  particulier , il  lui  dit  de  s’af- 
feoir.  Le  Roi  en  parut  déconcerté , 
ne  pouvant  concilier  la  (implicite  ex- 
térieure du  Romain  avec  la  hauteur 
de  fes  abords.  Cependant  il  lui  ex- 
pofa  fa  firuation , 6c  lui  demanda  con- 
leil  dans  une  circonftance  auffi  criti- 
que. Caton  l’étonna  de  nouveau  par 
la  franchife  , k liberté  & la  fageflè 
de  fes  difeours.  Il  blâma  la  conduite 
qu’il  avoit  tenue  avec  fes  fujets , ôc 
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An,  j8.  qui  les  avoit  irrités.  Il  lui  remontra 
avftiir  J.C.  lc  bonheur  & l’état  de  gloire  auquel 
' il  renonçoit  pour  aller  fe  livrer  à une 

Avllri*  fervitude , à des  follicitudcs  con-  , 
tinuelles , à la  corruption , la  jalou- 
fie  , l’avarice  des  Grands  de  Rome , 
dont  il  faudroit  devenir  l’adulateur, 

8c  peut-être  le  jouet.  Il  l’a  dura  que 
quand  même  l’Egypte  toute  entière 
lèroit  convertie  en  or , elle  ne  feroit 

f>as  capable  de  les  ralTalier.  Ainfi  il 
ui  confcilla  de  retourner  à Alexan- 
drie , & de  fe  racommoder  avec  Tes 
fujets  ; il  lui  offrit  même  de  l’acom- 
pagner  , pour  ménager  fa  réconcilia-» 
tion. 

Sïs  Favoris  Ptolémée  Auléte  fut  frapé  8c  vaincu 
»enr  décout’par  la  vérité  8c  la  fagefle  de  ces  re- 
montrances. Il  promit  de  les  fuivre , 

& il  y étoit  réfolu.  Mais  il  en  fut 
détourné  par  .quelques-uns  de  fes 
courtifans , plus  interelïés  que  lui  à 
ne  pas  retourner  en  Egypte , où  ils 
auroient  peut-être  été  les  premières 
vidâmes  du  peuple.  Auléte  continua 
donc  fa  route,  8c  alla  à Rome  , dans 
l’cfperance  d’y  trouver  de  l’apui. 
ri  vai  Rome  a peine  y fut-il  arrivé  , qu’il  fit 
iccours.  une  mire  epreuve  de  tout  ce  que 
Catop  lui  avoit  prédit , 8c  du  tableau 

qu’il 
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■qu’il  lui  en  avoir  tracé.  Il  fut  obligé  An.  57. 
•de  faire  fa  cour  à ceux  qui  avoient  le  avant  J.  C. 
plus  de  crédit  dans  le  Sénat  ou  dans  la  ' 
République  : il  fallut  fepréfcnter  tous  Paul&tï!* 
les  jours  à leurs  portes  , les  follicitcr 
humblement  , répandre  à pleines- 
mains  l’argent  qu’il  avoir  apporté  , 
ménager  les  ligues  & les  cabales  con- 
traires , affouvir  l’une  & l'autre  à force 
de  largelTes , & louvent  ignorer  fi  l’on 
11’avoit  pas  encore  le  malheur  de  dé- 
plaire. 

Il  eft  vrai  que  fa  mauvaife  conduite  Mawaifc 

1 • 1 r 1 conduite  qu’il 

y donnoit  occalion  autant  que  les  ja-  y 
loufies  ôc  les  dilTeiïtions  civiles  qui 
regnoient  à Rome.  Les  Alexandrins 
ne  fçaehant  (s)  ce  que  leur  Roi  étoit 
devenu , fc  perfuaderent  que  le  défef- 
poir  l’avoir  porté  à fc  donner  la  morr. 

Ils  mirent  fur  le  trône  fa  fille  Bérénice, 
nommée  (f)  aufli  Cléopâtre  ScTriphé- 

(/)  Dio  CassiUs.  Lib.  XXXIX.  p.  57.  &•  feq, 

STR.ABO.  Lib.  XVII  p.  1147. 

(/)  Je  fais  que  Strabon  p.  ms.  & Porphyre 
.dans  Eufebe  , p.  116.  Sc  fuiv.  parodient  les  d ftin- 
guer  & en  faire  trois  Princcflës  légitimes.  Mais  cela 
n’eft  pas  poflîble  ; puiitjue  la  célébré  Cléopâtre  , 

L’aînée  de  toutes  éroit  nee  1 t.  ans  auparavant.  Je 
crois  donc  que  c’eft  une  même  perfonne  à qui  l’on 
a donné  par  erreur  ces  trois  noms  communs  aur 
Princefles  de  l’Egypte.  Srtabon  ajoute  que  Ptoléinée 
Auléte  avoit  auifi  deux  fils  lors  de  fa  fuite  , Si  qu’il» 
moururent  entans 

Ptolémées.  Tom.  VI*  O 
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An.  57.  ne.  Quand  ils  eurent  apris  qu’il  étoit 
avant  J.  C.  à Rome  , ils  y envoïerent  une  dépu- 

radon  des  cent  premiers  Citoïens  de 

AOtErt! F Ville , pour  le  juflifier  des  aeufa- 
tions  dont  il  ne  manqueroit  pas  de 
charger  fes  fujets , 8c  pour  faire  con- 
noître  au  Sénat  fa  vie , fes  mœurs  , 
8c  fes  débauches.  Auléte  craignit  les 
fuites  de  cette  ambaflade  , qui  devoit 
le  perdre  dans  l’elprit  des  Romains. 
Il  apofta  de  toutes  parts  des  hommes 
à fes  gages,  qui  alfaiîlnercnt  une  partie 
des  Députés  , 8c  mirent  les  autres  dans 
les  intérêts  à force  d’argent , ou  les  in- 
timidèrent de  telle  maniéré  qu’ils  n’o- 
ferent  parler  contre  lui.  Le  Sénat  in- 
formé des  violences  8c  des  hoftilités 
que  ce  Prince  exerçoit , en  fut  vive- 
ment indigné  , 8c  M.  Favonius  repré- 
fcnca  dans  une  alTemblce  du  Peuple  » 
qu’une  telle  conduite  étoit  digne  de 
châtiment.  Dion  , Chef  de  l’Ambaf- 
fade  , eut  ordre  de  comparoître  de- 
vant le  Sénat  pour  y rendre  compte 
du  fujet  de  fon  voïage.  Mais  Auléte 
le  féduifit  par  argent , 8c  lui  fuggera 
quelques  exeufes  pour  le  difpcnfer  de 
paroître.  Cependant , comme  le  Prin- 
ce apréhendoit  un  retour  de  fa  part , 
qui  l’auroit  porté  à décéler  fes  manœu- 
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vres  & Tes  crimes  , il  le  fit  a d'affiner 
fecretement  peu  de  jours  après.  Mal. 
gré  les  précautions  qu’il  avoir  prifes 
pour  étouffer  ce  nouveau  meurtre  , on 
apritqij’ii  en  éroit  coupable,  8c  il  en 
auroit  été  puni  fans  la  protection  de 
Pompée , qui  le  recevoit  fouvent  chez 
lui.  Ses  complices  furent  aufiï  décou- 
verts 8c  dénoncés  ; mais  comme  ils 
croient  en  grand  nombre,  ilsfefiou- 
tinrent  les  uns  les  autres , 8c  il  ne  fut 
pas  poffible  de  les  convaincre.  Tous 
en  lorrirent  avec  l’impunité. 

■ Les  affaires  d’Auléte  n’en  avancè- 
rent pas  davantage.  Ses  ennemis,  ou 
plutôt  ceux  de  fes  protecteurs , ima- 
ginèrent un  moïen  fûr  de  rompre  fes 
démarches  , 8c  de  faire  évanoiiir  fes 
efpérances.  Ils  dirent  que  la  Statue  de 
Jupiter  de  la  colline  Albaniene  avoir 
été  frapée  du  ciel , 8c  que  ce  prodige 
annonçoit  quelqu’événement  extraor- 
dinaire , fur  lequel  il  falloir  prendre 
des  précautions.  Sur  le  champ  on  con- 
fulta  les  Livres  des  Sybilles,  8c  l’adref- 
fe  de  ceux  qui  conduifoient  l’intrigue 
fit  tomber  juftement  fur  le  prétendu 
Oracle  qu’ils  avoient  eu  foin  d’y  in- 
férer Il  portoit  : Si  le  Roi  d’Égypte 
vient' vetts  demander  du  feconrs  , rte  lai 
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refufez,  pas  votre  amitié , mais  ne  lui 
donnez,  point  de  Troupes.  Si  vous  le 
faites , vous  aurezj  des  peines  & des 
dangers  à effiler.  Les  Sénateurs  furent 
en  admiration  de  là  juftelle  de  cet 
Oracle  , qui  fe  rencontroit  précifé- 
ment  avec  les  follicitations  d’Auléte, 
On  traduifit  les  Vers  en  Latin , & on 
les  donna  à Caton  d U tique  , pour 
les  lire  au  Peuple  en  qualité  de  T ribun, 
Caton,  qui  n’étoit  pas  d’avis  qu’on 
rétablît  le  Roi  d’Egypte  , chargea  les 
Prêtres  de  les  expliquer  publiquement, 
& il  leur  inlpira  le  feus  qu’ils  y dé- 
voient donner.  Le  Peuple  convint 
unanimement  qu’on  ne  pouvoit  acor- 
der  de  Troupes  à Ptolémée  , mais  il 
çftima  qu’on  devoit  nommer  quelque 
perfonne  éminente  dans  la  Républi- 
que pour  le  conduire  à Alexandrie  , 
éc  le  rétablir  fur  fon  trône.  Ce  juge- 
ment fit  naître  de  nouvelles  difficultés. 
Les  uns  vouloicnt  qu’on  en  donnât  la 
commiflion  à Spinthare  Conful  de 
l’année  précédente } d’autres  à Pompée 
qui  fe  feroit  tranfporté  en  Egypte 
avec  deux  Li&eurs  feulement  -,  d’au- 
tres enfin  opinèrent  de  différentes 
maniérés,  Cette  diverfité  d’avis  traîna 
tellement  en  longueur  que  l’affaire  fç 
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perdit  de  vue.  Ptolémée  n’aïant  plus  An.  *7. 
d’argent  pour  animer  Tes  Protecteurs  , avanc  LC. 
comprit  qu’il  n’en  devoit  plus  rien  ~ 

* r . \ r V ir  1 PTOLSM'g'l 

attendre,  & le  retira  a Epncle  dans  {aulete. 
le  Temple  de  Diane,  qui  lui  fervit 
de  refuge  & d’afyle. 

Loin  de  penfer  à le  rapeller , les  tes  AL-*an- 
Alexandrins  envoïcrent  trois  Ambal-^,^1"lcf"'"J 
fadeurs  à Antiochus  l’Aliatique , dé-  trône , & u 
poüillé  de  la  pourpre  par  Pompée  , nwucnr- 
pour  lui  offrir  en  mariage  la  jeune 
Princeflè  qu’ils  avoient  mife  fur  le 
Trône  , & l’alïocier  à fes  droits  ôc  à 
fes  honneurs.  Ce  Prince  , du  côté  de 
fa  mere  Séléne  , étoit  en  effet  l’héri- 
tier (h)  , le  plus  proche  de  la  Cou- 
ronne d’Egypte.  Les  Ambaffadcurs  é- 
tant  arrivés  peu  de  jours  après  fa  mort , 
portèrent  la  proportion  à fon  frere 
cadet,  qui  l’accepta.  Celui-ci  étoit  un 
Prince  (x)  débauché , fans  efprit,  fans 
mœurs  , fans  pudeur , fans  ménage- 
ment , qui  bravoit  toutes  bienféances 
pour  fatisfaire  fes  plaifirs  , & qui  ofa 
enlever  le  cercueil  d’or  ,où  repofoient 
les  mânes  d’Alexandre,  pour  les  met- 
tre dans  une  urne  de  verre.  Le  peuple 
lui  donna  par  dérifion  le  furnom  de 

(u)  StH-ABo.  Lib.  XVII.  p.  '1146. 

t*)'  SUKTONiUs  in  Ptfjajiitie  c.  1?. 
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Cybiofa&e  (y"),  qui  expriment  le? 
vices  ho.ireux  Sc  _groflïcrs.  La  Reine 
Bérénice  eut  bien  tôt  un  tel  époux  en 
horreur  j elle  le  fit  étrangler  peu  de 
^ours  après.  Ces  fentimens  d’honneur 
& d’indignation  qui  la  févoltcrent  -,  &r 
le  parti  quelle  fçut  prendre,  prouvent 
qu’elle  n’étoit  pas  née  depuis  le  cou- 
ronnement de  fon  pere  Auléte,  apc  lié 
à la  Couronne  huit  ans  auparavant.  H 
l’avoit  eue  avant  ce  tems  (z.)  de  quel- 
que maîtreiïe  ou  femme  qui  n’étoit 
pas  de  la  famille  des  Ptolémées  ; Sc 
ce  fut  la  feule  rcfl'ource  qui  fc  pre- 
fenta  pour  le  remplacer  fur  le  Trône 
après  la  fuite.  La  mort  de  Cybiofaéte 
éteignit  en  fa  perfonne  le  nom  & le 
fang  illuftre  des  Séleucides , Fonda- 
teurs de  l’Empire  de  Syrie  , & qui 
i’avoient  fi  long- tems  pofiedé.  A la 
place  les  Aléxandrins  firent  venir  (a) 
Aicnelaiis  , que  Pompée  avoit  fait 
Grand-Prêtre  de  la  Lune  ou  de  Diane 
dans  la  Ville  de  Comane , Province  de 


( y ) Les  Savans  (c  font  beaucoup  tourmentés  fur 
l’étimologie  de  ce  mot  compofé;  Voyez  une  longue 
untte  de  Cafaubou  fur  cet  endroit  de  Strabon.  Lib. 
XVII.  p.  il  i6. 

(s;)  Strabon  dit  qu’elle  étoit  l’aînée  de  la  cé- 
lébré Cléopâtre.  Lib.  XII.  p.  8)6. 

(<)  Ibid  &c  Lib.  XVII.  p.  1147-  Apptani/s  in 
Mitbrid.  p.  j.j.1,  D10.  Ca&s.  Lib.  XXXIX.  p. 
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Pont , & à qui  il  avoit  donné  la  Sou- 
veraineté de  ce  lieu  , pour  seconnoître 


An.  57. 
avant  J.  C. 


Ton  attachement  au  lervice  des  Ro-  „ , . 

. . Pt  O LF  MS 

mains.  Il  fc  difoit  fils  de  Mithridate  aulete. 


Eupator  , mais  dans  le  vrai  il  l’étoit 
d’un  antre  Archeluüs  , qui  avoit  com- 
mandé en  chef  lesTroupes  de  Mithri- 
date contre  Sylla,&  avoir  cnfuire  pafle 
dans  le  parti  des  Romains  par  mécon-  An 
lentement.  - 

Son  régné  ne  fiit  pas  de  longue  du-  Gabinius 
rée.  Alors  Gabinius  étcit  en  Syrie  , fér°''s<;  Au" 
dont  il  avoit  été  nommé  Gouverneur 


par  le  Sénat  de  Rome , & où  il  fai- 
foit  des  ravages  (b)  qu’un  ennemi  dé- 
claré n’auroit  ofé  commettre.  Après 
avoir  ruiné  le  pais , & principalement 
la  Judée  , fous  prétexte  de  protégée 
Hyrcan  contre  Alexandre  Jannée  fils 
d’Ariftobule  , il  fe  préparoit  à porter 
la  guerre  dans  leRoïaume  des  Parthes, 
lorfqu’il  changea  tout  à coup  de  def- 
fein.  Ptolémce  Auléte  (c)  alla  le  trou- 
ver , & lui  promit  dix  mille  talens  s’il 
le  rétablifToit  fur  fon  Trône.  Cette 


(h)  CictRO.  Orét.de  Vrovincüs  C*r. fui  (tribus . DlO. 
lib.  XXXIX.  p.  n 6. 

(c)  Joseph.  Lit».  XIV.  c.  n.  & Belft 

Juu.  Lib.  I.  c.  6.  Plu r.  in ~4nton.  p.  916.  Appian. 
in  Syr.  p.  izo.  & Parth.  p.  134.  DlO.  Lib.  XXXIX. 
p.  isf.  CiciRO.  Qr*tw  cwtrn  Pifon, 
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An.  **.  Tomme  prodigieufe  fut  pour  Gabinius 
avant  J.  C.  un  apas  quil  faifit  avec  avidité.  La 
*“■ 1 " — ■'  plupart  des  Officiers  de  fon  armée  lui 
r avliti*  rcpréfenterent  qu’il  ne  pouvoit  fe  li- 
vrer à çette  entreprife  fans  aller  contre 
les  intentions,  du  Sénat  &c  du  Peuple 
Romain  , & fans  palier  les  bornes  de 
fon  pouvoir.  Mais  l’avarice  qui  le 
dominoit  & les  inftances  du  jeune 
M.  Antoine , Général  de  la  Cavalerie* 
lui  firent  méprifer  toutes  remontran- 
ces. D’ailleurs , une  lettre  de  Pompée 
qu’Auléte  lui  aporta  lui  fit  efperer 
qu’il  trouveroit  dans  Rome  des  gens 
qui  le  foutiendroient  fi  d’autres  vou- 
loient  blâmer  fa  conduite.' 
s’empare  II  lailïâ  fon  fils  Sifenna  en  Syriey 
Antoine!  Pa^*a  en  Wéc , où  Hyrcan  &C  Anripa- 
ter  lui  donnèrent  des  Troupes  , de 
l’argent  &.  des  vivres  en  abondance , 
& il  marcha  contre  l’Egypte  à la  tête 
d’une  armée  nombreufe.  M.  Antoine 
prit  les  devans  avec  la  Cavalerie  * il 
franchit  lès  paflages  difficiles  du  Lac 
Sirbonidc  , dont  on  l’avoit  efFraïé , en 
lui  difant  que  les  Gens  du  Pais  l’apel- 
loient  le  gouffre  de  Typhon , & avant 
que  l’Infanterie  fut  arrivée  il  fc  rendit 
maître  de  Pélufe  , autant  par  la  force 
defes  armes  , que  par  la  follicitatioft 


Google 


Ptolémee  Auléte  qui  l’acompagnoit  fe 
voiant  dans  Pélufc  , voulut  faire  palTer 
tous  les  Habitans  au  fil  de  l'épée,  pour 
fe  venger  de  la  conduite  qu’ils  avoienc 
tenue  a fon  égard,  Sc  pour  jetter  la 
fraïcur  dans  le  Royaume.  Mais  An- 
toine s’y  opofa  & l’empêcha  de  com- 
mettre cet  aéte  de  cruauté. 

Archclaiis  fut  d’autant  plus  étonné  Sa 
de  cette  incurfion  qu’il  avoir  lié  au-  * 
trefois  une  amitié  particulière  (d)  avec 
ceux  qui  en  étoienr  les  Chefs.  Mais 
f avance  de  l’un  & l’emprefTement  de 
l’autre  pour  courir  à la  gloire  leur  avoic 
fait  oublier  toute  liaifon.  Dès  les  pre- 
mières nouvelles  de  leur  marche  , il 
avoir  raflemblé  toutes  les  forces  de 
fou  Roïaume , Sc  s etoit  mis  à la  tête 
pour  arrêter  les  ennemis  fur  la  fron- 
tière. La.  bravoure  avec  laquelle  il 
s expo  Toit  aux  dangers  pour  animer  fes 
Joldats  par  fon  exemple  , le  fit  tom- 
ber dès  la  première  bataille  dans  un 
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mer  , & le  menèrent  à leur  Général. 
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w Dio  Cas*.  Lib.  XXXIX.  p <iy. 
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An.  5 <f.  ii  promtement  cecte  guerre  , Auléte 
avant  J.  C.  ferojt  difficulté  de  lui  donner  les  dix 

Ttolüm'.-e  n,*^c  talens  qu’il,  lui  avoit  promis.  Il 
aüxete.  laiffa  à Archelaiis  la  facilité  de  s’en- 
fuir , 8c  feignit  d’en  avoir  un  grand 
regret. 

il  défait  les  Inceffamment  il  fît  avancer  fa  Aorte 
Egyptiens  &:  aux  embouchures  du  Nil , 8c  lui  donna 

«ue  leur  Roi  , , , , A . 

Ajchefaüs,  ordre  de  s y jetter  le  meme  jour  que 
fon  armée  de  terre  entreroit  dans  le 
plat-Païs.  Archelaiis  , brave  8c  habile 
guerrier  , n’omit  rien  de  ce  qu’il  pou- 
voir faire  pour  fe  deffendre.  Mais  les- 
Egyptiens , gens  efféminés  8c  lâches , 
qui  négligeoient  l'exercice  des  arme* 
depuis  longtems  , & qui  n’avoient 
d’ardeur  que  quand  il  falloit  fe  révol- 
ter contre  leur  Prince,  répondirent 
mal  (f)  au  courage  de  celui  qui  les 
conduifoit.  Ils  furent  défaits,  mis  ea 
fuite , 8c  n’oferent  pas  même  revenir 
au  combat.  Archelaiis  aima  mieux 
périr  les  armes  à la  main  que  de  fuir 
somme  fes  fujets  , & de  racheter  fa; 
Couronne  &c  fa  vie  au  prix  d’une  lâ- 
cheté. M.  Antoine , témoin  plus  d’u- 
ne fois  de  fa  bravoure , le  fit  cher- 
cher (g)-  parmi  fes  morts  fur  le  champ 

if)  Vaie*.  Max.  lib.  IX.  c,  s. 

<ig)  PMfT.  in  ^inttoi*  p.  71$. 


pwu.pc  «.  ta  magnincence  convcna- 

blés  au  rang  qu’il  avoir  ocupé  pen-  aSl* 
dant  fîx(ù)  mois.  Les  Egyptiens  lui 
en  témoignèrent  de  la  rcconnoiflance 
toute  fa  vie. 

Gabinius  ne  trouvant  plus  de  ré-  il  rétablit 
üftance , s’avança  en  vainqueur  jufqua?^méeA“’ 
Alexandrie , où  îi  rétablit  lur  le  Trône 
Ptoléméc  Auléte.  Afin  de  lui  en  al- 
furer  la  polfeflion  , il  y laifla  des 
Troupes  Romaines  pour  la  garde  de 
la  perlonne  du  Roi.  Elles  y prirent 
( * ) les  maniérés  & les  coutumes  du 
Pais  ■,  elles  s’abandonnèrent  au  luxe 
& à la  molleflè  qui  regnoient  dans 
cette  grande  Ville,  elles  y formèrent 
des  etablifièmens , & leur  poftérité  de» 
vint  ( l ) un  objet  de  mépris  & de  rail- 
lerie pour  les  Romains  qui  n’avoient 
point  dégénéré  de  l’ancienne  auftérité 
de  la  Nation.  On  les  verra  dans  la 
fuite  combattre  contre  elle-même.  ' 

Tour  ce  que  les  Alexandrins  avoient  cruauté*  Vio 
apréhendé  de"  ce  rétablilfement  leur cc 

■arriva.  Auléte , oubliant  les  premiers 

• 

( " ) Strabo  ubi  fîipra. 

{•*)  sar  tfe  Eello  civ.  Lib.  TTÏ. 

tl)  Luc ANUs.  BelU  civ,  Lib.  X.  v.  40 1.  O*  fgqt 
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fentimens  de  l’humanité  & de  la  na-- 
ture , commença  par  faire  mourir  (m)* 
fa  fille  Bérénice  , parce. quelle  avoir 
ofé  porter  la  Couronne  pendant  qu’il 
avoir  été  difgracié.  Pour  remplir  fes 
obligations  avec  Gabinius  & recon— 
noître  fes  fcrvices  , il  acabla  d’impôt» 
les  Egyptiens  ;&.comme  il  ne  s’affran- 
chifi'oit  pas  encore  aflez  promtement > 
il  condannaà  mort  les  Principaux  dut 
pus  fous  différens  prétextes,  afin  d’hé-^ 
tirer  de  leurs  biens , qu’il  confifquoit  ir 
Ion  profit.  U n’épargnoit  pas  même- 
■ceux  à qui  il  étoit  redevable.  Pendant" 
le  lé  jour  qu’il  fit  à Rome  (») , Rabirius, 
Chevalier  Romain , lui  avoit  prêté  de 
grandes  fommcs  , & s’éroit  rendu  en 
Egypte  après  fon  rétabliflement , dans 
le  deflein  de  fc  faire  païcr.  Auléte  crut 
s’aquiter  à fon  égard  en  lui  donnant 
une  des  premières  Charges  de  fa  Cour, 
& en  plaçant  fes  amis  avec  avantage. 
Le  bien  qu’ils- amalTercnt  les  uns  & les 
antres  dans  les  poftcs  qu’ils  ocupoient 
devint  un  objet  d’envie  pour  Ptolé- 
mée.  Il  en  fit  arrêter  plufieurs  qu’il 
dépouilla  ».  & il  en  condanna  dlautres 


(m\  Djo.  Cass.  Lib.  XXXIX.  p.  177.-  St*.**« 
Lib  XVII.  p.  ir47.  \>o\thik  Euieb.  p.  n(> 
M Ciceb.0  Oral,  ptt  Aoyirit, 


Google 


dis  Ptoeïme!is.  3x5 
anfuplice  Cous  des  acufations  imagi-  An.  jf* 
naires.  Rabirius  effraie  pour  foi-même  avant  J*  C- 
fe  fauva  d’Alexandrie  fans  rien  cm-  ' 
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porter  & retourna  a Rome , ou  il  eut  auiste. 
encore  à fe  deffendre  d’avoir  engagé 
Gabinius  à rétablir  Auléte.  Cicéron  An.  51; 
plaida  fa  caufc.  - ■■■■  '■ 

Ptolémée  Auléte  paffa  le  relie  de  Sa  raott 
fa  vie  à.véxer  fes  fujets , impatiens  defon  tcfene* 
voir  arriver  le  jour  auquel  la  mort  les 
délivrerait  d’un  Tyran  dilfipateur  & 
débauché.-  Enfin  elle  le  frapa  quatre 
ans  & quelques  mois  après  qu’il  eut 
repris  l’adminiftration  du  Sceptre.  Des 
quatorze  ans  qui  s’étoient  écoulés  de* 
puis  fon  élévation  fur  le  Trône  ,_il  en 
paffa  les  fept  premières  à Alexandrie., 
pendant  lefquelles  il  s’attira  la  révolte 
des  Egyptiens.  Enfuite  il  fut  trois  ans 
tant,  à Rome  qu ’à-Ephéfe  ; & il  mourut 
quatre  ans  après  fon  rétabliflement. 

Dans  fa  derniere  maladie  il  fit  un  Son 
Teftament  (0) , par  lequel  il  déclaroit  m«nt. 
l’aîné  de  fes  deux  fils  héritier  de  la 
Couronne,  voulant  qu’il  épousât  Cléo- 
pâtre , fœur  aînée  du  jeune  Prince. 

Mais  commeclle  n’avoit  encore  que 
dix-huit  ans,  il  mit  l’un  & l'autre  fous; 

(0)  C.tiAU  de  Belle  trvili.  Lib.  III.  II.  108.  Dao  • 

Cass.  lib.  XUI,  J,  101. 
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An.  jr.  la  protection  & la  tutelle  du  Peuple 
avant  J.  C.  Romain , conjurant  le  Sénat  par  l’m- 
’pTOHMrt  vocation  des  Dieux  & par  le  Traité 
Aulcte.  d’alliance  qu’il  avoit  fait  avec  la  Ré- 
publique , de  dcffendre  les  deux  pu- 
piles  contre  tous  ce  ix  qui  voudroient 
profiter  de  leur  foiblefTe  pour  s’empa- 
rer d’une  Couronne  qui  leur  étoir  lé- 
gitimement duc.  Il  fit  faire  deux  co- 
pies de  ce  Teftament  ; l’une  pour  de- 
meurer dans  les  Archives  du  Palais  , 
Fautre  pour  être  mife  dans  celles  de 
Rome.  Différentes  ocupations  du  Sé- 
nat aïant  empêché  qu’on  la  déposât 
avec  les  formalités  requifes,  on  la  laifla 
entre  les  mains  de  Pompée , qui  en 
demeura  dépofitaire. 

Jufqu’à  ce  Prince  tous  les  Ptolémées 
fes  Prédccefieurs  n’avoient  eu  d’autre 
marque  de  la  dignité  Roïale  que  le 
« Diadème  , fimple  bandelette , plus  ou 
moins  ornée,  qui  leur  ceignoit  la  tête, 
&qui  fc  noüoit  par  derrière.  La  va- 
nité d’Auléte  changea  la  modefte  fim- 
plicité  de  cet  ornement , d’une  ma- 
niéré d’autant  plus  ridicule  qu’il  avoit 
moins  fujet  de  le  faire.  Parce  qu’il 
s’étoit  trouvé  au  combat  naval  où  la 
Hotte  de  fon  rival  Archelaiis  avoit  été 
mife  en  fuite , il  fe  regarda  comme  le 
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Dieu  de  la  mer,  & au  titre  de  nouveau  An.  ^lm 
Bacchus  il  ajouta  les  Attributs  de  Nep-  ayant  J.  C, 

tune.  Il  porta  déformais  une  couronne 

rehauflée  de  pointes  ou  raïons  aigus , 
telle  qu’on  la  donnoit  à ce  Dieu , & il 
voulut  qu’on  le  représentât  ainfi  fur 
tes  monnoïes  avec  un  Trident  fur  l’é- 
paule.  ( p ) 

PT  OLEME’E  DionyJtHS  IT. 

Ab  tt 

Ce  Prince  ne  pouvoir  avoir  au  plus  * _ 
que  treize  ans  quand  il  monta  fur  le  pXOLEMÏ-, 
Trône.  On  établit  utr  Confeil  de  Ré~DK>NT”ÜJ 
gence  , dont  les  Chefs  furent  Photin  - 
Ion  Gouverneur  , Théodote , Rhéto- 
ricien  de  Chio  , Préfet  de  fes  études , 

& Achillas , Chef  de  la  Milice.  On 
prétend  ( ej ) qu’Auléte  les  avoit  tous 
nommés  , & que  le  Sénat  Romain  les 
aprouva  en  confirmant  le  Teftament. 

Aufiîtôt  on  célébra  les  noces  du  jeune 
Prince  avec,  fa  fœur  Cléopâtre , qui , 
dit-on  (r) , étoit  alors  âgée  de  dix-huit 
ans. 

(P)  Vaillant  N umifm.  Vtolcm.  p.  14 j.  & 14^.. 

( 7 ) Itiem  p.  1 4 6. 

( r)  si  cela  eft  , comme  le  difent  U s s iUi, 

Vaillant  & PrideaUx  , elle  étoir  donc  née  avant 
« couronnement  de  Ion  pere  Auléce  , qui  ne  régna 
^ue  14  ans.  Pour  fauver  cette  difficulté.  Vaillant 
* brouillé  toute  la  chronologie  de  ces  derniers  Rois- 


Ah.  5e. 

avant  J.  C. 
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C’eft  à elle  que  l’on  raporte  ce  béait 
trait  de  juftice  & de  modération  qui 
arriva  peu  de  teins  après  qu’elle  fut 
montée  fur  le  trône.  Les  foldats  que 
Gabinius  avoir  lai(Té  en  Egypte  pour 
fervir  de  Gardes  à-  Auléce , ne  recon- 
noidant  point  de  Supérieurs , s’abari- 
donnoient  impunément  à toutes  fortes 
d'excès  & de  violences.  Quelques-uns 
(s)  fe  jetterent  fur  les  deux  fils  de  M. 
Bibulus , Proconful  de  Syrie , & les 
madacrerenr.  Cléopâtre  aiant  fait  ar- 
rêrcr  les  coupables,  les  envoïa  chargés 
de  chaînes  a Bibulus  , pour  les  con- 
danner  à tel  fuplice  qu’il  jugeroit  à 
propos.  Quelque  grande  que  fût  la 
douleur  du  pere , qui  avoit  perdu  deux 
fils  qu’il  aimoit  tendrement  & qui  en 
étoient  vraiment  dignes , il  eut  la  ver- 
tu de  contenir  même  les  premiers  mou- 
vemens  d’une  jufte  vengeance.  Il  6e 
reconduire  les  criminels  à Cléopâtre, 
& lui  manda  que-c’étoit  au-Sénat  & 

d’Êgypre  , Bidonne  13  ans  de  régné  à Ptolémée  Au- 
léte  , fans  aucune  aurorité.  Néanmoins  , fuivant 
Plutarque  , dans  la  vie  d’Antoine  , Cléopâtre 
avoit  J?  ans  éjuand  elle  mourut,  Sc  l’année  d’apte* 
fa  mort  l’Egypte  fut  réduite  en  Province  Romaine. 
Elle  éfoit  donc  née  en  £9 . quatre  ans  avant  que 
fon  pere  montât  fur  1e  trône. 

( s ) Vax.  Ma*.  Lib  IV.  c t.  Catsaa  de  belle 
tiJih.  Lib.  III.  o.  iio.Semica  Ait  AUnia»»  cap.  +*• 
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ion  pas  à lui  à punir  les  meurtriers  de  An.  4** 
fes  enfans.  avant  J . C. 

L'année  fuivante,  le  jeune  Prince  , ^ 

aïant  lage  (t)  preferit  par  les  Loix  du  dimymu*1  * 
Roïaume  , fut  couronné  folennelle-  n. 
ment  à Memphis > & reçut  (h)  le  nom  couronne- 

j - r t>  1 1»  • ment  de  Pto- 

de  Dionyfius  ou  Bacchus,  que  1 on  avoit  iemée. 
déjà  donné  à Ton  pere.  Pour  répondre 
à ce  titre  qui  le  flattoit  il  ajouta  à fon 
diadème  des  feuilles  de  lierre  comme 
on  le  voit  fur  fes  médailles. 

Alors  éclatta  la  fameufe  guerre  ci-  An.  4$; 

vile  qui  partagea  les  Romains*  entre 

Céfar  & Pompée.  Celui-ci  vainqueur  PomF^ebal,« 
des  Mithridate  & des  Antiochus, aïant  ré%Ye'%n.  * 
été  battu  dans  les  plaines  de  Pharfale , Eeypte* , 
perdit  la?  tête , & s’imagina  qu’il  n’a-r 
voit  plus  d’autre  reiïburce  que  de  fe  » 
réfugier  en  Egypte , où  il  efperoit  que 
la  reconnoiflance  du  fils  d’4uléte  Tai- 
deroit  à réparer  la  perte  qu’il  venoit 
de  faire.  Mais  en  croïant  indigne  de 
là  grandeur  de  recevoir  la  vie  de  Céfar 
fon  beau- pere,  il  alloit  fe  jet  ter  entre 
les  bras  d’une  troupe  de  perfides.  Il 
arriva  à l’embouchure  de.  Pelufe  (x) 

(t)  Les  Auteurs  varient  étonnemment  fur  cet  âge. 

Y:  Usser.  p.  450.  Edit.  Par  if. 

( u ) PofcrHYK..  in  Grrec.  Enfeb. 

.<,*  X-PlUT.  in Pompeio  & Bruto.  AriAMU ï de  belU 
avili , p.  4S0.  Liv.  Efittmt  lit.  Vell.  Patï*.U 
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avec  fa  femme  Cornelia  , Ion  fils , &? 
une  fuite  de  quelques  vaifleaux  mal 
en  ordre.  Surpris  d’y  voir  la  flotte  de 
Ptolémée  qui  faifoit  la  guerre  à fa 
foeur  Cléopâtre , il  envoïa  avertir  le 
jeune  Roi  de  fon  arrivée , & le  pria 
de  le  recevoir  en  vertu  de  l’amitié 


qu’il  avoit  toujours  eue  pour  fon  pere. 
On  déiibfre  Quand  on  eut  apris  le  fujet  de  fon 
rra"16  reCe’  voiage  > ou  plûtôt  de  fa  fuite  , on  dé- 
libéra s’il  étoit  à propos  de  lui  donner 
entrée  dans  le  Roïaume.  Les  avis  fu- 


rent opofés  parmi  ceux  qui  compo- 
foient  le  Confeil.  Théodore , l’un  des 


trois  premiers  Miniftres  de  la  Régen- 
ce , ouvrit  un  troifiéme  fenriment  qu’il 
foutint  avec  autant  d’art  que  de  cha- 
» leur.  Ce  Rhéteur  prétendit  qu’en  re- 
cevant Pompée  on  fe  donnoit  un 
maître  dans  la  perfonne  & un  ennemi 
dans  celle  de  Céfar  5 5c  qu’en  le  refu- 
fant  il  y avoic  tout  à’eraindre  qu’un 
jour  il  ne  s’en  vengeât.  Il  foutint  que 
le  meilleur  5c  le  plus  fur  étoic  de  le 
recevoir  avec  les  dehors  de  l’amitié, 
& de  le  faire  mourir  auflitôt  après  ’f 
que  par  ce  moïen  ils  feroient  plaifir  à 
Céfar,  5c  ils  n’auroient  rien  à apréhen- 


tib.  II.  n.  fj.  Dio  Lib.  XLIT.  p.  iS«.  O*.os.  Lib. 
VI.  e.  »}.  Lucan  tU  Bell»  dvdi  Lib.  X. 


nt s Ptoieme’ïs.  jjt 
der  de  Pompée.  Puis  en  fourianc  il  An.  4t. 
confirma  fa  penfée  par  l’ancien  pro-avant  J C* 
verbe  : Qu’on  ne  craint  plus  la  dent  PT0LtMl^ 
d’un  chien  morr.  Dionyhus 

Ce  lâche  & barbare  avis  aïant  pafle,  n’ 
Achillas,  Chef  de  la  Milice , fur  char-  fifo0*  fon** 
gé  de  l’exécution.  Il  prit  avec  foi  unéSard' 
certain  Septimius , qui  avoit  été  autre- 
fois Capitaine  des  Bandes  fous  Pom- 
pée , & Salvius  qui  avoit  eu  aufli  quel- 
que grade  dans  les  troupes  de  ce  Gé- 
néral , avec  trois  ou  quatre  fatcllites 
fes  valets.  Il  monta  fur  une  fimplc 
barque  de  pêcheur , & le  rendit  au 
vailleau  de  Pompée,  où  les  principales 
Perfonnes  de  fa  fuite  étoient  venues 
en  attendant  la  réponfe.  Quand  ils 
virent  le  froid  de  cette  réception , ils 
foupçonnerent  quelque  choie  de  fini- 
flre  , &i  cette  première  marque  de 
mépris  les  révolta.  Ils  confeillerent  à 
Pompée  de  regagner  la  haute  mer, 

{>endant  qu’ils  étoient  encore  hors  de 
a portée  du  trait.  Cependant  la  bar- 
que Egyptienne  s’étant  aprochée,  Sep- 
timius rut  le  premier  qui  fe  fit  con- 
'noître.  Il  faliia  Pompée  fous  le  titre 
à'Imperator,  & Achillas  lui  aïant  parlé- 
en  Grec  l’invita  à monter  dans  fon 
bord , parce  que  ce  rivage  étant  plein 


An.  4S. 
avant  J.  C. 
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de  vafe  ou  de  bancs  de  fable , il  n*y 
avoic  pas  allez  d'eau  pour  fa  galere. 
On  aperçut  en  même-tems  un  grand 
mouvement  dans  la  flotte  de  Ptolé- 
mée , comme  fl  on  l’eût  difpofée  à une 
attaque. 

Pompée  n’étoit  plus  à portée  de' 
prendre  le  large  , êc  s’il  avoir  ofé  en 
taire  mine  , il  auroit  caufé  de  la  dé- 
fiance aux  Egyptiens , & les  auroit  au- 
torifés  à fe  jetter  lur  lui  ouvertement. 
Après  avoir  embtafle  Cornelia  , à qui 
un  fecret  preflentiment  faifoit  déjà 
verfer  des-  larmes  , il  ordonnai  deux 
Capitaines  de  fa  fuite , à 'j#  de  fes 
affranchis , nommé  Philippe , & à un 
pfclave  de  paflèr  dans  la  barque  avec 
lui.  En  y entrant  il  dit  à fa  femme  &c 
à fon  fils  ce  vers  de  Sophocle  : Tout 
horftme  qui  va  à la  Cour  d’un  Tyran 
devient  Ion  efclave.  Dans  le  trajet  il 
examina  Septimius,  & fe  remettant 
fon  vifage  : „ Mon  ami , lui  dit- il, 
„ n’avez  - vous  pas  fait  autrefois  la 
,,  guerre  avec  moi  ? “ Septimius  lui 
fit  figue  de  la  tête  feulement , que  cela 
ctoit  vrai , fans  lui  dire  une  feule  pa- 
role , ni  lui  rendre  aucune  civilité. 
Le  filence  qui  fe  fit  alors  donna  oc- 
cafion  à Pompée  de  revoir  une  haran- 
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gue  grecque  qu’il  avoic  préparée  pour  An.  4*. 
T’adreffer  au  Roi  en  1 abordant.  Maisavant  3- 
en  ne  lui  donna  pas  le  têtus  de  pro-  ’’’ 

noncer  ce  difeours  obligeant  & étti-i),oNv»jus 
dié.  Lorfqu’il  prenoirla  main  de  Phi-  u- 
lippe  fon  affranchi  pour  forrir  de  la 
cnalonpe , Scprimius  lui  enfonça  par 
derrière  un  coup  d’épée  qui  lui  perça 
le  corps.  Salvius  &c  Achillas  le  Irape- 
rent  en  même-tems  de  leuis  glaives, 

& lui  portèrent  plufieurs  coups  mor- 
tels. Il  ne  relia  de  forces  & de  vie  à 
Pompée  que  pour  fe  couvrir  le  vifage 
de  fon  manteau  , & fe  dérober  à lui- 
même  l’horreur  du  crime  que  les  af- 
falfins  commettoient  fur  fa  perfonne. 

Ce  meurtre  fuc  commis  à la  vûc  de 
Cornelia  , de  fon  fils , & de  tous  ceux 
qui  avoient  fuivi  Pompée.  A l’inftant 
il  partit  de  leurs  vaiffeaux  des  cris 
affreux , qui  firent  retentir  la  côte. 

Ils  prirent  auflitôt  la  fuite  , ils  arri- 
vèrent dans  peu  en  pleine  mer  à l’aide 
d’un  vent  favorable  , & évitèrent  la 
cruauté  des  Egyptiens , qui  fe  hâtoient 
d’aparciller  à deffein  de  les  pourfui- 
Vrc. 

K , Les  meurtriers  de  cet  illuftre  Ro«  Son  ai fta*. 
(•«dn  lui  coupèrent  la  tête  s dépoüil-^*^^^ 
lerent  fon  corps , le  jçttercnt  fur  le 

[■ 
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An.  48.  rivage  , & le  laiflerent  ea  fpe&aclc  £ 
avant  J.  C.  tous  ceux  qUi  eurent  la  curiofité  de 
' ' le  voir.  La  piété  de  Philippe  1 affran- 

Ptoleme'e  , . . 1 . , 1 1 . 1 

»io;mius  cm  ne  permit  pas  que  le  cadavre  de- 
meurât privé  aies  devoirs  que  la  na- 
ture infpire  de  rendre  à ceux  qui  ne 
four  plus.  Il  raffembla  les  débris  épars 
de  quelques  barques , que  le  hazard 
lui  fit  trouver  j & avec  quelques  au- 
tres morceaux  de  bois  fec  il  en  forma 
un  bûcher , fur  lequel  il  fe  j>réparoic 
à metrre  le  corps  de  fon  maître.  Sur- 
vint un  vieux  foldat  Romain  , autre- 
fois Légionaire  de  Pompée  , &c  qui 
depuis  un  tems  demeuroit  en  Egypte. 
3,  Qui  êtes  - vous  , dit-il  à Philippe , 
„ vous  que  je  vois  feul  occupé  aux 
j,  funérailles  du  grand  Pompée  ? He- 
5,  las  1 je  fuis  un  de  fes  affranchis > ré- 
pliqua le  zélé  domeftique.  Souffrez  , 

, reprit  le  foldat,  que  je  partage  avec 
„ vous  une  a&ion  qui  lervira  à me 
j,  confoler  dans  mon  exil , toutes  les 
M fois  que  je  penfetai  que  j’ai  eu 
„ l’honneur  de  contribuer  aux  obfé- 
,,  ques  du  plus  noble  & du  plus  vail- 
,,  lant  guerrier  que  Rome  ait  jamais 
„ vû  naître  ? “ 

cifar  pleure  Céfar  fe  hâta  de  pourfuivre  fan 
r*  mon.  ennemi  dès  qu’il  fut  la  route  qu’il 
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avoit  prife.  En  arrivant  à Alcxandiie , An.  4S.  .j 
(y)  où  tout  croit  dans  le  trouble  , avant  jj 
Septimius  lui  préfenta  la  tçte  de  Pom-  “‘“““““"T’ 
pée.  Il  fut  faifi  à la  vue  de  ce  trifte  DioimiB*  * • 
objet  auquel  il  ne  s'attendoit  pas  j il  JI* 
détourna  les  yeux , & ne  put  s’empê- 
cher de  verfer  des  larmes  en  réfié- 
chiflant  fur  la  deftinée  d’un  fi  grand 
homme  , fon  gendre , & fon  ancien 
ami.  Pour  faire  fentir  aux  meurtriers 
combien  il  étoit  éloigne  d’aprouver  \ 

la  cruelle  perfidie  qu’ils  avoient  com- 
mife  , il  fit  élever  à Pompée , près  de 
Félufe  (z.)  & de  l’endroit  où  il  avoit 
perdu  la  vie  , un  tombeau  magnifique 
avec  un  Temple , qu’il  nominale  Tem- 
' fie  de  la  Colere.  Cependant  il  prit  fon 
cachet , dont  la  gravure  étoit  un  lion 
armé  d’une  épée,  (a) 

Comptant  fur  la  réputation  que  lui  sédition <U* 
avoit  aquife  la  journée  de  Pharfale  , AlsXilldnns‘ 
il  n’avoit  amené  que  (b)  trois  mille 
deux  cens  hommes  de  pié  & environ 
huit  cens  chevaux.  Peu  s’en  fallut  que 
fa  préfomprion  ne  lui  coûtât  la  vie. 

Les  Alexandrins , indignés  de  le  voit 

ty  ) Plut  in  Ptmpti*.  Dio.  Lib.  XLTI.  f.  189; 

(*)  St*.abo  Lib.  XVI.  p.  1101.  Plin  Lib,  XV. 
e.  n.  Atpianus  p.  4S4. 

(n)  PlUtarch.  in  Pempeio. 

Cjlsas.  de  Ucllr  liv,  a.  zof» 
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Ab.  4?.  entrer  fièrement  dans  leur  Ville  , pré- 
avant J.  C.  cédé  des  Litteurs,  qui  portoient  dc- 
1—  ' ' vant  lui  les  Enfeignes  du  Confulat , 
Ctonrsivs  dont  il  eto.it  revetu  cette  année  , s or- 
fenferent  de  l’affront  qu’il  faifoit  à la 
dignité  roiale.  On  les  entendit  mur- 
murer dans  tous  les  quartiers  de  la 
Ville  j ils  infulterent  les  foldats  Ro- 
mains , ils  en  tuerent  quelques-uns , & 
en  défarmerent  d’autres  qui  fe  fau- 
verent  fur  leurs  vaiffeaux.  Il  femble 
avouer  lui-mème  qu’il  auroit  pris  le 
parade  fe  retirer  fans  le  contre-tems 
des  vents  Etéfiens  qui  regnoient  alors, 
& qui  ne  permettoient  pas  de  fortir 
d’Alexandrie-  Mais  il  arrêta  les  pro- 
grès de  lafédition  -( c ) par  fes  maniérés 
populaires , par  les  fêtes  qu’il  donna  , 
& par  l’admiration  qu’il  témoignoit 
en  vifitant  les  Places , les  Temples , 
& les  Edifices  publiques  d’Alexandrie  ; 
affiliant  familièrement  aux  Académies 
6c  aux  Conférences  des  Savans  & des 
Philofophes. 

■ «iffitent  Pendant  qu’il  amufoit  ainlî  le  peu- 
mil'k  f*'  P^e  > il  fit  venir  promtement  une  par- 
fcmmt  ciéo-  tie  des  troupes  qu’il  avoir  lailfées  en 
fatre.  Grèce  6c  en  Afie  , Ôc  lorfqu’il  fe  crut 
a l’abri  des  émotions  , il  prit  le  ton 

( c)  Aïpjamus  Lib.  II.  p.  48 î. 

d’autorité. 


t>ts  pTOLB^E’tJ.  Jî7 
d'autorité.  Il  commença  par  deman- 
der (d)  les fix  mille  ralens  qu’Auléte 
lui  avoit  promis  à Rome  pour  enga- 
ger le  Sénat  à.  le  rétablir  fur  le  trône. 
Enfuite  il  voulut  prendre  connoiffan- 
ce  du  différent  qui  avoit  armé  le  jeune 
Roi  contre  fa  fœur  Cléopâtre.  Dès 
que  la  guerre  eut  été  déclarée  entre 
les  deux  Romains , Pompée  envoïa 
fon  fils  aîné  en  Egypte  (<r)  pour  de- 
mander du  fecours.  Cléopâtre  , au- 
tant par  amour  pour  le  jeune  Officier  , 
dont  elle  fut  bientôt  éprife , que  par 
reconnoiiïance  envers  celui  qui  1 avoit 
envoie  , n’héfita  pas  dembraff'er  le 
parti  de  Pompée.  Elle  lui  envoia  foi- 
xante  vaiffeaux  de  guerre  , montés  en 
partie  par  cinq  cens  Gaulois  que  Gabi- 
nius  avoit  laiflés  en  Egypte  éc  des  vi- 
vres pour  les  faire  fubhfter.  Les  Chefs 
du  Confeil  de  H égence  (/)  furent 
piqués  de  ce  quelle  avoit  pris  cette 
réfolution  de  fon  propre  mouvement 
& fans  lesconfulrer.  Ilsrcpréfenrerent 
au  Roi  Ptolémée  fon  frère  qu’il  étoit 
honteux  pour  lui  & pour  la  Nation 

( d)  Plut ar.,  m C*fan.  p.  730.  Dio  Cass  p. 

(e)  Apnanus  de  belle  civ.  Lib.  II.  p.  4J8.  & 

471  • . . 

( f ) Tsi^OK-US  lit  Chratt. 

Ptolémtes.  Tom.Vl.  P 
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An.  +?.'  qu’une  jeune  femme  Vemparât  ainfî  de 
avant  J.  C.  la  ut  o rite , & que  d’elle-meme  elle  dif- 
' pofât  des  troupes  fupérieurement.  Pto- 

dionysius  Icraec  le  prit  pour  un  affront  «pour 
IK  une  marque  du  mépris  qu’elle  faifoic 
de  fa  perforine  ; do  concert  avec  fes 
Miniftres  & le  peuple  (g)  il  la  chafla 
d’Alexandrie.  Cléopâtre  fc  réfugia  en 
Syrie  auprès  de  fa  lceur  Arfinoë  , qui 
lui  procura  tous  les  fecours  qu’elle  put 
- pour  la  rétablir  fur  le  trône.  Cepen- 
dant la  flotte  qu’elle  avoit  envoïée  a 
Pompée  étant  revenue  de  Corcyre  , 
fans  avoir  été  à Pharfale , s’attacha  i 
Ptolémée , & lui  fervit  pour  deffen- 
dre  l’entrée  d’Alexandrie  à Cléopâtre, 
Les  deux  Armées  étoient  aux  embou- 
chures du  Nil  prêtes  d’en  venir  aux 
, . , ’ mains  lorfque  Céfar  arriva  en  Egypte, 

étaWhïcju"  En  qualité  de  Confuh  (h)  il  pré- 
6e-  tendit  avoir  droit  de  connoître  de 

cette  affaire  , comme  repréfentant  le 
Sénat , Exécuteur  du  Teftament  d’Au- 
léte , & lui  même  aïant  été  ami  parti- 
culier de  ce  Prince.  U ordonna  de  fon 
: autorité  que  les  deux  partis  renvoie- 
roient  leurs  troupes  ; que  cette  difpu- 
te  ne  devoit  pas  fe  décider  par  la  voie 

* (?)  STB.ABO.  L/l}.  XVII.  p.  1147.- 
(ii)  Gasab  de  Bcllo  à ii.'  loco  rit.  " 
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des  armes  j mais  qu’il  en  étoit  Juge  de  An.  4g. 
plein  droit , & qu  a ce  titre  il  écoute- ava«r  J.  C. 
roit  les  raifons  de  part  & d’autre.  La 
caufe  fut  plaidéc  par  les  plus  célébrés  üiohtmo*  ' 
Orateurs  d’Alexandrie.  Quelque  con- 
fiance  néanmoins  que  Cléopâtre  pût 
avoir  dans  le  zele  & l’éloquence  de 
ceux  quelle avoit  choifis , elle  fe  flat-  ’ . 
ta  de  faire  encore  plus  par  fes  charmes 
auprès  de  fon  Juge , dont  elle  con- 
noilfoit  le  caraétere  , & quelle  fa  voit  » 

ii’être  pas  moins  fenfible  à l’âge  de 
cinquante  deux  ans , qu’il  l’avoit  été 
dans  lés  premiers  feux  de  fa  jeunette. 

Cléopâtre  avoit  ( Q tout  ce  qu’il  Portra't  «fe 
faut  pour  féduire  , 8c  l’on  comprend 
qu’elle  ne  l’ignoroit  pas.  Elle  étoit 
dans  la  fleur  de  l’âge  , n’aïanr  pas  en- 
core atteint  fa  vingtième  année.  Une 
taille  fine , un  port  majeftueux , uiie 
noble  fierté , lorsqu’elle  étoit  nécef- 
faire  , l’idée  du  fang  illuftre  qui  cou-  . 
loit  dans  fes  veines  la  préfentoient 
avec  avantage.  Un  vifage  régulière- 
ment beau  attiroit  nccelfairemcnt 
les  regards.  La  vivacité  de  fonefprit  » 
fc  voïoit  dans  fes  yeux  étincelans  •, 
mais  quand  il  falloit  marquer  où  inf- 
pirer  de  l’amour , ils  l’éxprimoient 

Dio  CAts.  Lib.  XLII.  p.  10 1.  _ 
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An‘  *8'  avec  route  l’ardeur , la  tendrefle,  8Ç 
a ant  la  paillon  imaginables.  Elle  fentoit 
Ptolç'me’e  aifement , &c  elle  faifoit  encore  mieux 
Dionysius  fcntir.  Le  fon  de  fa  voix  flattoit  l’o- 
reille ; fa  manière  de  raconter  capri- 
voit  l’attention  j le  choix  de  Tes  termes 
rendoit  fon  difcours  énergique  j la  fa?» 
' cilité  avec  laquelle  il  couloir  ne  Te 
comprenoit  pas-,  l’action  dont  elle  l’a- 
nimoit  faifoit  entrer  les  autres  dans 
fon  efprit.  Cléopâtre  avoir  le  don  de-? 
bloüir , de  plaire  , d’enchanter , de 
perfuader  & de  vaincre. 

Sentant  en  elle-même  tous  ces  ta- 
lens  infidieux , elle  réfolut  d’en  faire 
ufage  fur  1 efprit  6c  fur  le  cœur  de  Cé- 
far.  La  difficulté  étoit  de  parvenir  jufc 
qu’à  lui , mais  l’emprelTement  quelle 
en  avoir  en  fit  bientôt  trouver  les 
moïens.  Cléopâtre  étoit  toujours  fur 
fa  flotte , fans  pouvoir  entrer  dans  au- 
cun port  de  l’Egypte.  Elle  s’embarqua 
fur  une  chaloupe  avec  Apollodore  l’un 
de  fes  domeftiques , 6c  arriva  de  nuit 
au  pié  du  Chatcau  d’Alexandrie.  Là 
m il  falloir  tromper  la  garde  Egyptienne, 
qui  la  connoifloit  parfaitement.  Apol* 
lodorc  en  vint  à bout.  Il  envelopa  ( t) 

{/)  Plut arCM.  p.  71». 
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adroitement  la  Princefle  dans  un  bal- 
lot , il  la  chargea  fur  Tes  épaules  , & 
alla  droit  au  Palais  de  Céfar , comme 
lui  portant  un  prélent  rare  & pré- 
cieux. ( m ) 

Dès  qu’elle  paroîr  devant  le  Con- 
ful , («)  elle  fc  ,erte  à Tes  genoux  , fon- 
dant en  larmes , aux  quelles  la  dou- 
leur avoir  moins  de  part  que  l’artifice. 
Céfar  la  relève.  Elle  lui  expofe  les  in- 
juftices  & les  violences  que  les  Minif- 
ties  du  Roi  fon  frere  & fon  mari  ont 
exercées  fur  elle.  D’abord  fon  récit  elt 
entrecoupé  de  fanglots  } elle  s’anime 
infenfiblement;  puis  elle  s’humanile , 
& déploie  toutes  fes  grâces , fes  char- 
mes & fon  éloquence.  Le  Générai  Ro- 
main fut  faifi  d’un  objet  auffi  piquant, 
dont  on  ne  lui  avoir  donné  qu’une 
image  imparfaite,  & qu’il étoit  néan- 
moins impatient  de  voir.  Incapable 


An.  48. 
avant  J.  C. 
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Elle  va  trou- 
ver Céfar  Sc 
le  iéduir. 


(m)  PlUtarq.ijs  eft  en  contradi&ion  avec  Iui- 
jncmc  dans  cer  endroit  de  la  vie  de  Ce’jar.  Il  con- 
vient que  ce  Général  Conflit  t'étoit  attribué  une  au- 
torité defpotique  dam  Alexandrie  > & il  ajoute 
qu’il  n’ola  faire  venir  publiquement  Cléopâtre  j ce- 
pendant qu’il  la  manda,  ôc  qu’elle  fut  obligée  d’em- 
ploïer  cet  artifice.  Cela  ne  s’acorde  point  avec  la  y 

fuperiorité  dont  il  ufoit.  Il  eft  plus  vraifemblablc 
de  dire  avec  Fiorus  , LUcain  5c  Diofo  , que  cette 
Princefle  alla  d’elle  même  le  trouver,  6c  qu’il  fallut  , 

ufer  deftratagème  pour  pénétrer  jufqu’à  lui. 

(n)  FlorUs  Lib.  IV.  C.  1.  LVcANUS  de  Bell t tiv. 

Lib.  X.  r.  8 p.  O1  /ff. 
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avànt  J *C  r^^cr  * une  te^e  fédu&ion , (a)  il 
' trouva  bientôt  que  la  caufe  de  Cléo- 
ptolemf.’e  pâtre  étoit  jufte.  Il  la  retint  cette  nuit  y 
Bionysius  elj[e  en  eut  ,un  £ils  qu’elle  nomma 
Céfarion.  (p) 

11  ^“5  la  Le  lendemain  dès  le  lever  dufoleil, 
Lônc.ir  ur  *il  fit  venir  le  jeune  Ptolémée  , & lui 
parla  plutôt  en  Avocat  de  Cléopâtre 
qu’en  Juge  impartial.  U l’exhorta  à 
ne  la  pas  exclure  plus  long-tems  d’un 
trône  auquel  elle  avoir  droit  ; il  lui  lut 
en  préfence  de  pLufieurs  personnes  le 
Teftamcnr  d’Aulétc , qui  les  avoir  af- 
^ <-  faciès  également  à la  couronne  j il  lui 
fit  ièntir  qu’il  avoit  droit  de  le  con- 
traindre à le  mettre  en  execution  î 
mais  qu’il  aimoit  mieux  voir  les  efprits 
fe  réunir  par  la  douceur.  Il  conclut 
.que  Cléopâtre  remonterait  fur  le  trô- 
ne , que  leur  frere  & leur  fœur  Arfi- 
noe  auroient  l’Ile  de  Cypre  pour  apa- 
nage , ôc  que  s’il  falloit , il  donneroit 
du  fien  pour  les  faire  vivre  dans  la  paix 
& l’union  convenables.  En  effet , en 
leur  abandonnant  cette  Ile  il  cédoit 
une  conquête  » qui  apartenoit  aux  Ro- 
mains depuis  plufieurs  années, 
siiiition  Le  jeune  Prince  outré  d’une  déci- 

contre  lui. 

(•)  Dio  Cass,  i M fupra. 

(J>  ) Plut a*.ch.  in  CitfAT.t,  g.  7>«- 
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ïîon  contre  ; laquelle  Tes  Miniftres  An*  4*- 
l’avoient  prévenu , retourna  dans  fon 
iPalais , plein  de  colère > s’écriant  qu’il  Ptolem^e 
avoir  été  trahi  , jettant  fon  diadème  dio»y«u* 
par  défefpoir,  excitant  Tes  courtifans 
& le  peuple  à le  venger  & à ne  pas 
ifouffrir  qu’un  étranger  leur  fît  la  Loi. 
L’Eunuque  Photin  , chef  de  fon  Con-  - . 
jfeil,  & qui  avoit  infpiré  ces  fenti- 
-rnens , fut  le  premier  à éclater.  Il  ré- 
pandit des  difeours  féditieux  contre 
-Céfar.  Il  publia  que  ce  fier  Romain 
exigeoitavec  une  dureté  impitoïable 
dix-fept  millions  cinq  cens  mille  dra- 
gmes,  qu’il  difoit  dut  avoir  été'  pro- 
-mifes  par  Auléte  •,  que  leTréfor  pu- 
blic n’aïant  pas  fuffi  pour  lui  païcr 
-cette  fomme , il  avoit  fallu  engager 
la  vaiflèlle  de  Ptoléméc  , que  le  Roi 
•étoit  obligé  de  manger  fur  du  bois  de 
de  la  terrej.que-Céfar  n’avoit  pas  hon- 
tte  de  dépouiller  les  Temples , de 
prendre  en  paiement  leurs  Divinités 
d’or  ou  d’argent  -,  enfin  qu’il  désho- 
norait le  fang  illuftre  des  Ptolémées 
par  fon  commerce  fcandaleux  avec 
■Cléopâtre.  -Cherchant  enfuioe  à l’irri- 
ter dircétement , il  fit  diftribuer  jk 
fes  foldats  du  blé  gâté,  leur  difant 
qu’ils  dévoient  s’en  contenter  & pren- 
i P iv 
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dre  patience  , puifqu’ils  vivoienraœr 

dépens  d’autruû 

Comme  c’étoit  lui  qui  avoir  allumé 
la  difcorde  encre  Cléopâtre  tk  Ton 
frere,  &c  qui  avoit  fait  châtier  cette 
PrincelTe  , il  avoit  tout  fujet  de  crain- 
• dre  que  leur  racommodement  ne  lui 
coûtât  fa  faveur  & peut-être  la  vie. 
Il  prit  les  dernieres  précautions  pour 
le  Faire  échoiier.  Il  fit  venir  les  vingt 
ou  vingt-deux  mille  hommes  (t j ) qui, 
étoient  au- porc  de  Pélufe  , pour  chaf* 
fer  Céfar  d’AIexandrici  Achillas  y 
amiral  de  cette  flotte  pleine  de  réfolu- 
tion  ,*  méprifoit  le  petit  nombre  des. 
foldats  Romains  , & croïoit  les  aca- 
bler  du  premier  aflaut.  Mais  Céfar 
pofta  fi  bien  fes  gens  dans  les  rues  & 
fur  les  avenues  du  quartier  dontil  étoit 
en  poffeffion , qu’il  n’eut  pas  de  peine 
à foutenir  leur  attaque.  Quand  ils  vi- 
rent qu’ils  ne  pouvaient  pas  le  forcée,, 
ils  changèrent  de  batterie.  Ils  allèrent 
du  côté  du  port , dans  le  deflein  de 
furprendre  la  flotte  , de  lui. couper  la 
communication  de  la  mer,  & d'em- 
pêcher les  fecours&  les  convois  qu’il 
.jjourroit  en  tirer.  Céfar  prévint  cn- 

fcj)  Idem-iW,  Die.  p.  toi.  C ASAt-dt  Bell»  crv.. 
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cere  ce  deflein  en  mettant  lui  même  An.  4g. 
le  feu  à la  plus  grande  partie  de  fa  flot- avaiu  Ç. 
te , compofée  tant  de  fes  vaifleaux  , ^ 
que  de  ceux  qu  il  avoit  enleves  aux  dionysiu* 
Egyptiens.  Il  prit  ce  parti  parce  que  n* 
fon  armée  n’étoit  pas  aflez  nombreu- 
> fe  pour  les  deffendre  8c  les  conferver. 

Cet  incendie  produifit  deux  effets laTB?b"mhc- 
_ également  funeftes  aux  Alexandrins.- que  du  Bru- 
Un  vent  de  nord  qui  fouflloit  dans  cec'uou' 
moment  porta  la  flamme  fur  leurs  vaif- 
feaux  8c  en  confuma  un  nombre  con- 
fiderable.  Elle  s’étendit  jufques  fur 
ceux  qui  étoient  au  bord  du  quai  ; & 
de-là  elle  gagna  le  quartier  du  Bru- 
chion.  Cet  accident  imprévu  réduifît 
en  cendres  plufleurs  maifons  de  parti- 
culiers ou  autres  beaux  édifices.  Mais 
la  perte  de  la  première  Bibliothèque' 
des  Ptolémées , qui  périt  dans  ce  mo- 
ment fatal } fit  oublier  tout  autre  mal- 
heur. Elle  étoit  alors  compofée  de 
quatre  cens  mille  volumes,  la  plupart- 
uniques  8c  originaux  ; dépôt  à mon 
avis  plus  précieux  que  tous  les  tréfors 
de  l’univers  mis  enfemble  , 8c  qu’on 
ne  regrettera  jamais  aflez. 

Le  Général  Romain  fe  votant  une  cèfar  tient 
guerre  dangereuieiurles  bras,  envoia[agc. 
dans  tous  les  païs  voifins  , alliés  ou 

P V.: 
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An.  48.  dépcndans  de  la  République  deman- 
der  un  prompt  iecours.  En  i attcn- 
ftoisme’i  dant,  il  fc  mit  à couvert  des  ennemis  * 
•ionyiiu*.  il  fortifia  le  quartier  qu’il  ocupoit , il 
l’environna  de  murailles , il  le  flan- 
qua de  tours  & d’autres  ouvrages.- 
Cette  enceinte  renfermoit  le  Palais , 
un  Théâtre  qui  lui  fervit  de  citadelle 
& de  place  d’armes , & le  chemin  qui 
«onduifoit  au  port.  Cependant  les 
foldats  Romains  s’étoient  allures  de 
la  perfonne  du  jeune  Roi  pour  leur 
lérvir  d’otage.  Céfar  ( r J croïant 
qu’un  mot  de  fa  bouche  pourroit  apai- 
ler  les  Alexandrins  , le  fit  monter  fur 
un  lieu  élevé  du  Palais,  & l’engagea  a* 
leur  dire  qu’il  ne  recevoit  aucun 
mauvais,  traittement  de  la  part  du 
Conful  y 8c  qtCil  n’avoit  pas  fujet  de 
s’en  plaindre  ; qu’il  les  exhortoit  à: 
mettre  bas  les  armes  , 8c  qu’ils  lè- 
roient  contens  des  conditions  de  paix 
qu’on  leur  offriroit.  La  maniéré  dont 
il  prononça  ces  paroles  fit  connoîcre 
qu’elles  ne  venoient  pas  de  luir-mème, 
mais  qu’il  y avoir  été  forcé.  Le  peu- 
ple n’y  eut  aucun. égard,  8c  continua 
la  guerre  ayec  plus  ; d’ardeur  qu’aupar 
ravanti  . • 

♦r)  D10  Cass.  iiid.  p.  10;.. 
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Le  mauvais  fuccès  de  ce  ftrataeème  „„  a‘  7 
retomba  premièrement  iur  Photin. 

.Céfar  n’attribuant  qu’à  lui  l’obftina-  Ptolkme’s 
rion  invincible  des  -Egyptiens , réfo-  DionjsiUs- 
lut  de  s’en  défaire.  Il  furprit  alors  ( f)  __ 
quelques-unes  de  fes  lettres , par  lef-  M°«<tes  Mi. 
quelles  il  averciffoit  Achillas  de  tout 
ce  qui  fe  palîoit  dans  la  ville , 5c  le  la*, 
prefloit  de  ne  point  épargner  les  en- 
nemis. Sur  ce  prétexte  , Céfar  le  con- 
damna à mort , comme  l’auteur  de 
tous  les  troubles.  Ganymede , autre 
Eunuque  du  Palais,  (t)  qui  clevoit 
Arfinoë  , craignit  le  meme  fort  parce 
qu’il  étoit  dans  le  même  cas.  Il  enleva 
la  jeune  PrinceiTe,  & fe  fauvaavec  elle 
dans  le  camp  des  Egyptiens.  Ceux-ci 
n’aïant  eu  jufques-là  perfonne  de  la 
famille  roïale  à leur  tete  furent  chair- 
mès  de  fa  venue  5c  la  proclamèrent 
Reine  à la  place  de  Cléopâtre.  Mais 
Ganymede  , plus  fin  qu’Achillas  aeufa 
cet  Amiral  d’avoir  livré  aux  Romains 
les  vaiffèaux  qu’ils  avoient  enlevés. 

Il  obtint  un  ordre  de  la  Reine  pour  le 
faire  mourir. 

( /)  C.CSAX  , ubi  fupra.  PlXJT.  i»  Cxfare 
ïomf>.  ad  fînen.  DiO.  loco  cit. 

( t ) Hirtius  Dt  Btllo  *4lex,  c.  4.  D10  Cas»,- 
ubi  fufja. 
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An.  48.  Le  deflein  de  cet  ambitieux  Etiru»- 
ayant  J.  C.  qUe  étoit  de  s’emparer  du  gouvcrne- 
7 ment  des  affaires  & du  commande- 
Dionyïius  nient  de  l’armée.  La  jeune  Reine  lui 
n-  donna  aifément  l’un  & l’autre , & l’ex- 
, periencc  fit  voir  qu’il  n’en  étoit  pas. 

Ganymïde  T 1 r . . r 

leur  fwcédc.  indigne.  Il  commença  Ion  mimltere 
(h)  par  faire  venir  tous  les  vaifleaux , . 
bâtimens,  & chaloupes  qui  étoient 
difperfés  fur  les  canaux  & les  embou- 
chures du  Nil  ; il  en  fit  même  con- 
ftruire  d’autres  & repara  les  pertes  que 
l’incendie  avoir  caulées  dans  la  flotte; , 
& quand  il  fe  vît  maître  de  la  mer  , 
il  entreprit  par  un  nouveau  ftratagème 
de  chatteries  Romains  d’Alexandrie... 
doucf6  aux' ' N y-avoit  dans  toutes  les  maifons  de 
Atouiain*.  a:cette  ville  (x)  des  citernes  que  l’on  ' 
Alexandrie.  rempü(Lbit  des  eaux  du  Nil  lors  des 

débordemens  de  ce  fleuve.  Ces  eaux 
y-  entroient  par  un  canal  fait  exprès. 
Elles  pafloient  dans  toutes  les  caves 
au  moïen  de  la  communication  qu’el- 
les avoient  les  unes  avec  les  autres, 

& Gellcs-ci  étoient  afTez  grandes  pour 
eontenir  une  provifion  d’eau  douce 
qui  durât  toute  l’année.  Soit  que  les- 
habitans  d’Alexandrie  regardent  cette 

(*)  Vio  leca  cit. 
fr)  H1R.T1US  cap.  j. 
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invention  comme  très  commode , Loir  Ah.  4*'* 
qu’ils  manquent  de  puits  & de  fon-  aYant 
raines,  ils  n’ont  point  changé  l’ancien  *“* 
ulage;&  1 on  y voit  encore  aujourd  hui  djohysius 
(y)  les  mêmes  citernes, telles  qu’Hirtius 
lesdécrivoitdu  temsdesPtolémées.Ga- 
nymede  fit  fermer  tous  les  conduits  de 
la  ville  qui  portoient  de  l’eau  douce 
dans  les  citernes  du  quartier  où  Céfar 
s?étoit  cantonné;  &c  il  fit  tracer  des 
canaux  du  côté  de  la  mer,  qui  y intro- 
duifirent  l’eau  fallée , & qui  gâta  la 
bonne-  qui  y reftoir.  Les  foldats  Ro- 
mains , déjà  ennuïés  de- cette  guerre, 
s’emportèrent  vivement  contre  leur 
Chef  quand  ils  s’aperçurent  qu’ils  n’a- 
voient  plus  d’eau  potable.  Céfar  en 
fut  lui  même  très  embarafle.  Mais  il 
fit  creufer  des  puits  en  difFerens  en- 
droits -,  & il  y trouva  des  fources  qui 
apaifercnt  la- fédition  prête  à; éclater.  . 

r r .11  arrive  • 

Sur  ces  entrefaites  , il  reçut  avis  des  troupes  à 
que  la  trente  feptiéme  légion  que  Do<-  CeCu’ 
mitius  Calvinus  , Commandant  de 
l’Afie  mineure , lui  envoïoit  par  mer  , 
étoit  arrivée  fur  les  côtes  de  Libye.  Il 
s’y  rendit  avec  toute  fa  flotte  pour 
l’efeorter  , & l’amener  fûrement  à 1 
Alexandrie.  Ganyméde  , à. qui  rien 

(y).  Thevinot.  I.  Part.  Lir.  11,  Ck. 
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An.  48.  n’échapoit,  dépêcha  promptement  la 
avant  J.  C.  meilleure  partie  de  Ton  armée  navale 

vTolimf'e  Pour  c^ar§cr  au  retour.  Il  y eut  une 
SlONYSIUf  aéfcion  très-vive  entre  les  deux  flottes  > 
où  Céfar  remporta  tout  l’avantage.  Le 
vainqueur  amena  heureufement  Tes 
troupes  au  port  d’Alexandrie  ; & fans 
la  nuit  qui  furvint  , les  vaifleaux  en- 
nemis ne  lui  auroient  pas  échapé. 

U fc  fauve  Les  troupes  Egyptiennes  fe  retire- 
afM£e'  rent  fous  l’ile  du  Phare  , où  les  ha- 
bitans  les  fecoururent  autant  qu’il  leur 
fut  poflible.  Céfar  s enflé  de  la  vi&oi- 
re  alla  les  attaquer  dans  leur  azile , les 
en  chafla  , & fe  rendit  maître  du  Pha- 
re. La  terreur  & le  défor  dre  où  il  les 
fupofoit  après  avoir  perdu  environ 
cent  dix  vaifleaux  de  guerre  le  déter- 
minèrent à les  pourfuivre  le  long  de 
l’Heptaftade  , près  de  laquelle  elles 
s’étoient  réfugiées.  Il  leur  enleva  en- 
core ce  polie  important.  Mais  voulant 
trop  exiger  de  la  fortune,il  penfa  per- 
dre en  un  inftant  tous  fes  avantages- 
& même  la  vie.  Lorfqu’il  pourlui- 
voit  les  ennemis  avec  plus  de  feu  que 
de  circonfpeélion  , ils  fe  rallièrent  en 
pleine  mer  , fondirent  fur  les  Ro- 
mains difperfés , & en  tuerent  plus 

de  huit  cens.  .Céfar  volant  fon  vaif- 

• ^ 
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feau  ( z .)  en  danger  de  couler  à fonds 
par  la  multitude  de  fes  foldats  qui  y 
étoient  entrés , fe  jetta  dans  la  mer  & 
fe  fauva  à la  nage  vers  ceux  qui  avoient 
déjà  gagné  le  bord.  On.  ne  peut  mon- 
trer plus  de  fermeté  & de  préfcnce 
d’efprit  qu’il  en  fit  paroître  en  cette 
ocafion.  Il  avoir  fur  lui  des  papiers 
de  conféquence  , qu’il  lui  étoit  eflen- 
tiel  de  conferver  -,  il  'les  prit  de  la 
main  gauche  tandis  qu’il  nageoit  de 
l’autre  fans  relâche.  Acablé  par  les 
Archers&  les  FrondeursEgypnens  qui- 
le  reconnurent  à un  petit  manteau 
de  pourpre  qu’il  portoit  par  diftin- 
éiion  , il  le  quitta  (a)  dans  le  trajet 
&c  le  laiflà  flotter  fur  les  eaux , pour 
leur  faire  croire  que  c’étoit  lui-meme, 
pendant  qu’il  fe  lauvoit , prefque  tou-_ 

( \)  HivtiUS.  c,  ii.  Plut.  in-Ctf.  p.  711.  Aï- 
n AN.  - de  Bello  Civ.  Lit».  II.  p.  484.  & jij. 
Sueton.  in  Jul.  C<tf.  c.  £4.  Dio.  Lib.  XLII,  p. 
Z04.  Oros.  Lib.  VI.  c.  if. 

(t t ) Le  terme  dont  fe  fervent  lesAnciens  pour 
«xprimer  cet  habit  eft  équivoque  , te  a ocafionné 
une  efpêce  de  contradiâion.  Les  uns  aliment  qu’il 
le  conferva  conftamment  j d’autres  difent  qu’il  le 
quitta.  Il  femble  qu’on  peut  concilier  l’un  & l’au- 
tre. Il  garda  fa  corte  d’armes  & fa  cuiraile  maillée. 
Mais  il  lâcha  fon  manteau,  qu’Appicn  nomme  /x 
pourpre,  ce  qui  ne  convient  point  a une  armure.  Et 
fiorus  ajoute  qu’il  le  fit  à deffein  , pour  tromper 
lés  ennemis,  qui  la  voîant  flotter  fur  l’tau.  •roïoieat 
que-  c’ccoit  lui-mèmc. 


An.  49. 
avant  J.  C. 
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jours  caché  fous  les  vagues.  Il  arrivi 
heureufement  à bord  avec  fort  armure 
& fes  papiers , fans  avoir  reçu  aucune 
blefliirej  après  avoir  nagé  plus  de  deux 
cens  pas.- 

Les  Egyptiens  furent  trompés  en 
effet  par  fon  manteau  de  pourpre.  Ils 
tirèrent  loftg-tems  deffus , le  voïant 
agité  par  les  flots , & fe  perfuadant 
que  c’etoit  Céfar.  Mais  ils  n’en  trions 
pherent  pas  moins,  expofant  cette 
riche  dépoiiille  , dont  ils  firent  un 
trophée , fur  le  plus  haut  mâts  de  leurs 
raifleaux.  Voïant  Céfar  échapé  d’un 
péril  qui  devoir  être  le  dernier  de  fa 
vie,  & néanmoins  aufli  inébranlable 
qu’auparavant , ils  eurent  recours  à 
l’artince.  Ils  lui  envoïerent  (b)  de- 
mander folemnellcment  Ptolémée  ; 
l’aflurant  qu’ils  étoient  autant  ennuies 
de  la  guerre  que  d’obéïr  à Ganymede 
&à  Arfinoë  i qu’ils  ne  doutoient  pas' 
que  le  Prince  ne  leur  confeillât  de 
fàire  la  paix1,  & qu’ils  étoient  prêts 
de  fe  foûmettrc  à tout  ce  qu’il  de - 
manderoit  d’eux.  Quoique  Céfar  ne 
doutât  point  qu’on  ne  lui  tendît  un 
piège , il  renvoïa  le  Roi  avec  les  Am 
bafladeurs  , faifant  réflexion  que  l’a 

[b)  Hi&tiUS  <.  z 3.  DiO  CASï^  p.  ÏO4,' 
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mée  des  ennemis  n’en  feroit  pas  plus  An.  4t. 
redoutable  , & que  fa  conduite  en  de- avant  J* 
viendroit  plus  elorieufe.  . 

JL  événement  rut  tel  qu  il  i avoir  d»nÿ«ij* 
prévu.  Les  Egyptiens  s’aplaudiflant  n' 
d’avoir  recouvré  leur  Prince  , oublie-  Mithri(jate 
rent  leurs  promefTes  & ne  parlèrent  vient  a»  fc- 
plus  que  de  guerre.  Ils  entreprirent^1115  dc  ci' 
même  d'atrirer  dans  leur  parti  un 
puilîant  fecours  qui  venoit  d’arriver 
aux  Romains.Mithridare  de  Pergame, 
étoit  fur  les  confins  de  l’Egypte  avec 
une  flotte  & une  armée  de  terre  , que 
Cé£ar  l’avoir  envoie  lever  en  Syrie^Ôc 
en  Cilicie.  Anripater  l’Iduméen  (c) 
le  fervit  avec  zélé  dans  certe  ocafion 
reliante.  Non  feulemenc  il  le  joignit 
la  tête  de  trois  mille  Juifs  , mais  il< 


1 


engagea  le  Roi  Hyrcan  , plufieurs. 
Princes  Arabes  & Céléfy riens  & les 
villes  libres  *de  Phénicie  & de  Syrie  , 
à lui  donner  des  troupes.  Mithridate 
foute  nu  de  cette  armée  fe  préfenta* 
devant  Pélufe  , & l’emporta  d’aflaut. 

Il  en  fut  principalement  redevable  à* 
la  bravoure  d’A ntiparer.  Cet  Idu- 
méen  monta  le  premier  à la  brèche  & 
fiir  la  muraille  , & encouragea  les> 
fiens  à fe  jetter  après  lui  dans  là  place;- 


( cj;  Joseph  Antiq.  iib.  XIV.  c.  14, 
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An.  48.  Pour  aller  de-là  a Alexandrie  il  fal- 
tvant  J. C. loit  traverfer  le  pais  (d)  d’Onion. 
■m  " ""'Les  Juifs  qui  l’habiroient  en  avoient 
BjoMYsiui  fermé  tous  les  paiïages.  Mithridate 
!l*  y fut  arrêté , & il  aurait  été  contraint 

x'e*  Juifs  lui  retourner  fur  fes  pas , fi  Ancipater 
•fervent  beau- par  fon  crédit  & par  celui  d’Hyrcan , 
•°UP’  dont  il  leur  aportoit  des  lettres  , né 
les  eût  engagés  à prendre  le  parti  de 
Céfar.  Sur  la  nouvelle  qui  s’en  ré- 
pandit , ceux  de  Memphis  (uivirent 
cet  exemple  , & Mithridate  tira  des 
uns  & des  autres  toutes  les  provifions 
dont  fon  armée  eut  befoin.  Quand  il 
fut  arrivé  au  dernier  bras  du  Nil  qui 
forme  ( e)  le  Deka , le  Roi  Ptolémée 

m 1 ' 

( d ) Ce  nom  venoit  du  célébrcOnias  dont  nous 
avons  parlé. 

(e)  Voici  comment  Hi*.tiUs  , c,  17,  s’exprimfe 
à ce  fttjet,  Locus  eft  fere  regionum  illarutn  nobilifjt- 
mut  , non  ita  longe  a!»  ^ilcjcan.'ri^t  , qui  nominatur 
Delta  auod  nomtn  à fimilitudint  Lit  et  ce  ’ctepit. 
Jofephe  dit  à peu  près  la  même  chofe.  Lib.  XIV.  c, 
1 f . ce  qui  fait  cfoire  qu’il  avoit  cet  Hiftorien  devant 
les  yevlx  ; & je  trouve  trois  célébrés  Auteurs  moder- 
nes qui  ont  adopté  cette  expreSîon  , difant  que 
l’endroit  où  Mithridate  étoit  campé  fe  nommoit  Del- 
ta. Je  m’étonne  qu’une  faute  auiu  lourde  ait  pu  tom- 
ber fous  le  fens.  On  donne  ici  le  Delta  comme  une 
plaine  ou  une  campagne  particulière , fie  tout  le  mon- 
de fait  que  c’étoit  toute  l'érenduS  de  cette  Ile  , qui  e!l 
formée  par  les  deux  bras  du  Nil  qui  fe  divife  au 
deflous  de  Memphis  fie  qui  fe  jettent  dans  la  mer. 
Chaque  côté  de  ce  triangle,  à peu  près  équilatéral, 
n’a  pas  moins  de  trente  lieues,  fie  le  camp  de  Mithri- 
date n'ocupoit  qu’un  très  petit  cfpace  près  de  Canope. 
Comment  peut-on  donc  apellet  Delta  cet  endroit 


DES  PtOLÏME’éS.  J 

envoïa  la  meilleure  partie  de  Tes  trou-  -A*.  4». 
pes  pour  lui  en  difputer  le  palTage  , & avant  J.  c. 
même  pour  l’atraquer,  croïant  qu’elles  mta  ' - 

le  taillçroient  en  pièces.  Elles  oferent  dio»”^'1 
en  effet  Tinfulter  jufques  dans  fon  n. 
camp.  Mithridate , qui  l’avoit  forti- 
fié de  toutes  parts  avec  grand  foin , les 
repoulTa  honteufement , & leur  pré- 
senta la  bataille  à fon  tour.  Il  les  mit 
en  fuite  > les  pourfuivit  long-tems , &ç 
les  auroit  généralement  paiïées  au  fil 
de  l’épée  ou  mifes  à la  chaîne , fi  des 
chemins  détournés  ne  leur  avoient 
fervi , d’azile.  Jofephe  _flonne  tout 
l’honneur  de  cette  viétoire  à Anri- 
pater  , (/)  qui  fecoürut  à propos  l’aile  * 

droite  de  Mithridate.  a 

Les  Egyptiens , fenfibles  à la  honte  n’ 
de  cette  déroute  , réfolurent  de  s’en  ' Dehite  k 
venger.  Ils  ralfemblerent  toutes  leurs  mort  de 
forces  & fe  rendirent  à Çanope.  Céfar 
ne  crut  pas.devoir  laiffer  le  petit  camp 
de  Mithridate  expofé  à l’armée  entière 
des  ennemis.  .Mais  il  falloir  leur  dégui- 
fer  fon  deffein , ,&  il  ufa  pour  ce  fujet 
d’un  ftratagème  qui  lui  réuflir.  Il  fit 
allumer  fur  fa  flotte, un  grand  nombre 

particulier  ? Le  Delta  e toit  la  totalité  de  Mc. , no* 
pas  un  petit  coin  voifîn  de  Canope.  4 

J/)-  JOSBPH.  L XIV.  C.  U. 
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An.  4.7.  de  flambeaux  aucommcncemenrdélâ 
avant  J.  C nuit}&  feignit  de  s’avancer  contr’euX. 

PT“,  Après  quelques  momens  de  trajet  il 
Djonvsius  les  fit  éteindre  , retourna  doubler  les 
derrières  de  Phare  â la  faveur  de  lob- 
fcurité  , &c  alla  prendre  terre  au  port 
d’Alexandrie.  Tandis  que  les  Egyp- 
tiens dans  l'inquiétude  fe  préparoient 
à le  recevoirfur  mer  près  de  Canope , 
il  joignit  le  camp  de  Mithridare , & 
envelopa  fubitement  leur  armée  de 
terre.  Les  chefs  comme  les  foldats  fu- 
rent faifis  de  fraïeur  à la  vue' du  dan- 
ger p reliant  qui- les  menaçoit.  Ils  en- 
voïerent  des  Députés  pour  lui  deman- 
der la  paix  , ou  du  moins  un  acom- 
modcment.  Géfar  répondit  qu’ils 
avoicnt  manqué  trop  indignement  a 
leurs  paroles  quand  il  leur  avoit  relâ- 
ché Prolémée , & qu’il  falloit  terminer 
la  guerre  par  le  fort  des  armes;  Il  leur 
livra  une  fanglante  bataille,  dans  la- 
quelle il  eut  tous  les  avantages  de  la 
vi&oire.  Le  jeune  Roi  votant  fon  ar- 
mée taillée  en  pièces  ou  en  déroute 
voulut  fe  fauver  fur  le  Nil.  Mais  fa 
chaloupe, battue  par  celles  qui  fuioïent 
endéfordrç  , fut  coulée  à fond , & il 
périt  ainfi  avec  une  infinité  d'autres* 
te  nombre  des  morts  fut  de  vingt 


Digitized  by  Google 


BtS  PTOtBMï’ïS. 

(g)  mille  hommes  j douze  mille  fu-  Ab.  47. 

rent  faits  prifonniers , ou  fe  rendirent avanc  * 
avec  foixante&  dix  v aideaux.  élir  fait 

Avec  lui  finit  la  fameulc  guerre  fou  encrée  à 
d’Alexandrie.  Les  habitans  de  cctrc  Aiexanin*. 
grande  ville  fe  fournirent  au  Vain- 
queur , 6c  montrèrent  au  refle  du 
Koiaume  l’exemple  qu’il  devoit  fui- 
vre.  Céfar  , acompagné  de  fes  trou- 
pes victorieufes , fe  préfenta  à la  porte 

(h)  qui  étoit  la  mieux  gardée.  La 
Garrrilcn  l’ouvrit  ( i ) auflïtôt  ; elle 
mit  bas  les  armes  , 6c  vit  fans  mur- 


murer fou  entrée  triomphante.  Les 
principaux  citoïens  prirent  les  habits 
d’humiliation  dans  lefquels  ils  avoient 
coutume  de  fe  préfenter  devant  leur 
Prince  lorfqu’ils  vouloitnt  fléchir  fa 
colère,  ou  lui  demander  quelque  grâce 
importante  , & ils  allèrent  en  corps  f c 
préfenter  devant  Céfar  pour  implorer 
fa  clémence.  Le  Conful  ne  fit  paroître 
que  de  la  douceur  , de  l’affabilité  , de 
la  grandeur  d’ame.  Il  les  confola  lui- 
même  des  maux  que  cette  guerre  leur 
avoit  caufés  j il  en  reietra  la  faute  fur 
i’obflination  de  leurs  Miniftres»  il 


(g  ) OrosiMS  Lit».  VI.  c.  iS. 

( h ) Hirtius  c.  34. 

(i)  C’éioit  le  1 4.  de  J amie*  , fuivaot  les  luïçtif-, 
tlotis  de  Ge.Utbp.1.  p.  13;. 
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An.  47.  reçut  leur  ferment  de  fidelité  fans 
avant  J.  C.  exiger  aucun  otage. 
r II  auroit  pû  dès  ce  moment  mettre 

Couronne*  â l’Egypte  ( l ) fous  la  domination  des 
ciéopatre  «c  Romains.  Mais  il  fe  contenta  d’en 
limée!'*  '°  difpofer  en  leur  nom.  Il  remit  le  feep- 
tre  entre  les  mains  de  Cléopâtre,  pour 
la  quelle  il  avoit  principalement  en- 
trepris cette  guerre.  Craignant  toute- 
fois qu’après  fon  départ  elle  ne  fe  re- 
nouvellâr  par  la  révolte  des  Egyptiens, 
qui  ne  voudroient  pas  obéir  à une 
femme  feule , ou  même , que  les  Ro- 
mains n’aprouvalïent  pas  fa  décifion , 
qu’on  auroit  imputée  à l’amour  qu’il 
avoit  pour  cette  Princeffe,  il  ordonna 
quelle épouferoit  le  jeune  Ptolémée 
Ion  frere , & qu’ils  regneroient  con- 
jointement. Ce  mariage  au  relie  fut 
plutôt  un  trait  de  politique  qu’un  par- 
tage de  la  Puilfance  fouveraine  , puif- 
que  Ptolémée  aïant  au  plus  onze  ans , 
toute  l’autorité  devoit  relier  à Cléo- 
pâtre. Il  promit  aux  Egyptiens  la  pro- 
tection du  Sénat  , s’ils  demeuroient 
: fidèles  à fon  alliance , & il  les  menaça 
au  contraire  d’un  jufte  & févérercllen- 
timent  s’ils  s’en  écartoient. 

. J: . • u 

(l)  Idem  8c  D10  pag.  105.  Stiuio.  Lib.  XVII. 
p.  1147.  Suixon.  in  Cxf.  e.  JJ. 
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L'amour  & la  reconnoiflance  que  An.  47* 
Cléopâtre  avoit  pour  lui  le  dédomma-  — - '■ 

eerent  des  fatigues  & des  inquiétudes  Ses  ^our* 

s >1  a-  v,  ,,  ^ Ts,r  avec  Cleop*- 

qu  il  avoir  eliuices  pour  elle.  Delor-  tre. 
mais  leurs  plaiflrs  furent  communs  & 
publics-,  chaque  jour  la  Reine  feule  lui 
en  faifoir  goûter  de  nouveaux  > leurs 
feftins  ( m ) perçoient  les  nuits.  Ce 
fut  arec  elle  qu’il  entreprit  de  remon- 
ter le  Nil  (»)  fur  une  des  plus  fupen» 
bcs  galeres  qu’on  eût  jamais  vue  , & 
de  pafler  jufqu’en  Ethiopie.  Ses  fol- 
dats  , moins  contcns  & moins  curieux 
que  lui , refuferent  de  le  fuivre  > & il 
fellut  céder  à leur  opiniâtreté.  De  jour 
en  jour  plus  épris  de  fes  charmes  , il 
avoit  rélolu  de  la  mener  à Rome  , & 
de  l’époufcr.  Son  deflein  étoit  de  faire 
pafler  dans  l’aflcmblée  du  Peuple  une 
Loi , par  laquelle  il  feroit  permis  aux 
Citoïens  Romains  de  prendre  autant 
de  fenvnes  qu’il  leur  plairoit , & de 
telle  nation  qu’ils  jugeroient  à propos. 

Marius  Cinna  avoua  après  la  mort 
qu’il  avoit  une  harangue  toute  prête 
pour  propofer  cette  Loi  i n’aïant  pû 
refufer  Ion  miniftereaux  vives  folli- 

( m ) Luc  Ain  en  fait  une  defeription  extrême- 
ment poétique.  Lib.  X.  y.  t^y.  ady.  .1^5*  ■ 

• _ ( n ) SUETOK.  in  C/efare.  C.  ji. 
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citations  de  Céfar.  Mais  le  Conlul 
■"  étant  prefle  de  fe  rendre  en  Syrie  pour 
aller  faire  la  guerre  contre  Pharnace , 
fut  contraint  de  lailTer  Cléopâtre  prcte 
d’acouchcr.  Il  partit  vers  la  fin  ( 0 ) 
d’Avril , après  un  féjour  de  neuf  mois 
en  Egypte , où  il  étoit  arrivé  au  mois 
de  (p  ) Juillet  de  l'année  precedente. 
Peu  de  tems  après,  Cléopâtre  acqjicha 
du  fils  de  Céfar , ( ej  ) qui  fut  nommé 
Céfarion  , 6c  qu’Augufte  fit  mourir 
lorfqu’ilfe  fut  rendu  maître  d’Alcxan-’ 
drie.  Céfar  emmena  en  Syrie  8c  de  là 
à Rome  la  Princcfle  Arfinoe , qui 
avoit  régné  quelque  tems  fous  le  mi- 
niftere  de  Ganymede  , de  peur  que  fa 

Îiréfencc  n’ocafionnât  quelque  révo- 
ution.  Il  en  orna  fon  triomphe  , la 
faifant  (r)  marcher  à la  tête  des  cap- 
ta) Apeianus  de  Bcllo  Civ.  p 4S4. 

(r)  Iltft  vrai  qu’aucun  des  Anciens  ne  dit  que  ce 
fuc  danslemoisde  Juillet  ; mais  on  doit  le  conclure 
en  comparant  ^éfar  avec  i line.  Le  premier  dans  ic» 
Commcntairesde  la  Guerre  civile  contre  Pompée  dit 
qu’  1 arriva  à Alexandrie  dans  le  rems  des  ents  Eté- 
iaens  , qui  ne  permettoient  pas  de  ortir  de  ce  port , 
& le  lecond  ob'erve  que  ces  vents  Qnuffioient  pendant 
le  mois  de  Juillet.  .A rdentifjim»  .mtim  tefiatis  tanpore 
exoritur  Cétvi'hla  fidus,  foie  primam  pattern  leonis  in. 
grediente.  Qin  dies  Xi',  ante  ^dr.gufli  K^.d.  rfl.  H»~ 
fus  exordium  aiebns  0B0  ferme  Aquilon  s antecedunt. 
Pofi  bidnv.m  autem  exortus , iidem  quittées  cen • 
Pantins  perflant  diehus  qitadraghta  , quos  Etejiat 
vocant . Pin».  Hift.  Naf.  Lil>.  H.  c 47. 

( q ) ViUT  in  Cxfare  p.  7 1 SUetOM.  il>id.  C.  p. 
(r)  Dio  Cass,  Lit».  XLIII.  p.  ut. 
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tifs  chargée  de  chaînes  & les  mains  An.  47. 
liées  derrière  le  dos.  Il  la  mit  enfuiteavant  J,c* 
•en  liberté  , & lui  permit  de  choilir  ' " 

pour  fa  demeure  la  province  d’Ahc. 

Du  moins  ce  fut  là  que  la  trouva  Marc 
Antoine  , après  la  bataille  de  Phi- 
lippes  , &c  qu’il  la  fit  mourir  à la  fol- 
licitation  de  fa  fœur  Cléopâtre,  (y”) 

Elle  fut  affaffinée  dans  un  Temple  de 
Diane  , lorlqu’elle  y offroit  un  facri- 
fice. 

Avant  que  de  partir  d’Alexandrie , lcsIIi^°rir* 
Céfar  voulant  reconnoître  les  bons  * v 
. offices  qu’il  avoit  reçus  d'Anripater  & 
des  Juifs  , fit  graver  ( t ) fur  une  co- 
lonne d’airain  la  confirmation  des 
'privilèges  & des  droits  dont  ils  joiiif- 
ïoient  dans  Alexandrie  en  qualité  de 
Citoïens.  On  peut  voir  dans  Jofephe 
1 ( h)  les  autres  faveurs  qu’il  acorda  à 
Hyrcan  & à fa  pofterité  , la  ^sermif- 
fion  de  rebâtir  les  murailles  de  Jeru- 
falem , & les  marques  d’amitié  & de 
protection  qu’il  donna  à»  tous  les  Juifs 
répandus  en  differentes  Provinces  fou- 
mifes  à la  République  Romaine. 

(/)  Joseph.  Lib.  XV.  c.  4.App.  de  Bcllo  civ,.  p. 

«7  6. 

( t ) Joseph.  Lib.  XIV,  c.  17.  (y  contra  Appia*. 

Lib.  II.  c.  i.  _ t 

tu)  Lib.  XIV.  c.  17. 

. Fttlemees  Tom . VL  Q.  ‘ 


An.  +7. 
avant  J.  C. 


Ptoleme’e 
IE.IF.UNE,  ET 

CLt'OPATB.E, 


. An.  46. 


Ils  vont 
Rome. 


Histoire 

PTOLEM  E’  E le  jeune  v 

avec fa  Sœur  & fa  Femme  Cle’opatri. 

■»  * 

Pour  faire  refpeder  le  jeune  Roi  8c 
fa  fœur  Cléopâtre  , Céfar  laifla  à 
Alexandrie  trois  légions  de  fon  ar- 
mée j à qui  il  recommanda  de  ne  pas 
fouffrir  que  l’on  donnât  atteinte  à fes 
ordres.  Cléopâtre  régna  en  effet  paifi- 
blement , quoiqu’elle  ne  voulût  point 
de  Miniftre  en  chef , 8c  quelle  n'eût 
encore  que  vingt  deux  ans. 

L’amour  dont  elle  étoit  pafïïonée 
à pour  fon  bienfaiteur  la  porta  à faire  le 
voiage  de  Rome , à deflein  de  pren- 
dre part  à fa  gloire  & au  fuperbe 
triomphe  dont  le  Sénat  avoir  honore 
fa  fageffe , fa  prudence  & fes  exploits. 
Elle  y «lia  avec  le  Roi  Ptolémée.  Cé-  » , 
far  ( x ) les  reçut  a^ec  magnificence  ; 
il  leur  donna  un  logement  dans  fon 
Palais;  il  «fit  rendre  un  decret,  par 
lequel  on  les  déclara  amis  & alliés  de 
la  République.  Son  commerce  &c  fes 
familiarités  avec  Cléopâtre  firent  de 
l’éclat  dans  Rome.  On  favoit  bien 

( x)  Sveton.  in  C*f-  c.  jt.  Dio  C A * s.  Lib. 
XLI1I»  p.  2.1 7# 
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qu’il  l’avoit  favorifée  & aimé  à Ale-  An,  4*. 
xandrie  j mais  on  croïoit  qu’il  y avoit avant  c- 
gardé  les  bienféances  convenables  à 7 

la  vertu  Romaine.  Quand  on  vit  les  le  jeunï'et 
foiblefTcs  qu’il  avoit  pour  elle  , Tes  Ct4’°*Ar*.E. 
débauches  publiques , les  dépenfes 
exceffivcs  qu'il  faifoit  à fon  ocanon,& 
la  ftatuë  qu’il  lui  avoit  drefTéc  dans  le 
Temple  de  Venus  à côté  de  la  DéelTe, 
on  s’en  moqua , & il  devint  un  objfet 
de  mépris  pour  le  Peuple  même.  An~ 

Cléopâtre  , contrainte  de  fe  fcpa-  Couronne, 
rer , retourna  a Alexandrie  , & pré-  » dci>to- 
para  ) la  cérémonie  du  couronne-  lemee* 
ment  de  Ton  mari , qui  aprochoit  de  , 
fa  quatorzième  année.  Elle  fe  fit  à 
Memphis  avec  la  pompe  & les  réjoiiif- 
fances  ordinaires.  Sans  doute  que  fui- 
vant  l’ufage  le  Roi  y prit  un  titre  ou  un 
lurnom  qu’il  ajouta  au  nom  commun 
des  Ptolémées.  Mais  les  Hiftoricns  ne 
nous  aprennent  pas  quel  fut  ce  titre. 

Ils  l’apellent  feulement  Ptolémée  le 
jeune  , ou  Y Enfant.  ( z.) 

Son  régné  en  effet  ne  fut  pas  de  ^ 
longue  durée.  Cléopâtre  , jaloufe  de  poifonnec.  * 
pofîeder  feule  une  couronne  qu’elle 
vouloit  faire  paffer  enfuite  fur  la  tête 

( y ) Vaillant.  Hifl.  Ptolcm.p.  154. 

(^)  Str.abo.  Lib.  XVII.  p.  1147. 

• Qij  ; 
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An.  44.  de  Céfarion  Ton  fils , réfolut  de  l’cn- 
avant  J.  C.  lever  avec  la  vie  au  jeune  Ptolémée  , 
~ ‘ 7 avant  qu’il  fe  fût  fait  des  partifans  qui 

le  Jeune”  et  vengealfent  fa  mort.  Elle  le  fit  (a) 
cleopatre.  çmpoifonner  fccretement  dans  la 
quinziéme  année  de  fon  âge , trois 
ans  & fix  mois  après  que  Céfar  l’eut 
mis  fur  le  T rône  » huit  ans  depuis  la 
mort  de  fon  pere  Auléte. 

CLE’OPATRE, 

■A”1  44*  * 

— Ccfar  aïant  été  aflaflîné  en  plein 
CLE’orATRE.  Sénat  le  quinze  de  Mars  de  cette 
m — année  , Cléopâtre  ne  craignit  plus 
nie  régné  d'en  recevoir  des  reproches  fur  l’em- 
poifonnement  de  Ptolémée.  Elle  fe 
porta  d’autant  plus  librement  à com- 
mettre ce  crime  , que  le  trouble  & la 
difeorde  où  étoient  les  Romains  lui 
faifoient  efperer  que  perfonne  n’en 
pourfuivroit  la  ^eine  , & qu'elle  fe 
feroit  afiocier  Çéfarion.  Sa  politique 
réullit  en  partie  à la  faveur  des  révo- 
lutions qui  arrivèrent  dans  l’Empire 
- . 1 ■ ' Romain. 

M.  Antoine  fe  trouvant  alors  Con- 
jée  par  la  f"ul , fe  déclara  ouvertement  contre 

mort  de  Cc- 

/ar‘  (4)  Joseph.  I,ib.  XV.  c.  4.  PorpHyr.  afnd 

ïUseb.  p.  116.  . 
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les  meurtriers  de  Céfar  5 il  fit  une  An.  44. 
harangue  qui  émut  tellement  le  peu-  avant  J.  C. 
pie , qu’ils  furent  tous  obligés  de  for-  ““  1 
tir  de  Rome,  & il  le  vit  maître  ablolu  » 
du  gouvernement  jufqua  l’arrivép 
d’Oétavius.  C’étoit  le  fils  de  C.  Oéta- 
vtus  & ‘d’Atia  fille  de  Julie  fœur  de  * 

Jules  Céfar , & le  plus  proche  parent 
que  laifiat  cet  Empereur.  Il  ravoit 
adopté  , & lui  laifloit  par  Teftament 
les  trois  quarts  de  fon  bien.  Oétavius 
étoit  déjà  à Apollonie  ville  d’ïllyrie  , 
qù  il  attendoit  l’armée  Romaine  pour 
marcher  contre  les  Parthes  , comme 
fon  oncle  l’avoit  réfolu.  Dès  les  pre- 
mières nouvelles  de  Ion  aflaflinat , il 
repaffa  à Brindes  , il  y fit  déclarer  fon 
adoption  , il  attira  à lui  tous  les  foldats 
de  Ion  oncle  , chacun  s'offroit  fur  la 
route  de  deffendre  fes  intérêts , & il 
arriva  à Rome  à la  tête  d’un  parti  for- 
midable. Il  déclara  qu’il  le  portoic 
Exécuteur  du  Teftament  de  fon  oncle, 

Sc  qu’il  réclamoit  la  fucceifion  qui  lui  , 

étoit  échue.  La  demande  qu’il  en  fit 
le  brouilla  avec  M.  Antoine,' & la 
proteékion  qu’il  trouva  parmi  les  fol- 
dats  & les  Citoïens  obligea  ce  Con- 
ful  à fortir  de  Rome , d’où  il  fe  retira 
dans  les  Gaules.  . 

Qjij 
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An.  44.  L’armée  de  Lepidus  le  reçut  à bras 
avant  J.  C-  ouvcrts#  Oéfcavius  en  vint  à un  acom- 

cleopatrf  m°dement  > <3«i  forma  le  premier 
. r . T riumvirat , compofë  d’O&avius , de 
Triumvirat.  Lépidus  & d’Antoine.  Une  ligue  re- 
doutable qui  s’élevoit  contr’eux  du 
• côté  de  l’Orient  les  détermina  à con- 

clure promtement  cet  acord.  Brutus 
& Camus,  les  deux  principaux  alTalïins 
de  Céfar  , étoient  à la  tête  de  deux 
puiflantes  armées , fous  prétexte  de 
foutenir  les  interets  de  la  République. 
Le  premier  s eroit  déjà  rendu  maîrre 
de  fa  Grèce  & de  la  Macédoine  i l’au- 
tre de  la  Cilicic , de  la  Syrie  & de  la 
Paleftine. 

An.  43.  Dolabella,  gendre  de  Cicéron , & 
' Cléopâtre  (îue  Céfar  avoit  mis  à fa  place  dans  le 
s'attache  à Confulat , quoiqu’il  n’eût  que  vingt* 

r/»iiv  nui  I*  • * . A f ^ 

cinq  ans , avoir  embralle  vivement 
le  parti  de  fon  prote&eur.  S 'étant 
chargé  de  marcher  contre  Caflius , il 
envoïa  Âlliénus  ( b ) en  Egypte  de- 
mander du  fecours  à Cléopâtre.  La 
Reine  lui  donna  auffitôt  les  quatre 
légions  que  Céfar  lui  avoit  laiflees 
pour  tenir  les  Egyptiens  en  refpeéb 
Alliénus  les  conduifant  à DolaDella 


V.UA  '-JH*  U 

vengeât. 


J i>)  AtriAHU»  dtBdltàv.  p.  £1}.  & Jiq. 
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aü  travers  de  la  Syrie  fat  rencontré  An.  41. 
par  Caflius.  Il  n’ofa  en  venir  aux avant  G* 
mains  contre  hait  légions  qui  for-  ' r 

1,  / 1 & ri-  • r cuomtm. 

moient  1 armee  du  Kepubucam.  Cal- 
fius  les  gagna  , & les  incorpora  parmi 
les  fiennes.  A la  tête  de  douze  légions 
il  fe  crut  allez  fort  pour  combattre  fur 
terre  ; mais  il  manquoit  de  vailTeaux 
pour  compofer  uneflotte.il  en  envoïa 
demander  en  Phénicie , en  Lycie  > à 
Rhodes , en  Egypte.  Les  Sidoniens 
furent  les  feuls  qui  lui  en  acorderent , 
avec  Serapion  Gouverneur  de  Cypre 
pour  Cléopâtre.  Cette  Princefle  avoit* 
une  flotte  prête  à faire  voile  pour  join-  . 
dre  Dolabella  i mais  les  vents  contrai- 
res l’empêchoient  de  partir  , & l’ex- 
trême difette  de  blé  où  les  Egyptiens 
fe  trouvèrent  cette  année  empêcha 
qu’on  pût  la  fournir  de  vivres;  Caflius 
lâchant  qu’elle  étoit  équipée  eqpoïa 
la  demander  une  fécondé  rois.  Cléo- 
pâtre répondit  qu’elle  n’avoit  d’autre 
chofe  à lui  envoïer  que  la  (pelle  & la 
famine. dont  fes  fujets  étoient  affligés. 

\Jne  réponfe  auflî  infultante  piqua 
vivcmcnt  Caflius.  Il  réfolut  de  pafler 
en  Egypte , qu’il  efperoit  envahir  fans 
peine  à la  faveur  des  deux  fléaux  qui 
l’avoient  déjà  épuilec  y & lui-même 

Qiv 
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An.  44.  venoit  de  remporter  une  grande 
avant  J.  C.  vj&oire  à Laodicée  fur  Dolabella  , à 
~ , qui  ihavoit  fait  trancher  la  tête. 

Des  lettres  quil  reçut  de  Brutus 
An.  41.  l’empêcherent  d’executer  fon  projet. 

•— Ce  lecond  chef  des  Républicains  lui-. 

mfrcdcBti mand°it  de  venir  promtement  à fon 
ms  & d^Caf  fecours,  parce  qu’O&avius  & Antoine 
savançoient  contre  lui  avec  une  flotte 
redoutable.  Il  lailTa  une ; légion  à fon 
neveu  3 à qui  il  donna  le  gouverne- 
ment de  Syrie  , & alla  avec  tout  le 
relie  joindre  fon  Collègue.  Ils  fe  ren- 
contrèrent à Sardes  avec  unç  armée  de 
. cent  mille  hommes  à qui  ils  firent 
pafler  l’Hellefpont , ôc  peu  de  tems 
après  ils  virent  paroître  celle  des 
ennemis  qui  étoit  encore  plus  forte. 
Elles  fe  trouvèrent  en  préfence  dans 
les  campagnes  de  Philippes , Vÿle  de 
Macédoine  ; on  en  vint  aux  armes  j le 
parti  des  Républicains  fut  entièrement 
défait. , & les  Chefs  défefperés  fe' 
donnerentüla  mort  avec  la  même  épée 
dont  ils  s’étoient  fervis  pour  aHafliner 
Céfar. 

An.  41.  Après  la  bataille  > Oélaviusretour- 
— na  à Rome , & Antoine  pafla  en  Aile 

v^c°ilcléot  Pour  remettre  l’ordre  dans  l’Orient,  Ac 
paue.  * y établir  l’autorité  du  Triumvirat..  Les- 
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Rois  , les  Princes  & les  AmbafTadeurs  Anl'  41  ! 
acouroient  de  routes  parts  pour  faire*  avant  J.  c< 
la  cour  à celui-ci.Quelques  dateurs, (c)  — — — 
ennemis  de  Cléopâtre , lui  dirent  que  c“  0i?AI*E- 
plufieurs  Gouverneurs  dépendans  de 
cette  Princefle  avoient  envoie  du  fe- 
cours  à Caflius  contre  Dôlahella  Il!  » 1 
en  fut  étonné  , & ne  fouhaitant  pas' 
moins  de  voir  cette  Reine  déjà  fi  cé-' 
lébre  , que  d’éclaircir  un  fait  auquel* 
elle  pouvoir  n’avoir  point  de  part,  &C- 
qui  étoit  démenti  par  la  conduite 
quelle  avoit  tenue  , il  lui  manda  de- 
venir le  trouver  en  Cilicie.  Dellius 
fut  chargé  déporter  fes  ordres. -Dès 
qu’il  eut  vû  Cléopâtre,  il  fut  ébloui 
par  fa  beauté  , ( d ) & plus  furpris  en- 
core de  la  force  , de  la  grâce  , & de 
PadrefTe  de  fes  difcours.  Il  prévit  que 
fa  préfence  difliperoit  bientôt  les7 
idées  défavantageufes  dont  on  avoit  ' 

{«revenu  l’efprit  d’Antoine  ; & que , 
oin  de  la  contrifter,  il  en  deviendtoit 
fûrement  l'efclave.  Il  lui  dit  qu’elle 
h’avoit  point  à craindre  un  vainqueur - 
couroucé,  il  lui  confeillaau  contraire 

,.(  c ) PttiTAncH.  in' .Anton. pi.  91 6.  jeq.  Dio  ' 

Cass.  Lib  XLVItl.  p 371..  Afpian.  df  Bcllo  riv.,  p.t. 

4ji.  & 673.  Jos.  .Antiq.  Lib.  XIV.  c.  13. 

:(  d ) Il  en  devint  amoureux  par  U fuite',  8e  Sfnï-  - 
que  parie  de  fes  lctfrej  galantes  à CleVofâtai.. 

Sttafor.  I.  '■  ' 

Qjr 
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An.  41.  defe  préparer  inceflamment  à partir  , 
■vant  J.  C.  paflurant  qu’elle  rçndroit  certaine- 
( ment  fenfibleun  Romain  qui  jufqu?a- 
CLEOfATRE  lors  n’avoit  montré  d’autre  paillon 
que  celle  de  la  guerre. 

' C léopatre  fûre  de  Tes  charmes  par 

à paitii.  répreuve  qu’elle  en  avoit  déjà  faite, 
fe  flatta  de  féduire  Antoine  aulli  facile- 
ment quelle" avoit  captivé Céfar.  Elle 
l’efperoit  d’autant  plus  , qu’étant  en- 
core fort  jeune  & prefque  fans  ufage 
du  monde  lors  de  fa  première  con- 
quête , elle  avoit  aquis  beaucoup  d’ex- 
perience  dans  l’art  de  la  féduéhon  ,. 
depuis  fept  ans  qu’elle  s’y  étoit  apli- 
quée.  Elle  en  avoit  alors  vingt  fept, 
& elle  étoit  dans  l’âge  où  les  femmes 
joignent  à la  fleur  de  la  beauté  toute 
la  finefle  de  l’efprit , pour  manier  ôc 
conduire  les  plus  grandes  affaires  , 
principalement  celles  de  l’intrigue. 
Elle  fit  provifion  de  riches  préfens,  de 
famines  très  confidérables,  d’habits  & 
«Tornemens  magnifiques  > elle  empor- 
ta tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  précieux 
dans  fon  Palais  i elle  n’oublia  rien  de 
ce  qui  pouvoit  relevet  fa  perfonne  , 
fa  couronne  & fon  Roïaume.  Mais 
elle  merroit  encore  plus  (onefperance 
^ns  fés  attraits  que  dans  toute  la 
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pompe,  les  parures  & l’éclat 'qui  de-  An.  41. 
voient  l’environner.  Plufieuis  lettres  avant  j.  C 
d’Antoine  & de  fcs  amis  qui  l’exhor- 
toient  à prefler  fon  départ  ne  firent  ^l*’OMTM* 
qu’augmenter  fa  confiance , & la  con- 
vaincre de  l’impatience  où  l’on  étoit 
de  la  voir.  • \ 

Après  avoir  doublé  l’Ile  de  Cyprc  , Faftc  & îuxs 
elle  arriva  fur  les  côtes  de  Cilicic  , de,  f°n  arri- 
elle  y entra  par  le  fleuve  Cydnus , &vee  T lc’ 
le  remonta  jufqu  a Tharfe,  qui  n ’étoit 
pas  éloigné  de  la  mer.  On  ne  vit  jamais  t 
de  cortege  plus  fupcrbe  & plus  galant 
que  celui  dans  lequel  elle  le  préfenta. 

La  poupe  de  la  galère  étoit  toute  écla- 
tante d’or , les  voiles  de  pourpre , & 
les  rames  garnies  d’argent»  Un  pavil- 
lon fort  élevé  & tiflu  d’or  couvroit  1 * 

un  lit  de  repos  , fur  lequel  la  Reine 
étoit  aflife  & apuïée , de  la  même  ma- 
niéré que  l’on  peint  Venus  dans  les 
attitudes  voluptueufes.  A côté  d’elle 
elle  avoit  de  jeunes  enfans  , qui  imi- 
toient  les  Amours , & qui  rerraichif- 
foient  l’air  autour  de  fa  perfonne  par 
le  zephir  de  leurs  évantails.  Le  relie 
de  la  galere  étoit  rempli  des  plus  jeunes 
& des  plus  belles  filles  de  fa  Cour,dont 
les  unes  repréfentoient  les  Néréides , 
les  autres  les  Grâces.*  Au  lieu  d inltru- 

Qj>i 
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' An.  4t-  mens  à grand  bruit,  on  entendoit  ley 
avant  J.  C.  flûtes  , les  lyres , les  hautbois  qui 
"" L"  joüoient  clés  airs  tendres , qui  s’acor- 

ClIOl'AlR.1.  j • 1 J 

dotent  avec  le  mouvement  des  avirons 
maniés  de  mefure  , & formoient  une 
harmonie  au 01  agréable  que  recher- 
chée. Le  tillac  & les  bans  de  la  çalere 
étoient  couverts  de  riches  braflers  , 
où  bruloient  des  parfums , qui  répan- 
doient  leur  odeur  fur  l’un  & l’autre 
rivage  du  fleuve.  * 

qu^üly'clu!  La  nouveauté  d’un  fpeétacle  fl  char- 
te. ‘niant  attira  tout  le  peuple  de  Tharfe». 

qui  courut  en  foule  au  devant  d’elle. 
Le  bruit  de  fon  arrivée  fe  répandit 
jufques  dans  la  falle  d’Antoine , qui 
donnoit  alors  audience.  On  y publia 
» que  c’étoit  Venus. qui  venoit  en  maf- 
* que  chez  Bacchus  pour  le  bien  de 
l’Afle.  Dans  un  inflant  tous  ceux  que 
des  affaires  importantes  avoient  ame- 
nés au  Palais  difparurentv  Antoine 
demeura  feul  fur  ion  Tribunal , fans 
qu’il  refiât  perfonne  auprès  de  lui 
que  fes  Liéteurs&  fes  doméftiques* 
Anioin!?tIlUt  étoit  à peine  defeenduë  dans  la 
maifon  qu’on  lui  avoir  préparée  qu’iL 
l’envoïa  prier  à fouper.  Cléopâtre 
lui  manda  de*  venir  plutôt  fouper 
chez  elle.  Antoine  pour  montrer  ion 
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ejriprelïement  & fa  complaifance  , An.  4*, 
l’accepta  & s’y  reftdit.  Il  y trouva' avaDt  1- c* 
des  préparatifs  d’une  magnificence  „ , 

, i r . O . . CLE  OTATKE» 

qu  on  ne  peut  exprimer  6c  qui  le  ra- 
virent. Il  fut  d’abord  frapé  de  la  quan- 
tité prodigieufe  de  luftres  qui  éclai- 
r oient  le9  apartcmens  -,  il  admira 
la  variété  6c  la  fymmétrie  avec  lef-  , 
quelles  ils  étoient  d-ifpofés.  Mais  fon 
étonnement  fut  tout  autre  dès  qu’il 
aperçut  Cléopâtre  toute  brillante  par 
l’éclat  de  fes  nabits  6c  des  pierreries 
dont  elle  étoit  parée.  Les  beautés 
qui  lui  étoient  per  fon  nelles  fixèrent 
fcs  regards  *,  les  grâces  d’une  conver- 
fation  brillante  6c  légère  charmèrent 
fon  efprit  i fou  cœur  ne  put  réfifter 
à tant  d’attraits.  Jufqu’à  ce  jour , il 
s o toit  relfenti  de  la  dureté  des  armes 
qu’il  portoit.  S’il  avoit  eu  des  jpaflïons* 
elles  étoient  demeurées  cachées  & en- 
dormies. Dès  ce  moment  elles  s’allu- 
mèrent jufqua  la  fureur  , 6c  leur  feu 
décruifit  quelques,  étincelle#  d’hon- 
neur 6c  de  vertu  qui  pouYoient  lui 
relier. 

Etnpveffé  de  revoir  celle  qu’il  adora  - don‘ 

, v , r • ••■Il  . ac  â foupei 

des  ia  première  entrevue  , il  la  pria  & elle  y but» 
sl  fouper  pour  le  lendemain.  Quelques le* 
efforts  qu’il  eût  faits  à delfein  de  bril- 
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À%.  4t.  1er  & de  l'emporter  fur  elle,  il  s’ayoüa 
avant  J.  G vaincu  tant  pour  là?  fomptuofité , que 

■ pour  la  délicateflë  du  repas.  Il  futmê- 

sn'oMm,me  Ig  premier  à railler  mr  cette  ma- 
tière , foit  qu’il  en  eût  fujet , foit  qu'ifc 
voulut  flatter  Cléopâtre  en  louant  fon 
goût  & fa  magnificence,  dont  les  Ro- 
mains ne  pouvoient  aprocher.  La 
Reine  voïant  que  les  plaifanteries 
d’Antoine  n’a  voient  rien  que  de  grof- 
. fier  , & fantoienu  plus  l’homme  de 
guerre  que  l’homme  de  Cour , lui  ré- 
pondit fur  le  même  ton  , mais  avec 
tant  de  délicatelfc  & de  vivacité  d’ef- 
prit , quelle  eut  tout  l’avantage.  An- 
toine étoit  par  caraéfcere  de  ces  caufti- 
que*  lourds  & pefans , qui  ne  courent 
point  après  l’elprit,  qui  fc  contentent 
de  lâcher  un  prétendu  bon  mot , 8c 
qui  font  les  feuls  à s’en  aplaudir.  Mais 
aufli  il  rendoit  aux  autres  tout  le  droit 
qu’il  étoit  bien  aife  d’avoir  fur  eux  ÿ 
8c  il  aimoit  qu’on  le  raillât  afin  d’avoir 
ocafîon  de  le  rendre.  Avec  autant  de 
finefle , de  talcns  & d’habileté  qu’en 
avoit  Cléopâtre  , elle  triompha  aifé- 
ment  de  fon  antagonifte,&  elle  brilla 
à moins  de  frais  qu’elle  en  auroit  pu 
faire.  Elle  eut  grand  foin  d’étaler  tous 
fes  attraits  dont  onnepouvoit  fe  dc- 

* . 
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fendre,  & dont  la  beauté  étoit  le  moin-  An.  41. 
dre.  Alternativement,  elle  favoit  pi-  avant  J»  C* 
quer  & flatter  Antoine.  En  continuant  1 , ”* 

la  converfation  fur  le  ton  de  l’efprit  ,Cl'E  orA™‘ 
elfe  foutenoit  adroitement  le  Trium- 
vir , & lui  en  faifoit  paroître  beau- 
coup plus  qu’il  n’en  avoit  ordinaire- 
ment. . 

Ce  for  un  nouveau  fujet  d’étonne-  Son 

„ , j.  pour  les 

ment,  & qui  parut  tenir  du  prodige  gucs. 
quand  on  vit  Cléopâtre  porter  la  paro- 
le & répondre  à*tous  ceux  qui  étoient 
à table,  de  quelque  nation  qu’ils  fûf- 
fenr.  Su  langue  , dit  ingenieufement 
Plutarque , éroit  comme  un  inftrumenc 
3 plufleurs  cordes , qu’èlle  manioit  fa- 
cilement, & dont  elle  tiroit  toute* 
fortes  de  fons.  Il  y avoit  peu  de  na- 
tions étrangères  à qui  elle  fût  obligée 
de  parler  par  truchement.  Outre  le 
Grec  & l’Egyptien  , qui  étoient  le* 
deux  langues  de  fon  pais  , elle  favoit 
le  Latin , l’Ethiopien , le  Troglodyte , 
l’Hebrcu , l’Arabe,  le  Syrien,  le  Méde, 
le  Parthe  & plufleurs  autres  langue* 
particulières.  Au  lieu  que  la  plupart 
iles  Rois  qui  avoient  régné  avant  elle 
en  Egypte  avoient  à peine  pu  apren- 
dre  l’Egyptien.  Quelques  uns  d’en- 
tr’eux  avoient  même  oublié  le  Macé- 


ril’oPATRF. 


}7<>  Histoii(e 

An.  41.  donien , qui  étoit  leur  tangue  naturels 
ivant  J.  C.[e>  Cléopâtre  éfoit  perfuadée  qu’étant 
fur  le  Trône  elle  devoit  favoir  les  lan- 
.gues  des  nations  qui  l’en vironnoient , 
&c  de  celles  à qui  elle  pouvoit  avoir, 
affaire.  La  Cour  d’Antoine  étoit  rem- 
plie de  Princes  & d’Ambafladeurs  de 
différais  roïaumes  ou  pais  de  l’Orient. 
Tous  demeurèrent  dans  le  dernier 
étonnement  de  voir  Cléopâtre-  lier 
converfation  avec  eux  pendant  le  fou- 
per  , & parler  leur  langue  aufli  facile- 
ment que  li  elle  avoir  été  élevée  dans 
le  leinde  leur  Province.  W 
EHe  épouie  Comment  Antoine  auroit-il  pu  ré- 
Ant.me.  fifter  £ tant  charmes  & de  taiens  ? 

foit  de  l’efprit  foit  du  corps  ? Il  en  fut 
épris  plus  que  tout  autre  y l’amour  de-, 
vint  u violent  qu’il  ne  put  fe  cacher  5 
& Cléopâtre  fe  rendit  tellementlnaî- 
treffe  de  fon  coeur  , qu’elle  en  fit  tout 
. ce  qu’elle  /voulut,,,  lui  commandant 

avec  un  doux  empire,  & l’amenant 
toujours  à fes  fins.  Ce  fut  alors  & à fa 
priere  (e  ) qu’il  fit  mourir  Arfinoë 
îœur  de  cette  Princefle  , qui  s’étoit 
retirée  à (/)  Milet  dans  un  Temple 

A*  - / 

(f)  Aïpianus  Lib.  V.  o. 

(f)  Joshph.  dit  que  c’ètoit  à Ephcfe  Lib.  XV. 
Antiq.  c,„4.  . •.  • . ; - 1 
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'de  Diane , où  elle  fe  croïoit  en  fureté  avant  J . C. 
*à  la  faveur  du  refpeét  dû  aux  faints  ■■  — ■■  — 
Azyles.  Déformais  le  commerce  fut  CLÏ’orA™- 
public , & l’on  marqua  chaque  jour 
par  des  Fêtes  & de  nouveaux  plaifirs, 

Les  plus  grands  furent  fans  do®:e  à la 
cérémonie  de  leur  mariage  , ; au- 
quel Cléopâtre  détermina  enfin  M.  . 

Antoine,  quoiqu’il  eût  déjà  une  fem- 
me , nommée  Fulvie  , qui  étoit  de- 
meurée à Rome , pour  veiller  à fes  in- 
térêts contre  les  éntreprifes  d’Oéta- 
vius  & de  Lépidus» 

La  Reine  d’Egypte  voulant  témoi-  Grand  te. 
gner  à Antoine  la  joie  quelle  reffen- 
toit  de  le  voir  revenir  de  Lycie,  où  la  vaiffdic.. 
des  affaires  preffantes  l’avoient  apellé 
pour  quelques  jours , lui  prépara  (&)> 
un  repas  fomptuetix  à fon  arrivée.  Elle 
fit  tendre  yn  vafte  & magnifique  fallon 
de  tapifTeries  de  pourpre  brochées 
d'or  , dans  lequel  il  y avoir  douze-  • 
tables  , chacunes  garnies  de  lirs  <u* 
perbes.  Toutes  furent  également  fer- 
vies  en  vaiflelle  d’or  & les  vafes  dan* 
lefqucls  on  buvoit  écoient  d’agathc  ou 
d’autres  pierres  orientales  , cizelées 

. * r *>  - 

.(g)  Axhhh.  Lib.  IV.  p.  147.  & 148. 

( *)  Socrates  Rhodiu*  de  Bclio  civ.  *fud' 

A-thsx.  Md.  *.  - - * 
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avec  un  art  admirable.  Antoine  mena 
une  partie  de  fa  Gour  a louper , & fut  • 
hors  de  lui  même  à la  vuë  des  richeffes 
qui  éclatoient  de  toutes  parts.  Cléo- 
pâtre , feignant  d’être  furprife  de  fon 
étonnejpent , lui  fit  préfent  de  tout  le 
fcrvice.  Le  lendemain  il  y eut  un  nou- 
veau foupé  plus  magnifique  8c  plus 
fomptueux,  près  duquel  le  premier  11e 
meritoit  plus  d’attention»  Antoine  en 
demeura  interdit , & il  le  fut  encore 
davantage  quand  Cléopâtre  le  pria 
d’accepter  la  v ai  (Telle  & les  vafes  pré- 
cieux qui  - faifoient  fon  admiration. 
Voulant  de  plus  Thonorer  dans  la  per- 
fonne  des  convives  qui  l’acompa- 
gnoient  » elle  donna  à chacun  le  lit 
d’étoffe  d’or  fur  lequel  ils  étoient  afïis, 
& la  coupe  dans  laquelle  ils  avoicnç 
bû:  Lorfqu’il  fallut  s'en  retourner , 
elle  fit  préparer  pour  les  uns  des  chai- 
res à porteurs  , 8c  pour  les  autres  des 
chevaux  avec  des  caparaflons  brodés. 
Elle  les  fit  reconduire  par  de  jeunes 
Efcïaves  Ethiopiens  qui  portoient  des 
flambeaux-,  & le  lendemain  elle  ne 
voulut  rien  recevoir  de  tout  ce  que 
l’on  croïoit  quiclle  n’avoit  que  prêté 
par  politefle.  Quatre  jours  après  çlle 
donna  un  troifiéme  repas  aufii  remar- 
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quable  par  la  mollelTc  & la  volupté  An.  41. 
que  les  précédais  l’avoient  été  par  les  avant 
richefles  & la  magnificence.  ’r — “ T~  "" 

falle  étoit  jonchée  de  rofcs 
avec  art  ; & l’on  ne  néglige; 
ee  qui  pouvoir  flatter  les  lens. 

Cléopâtre  fe  fentoit  excitée  par  Amoinerui. 
l’admiration  & l’étonnement  que  eau-  ;ie 
foient  Tes  Fêtes  galantes.  Elle  ne  cefla  penfe  de 
de  les  continuer  jufqu’au  moment  où  cléoPl,re* 
elle  prit  congé  d’Antoine  à Tyr  , ( s ). 
pour  retourner  dans  Tes  Etats.  La  pat 
fi  on  qu’elle  lui  avoir  infpirée , ne  lui  • 
permit  pas  de  demeurer  long -teitns 
fans  fe  rendre  auprès  d’elle.  L’envie  de 
furpafler  les  dépenfes  énormes  quelle 
avoit  faites  fut  caufe  qu’il  ruina  l’Afie 
( / ) par  les  fommes  & les  contribu- 
tions exccflives  au’il  en  exieea,  & oui 

X ss  7 x 

ocafionerent  des  féditions  & des  ré- 
voltes , fur  tout  dans  l’Ile  d’Arade , 
fur  les  côtes  de  Syrie.  Currius  Salaflüs 
qu’il  y avoit  envoie  pour  lever  ce  tri-  . 
but  ( m ) fut  brûlé  vif  par  les  habitans. 

Il  commanda  pour  le  même  fujet  des 
détachemens  dans  toutes  les  grandes 

(*)  AïP.  Lib.  V.  p.  676. 

(O  Vide  ll'tdtm  Gr  Dion.  Cass.  tib.  XLVIH» 

1 («)  EüMb.  in  Çbrw u 
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Villes , jufqu’à  Palmire,  non  loin  dd 
l’Eufrare  , & célébré  jaar  Tes  richefles. 

Après  avoir  épuife  les  Iles  & les1 
Provinces  de  l’Ane  foumifes  à la  Ré- 
publique Romaine,  il  paflfa  en  Egypte. 
Cléopâtre  alla  au  devant  de  lui  \tr) 
avec  un  cortège  digne  de  Ton  luie  , 
& elle  voulut  qu’il  logeât  dans  le  Pa- 
lais d’Alexandrie.  L’union  des  cœurs 
attira  bientôt  la  conformité  des  ma- 
niérés & des  fentimens.  Antoine , qui 
avoit  déjà  perdu  l’auftérité  de  la  vertu 
Romaine  , en  quitta  les  dehors  pour 
préndre  ceux'  qui  plaifoient  à Cléo- 
pâtre. Il  renonça  aux  marques  d’hon- 
neur & de  dignité  que  fa  qualité  de 
Général  & de  Triumvir  lui  permettoit 
d’avoir.  Il  le  contenta  de  l’habit  des 
particuliers  qui  le  difpenfoitde  la  con- 
trainte ; & pour  être  encore  plus  en 
liberté,  il  prit  celui  des  Grecs  , avec 
la  chauflure  blanche  , telle  que  les 
Prêtres  d’Athènes  &c  d’Alexandrie 
avoient  coutume  de  la  porter.  On  ne 
voïoit  que  lui  par  la  ville  dans  le  char 
de  Cléopâtre  , qui  le  rnenoit  tantôt 
aux  fpcétacles , tantôt  à des  facrifices, 
deftinés  plutôt  au  fafte  & à la  pompe 
qu’à  la  religion  j tantôt  dans  les  aflejtir 

(,n  ) Appi an.  Lit».  V.  p.  <771 
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fclécsdes  Savans  & des  Philofophes,  An  4r. 
avec  lefquels  il  s ingeroic  de  difputer , avanc  J.  C, 
•quoiqu’il  fût  très  peu  inftruit.  — ■ — 

Dans  le  particulier,  Antoine  s’atti-  ‘ClEorATRE 
roit  encore  de  plus  grands  reproches-  ZrnA. 

Les  fêtes  & les  repas  fomptueux  de  de  fes  xfp«. 
Cihcie  fe  répétoient  dans  la  Capitale 
xie  1 Egypte.  Tout  ce  que  la  terre  , la 
mer  &c  les  airs  nouriflènt  d’animaux  , 
ne  fuffifoit  pas  ( o ) pour  fournir  à l’a- 
bondance , à la  délicatefle,  & à l'im- 
rnenfe  variété  qu’il  vouloit  voir  fur  fa 
table.  Le  Médecin  Philoras  d’Am- 
phife  difoit  à Lamprias  aïeul  de  Plu- 
tarque , qu  etudiant  alors  ,en  médecine 
à Alexandrie  , un  des  Officiers  de  la 
bouche  d’Antoine  l’engagea  à aller 
voir  k magnificence  & le  grand  apa- 
xeil  d un  de  les  loupes.  La  curiofité 
l'y  conduifit,  & entre  plufieurs  chofes 
extraordinaires  & incroïables , il  vit 
buit  fangliers  que  l’on  faifoit  rôtir 
tout  entiers.  Frapé  d’étonnement , il 
demanda  combien  Antoine  devoit 
donc  avoir  de  perfonnes  à fouper. 

L’Officier  fe  prit  à rire,&  lui  dit  qu’on 
ne  feroit  que  douze  à table  > mais 
qu’il  falloir  que  chaque  chofe  fût  fer* 

• l°}  Macrob-  Saturn.  Lib,  II,*.  *j.  PrtXAM», 

p.  pi 8, 
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An.  4t.  vie  dans  un  point  de  perfection  qui 
avant  J.  C-  fe  paffoit  & le  gâtoit  d’un  moment  à 
l’autre.,.  Il  arrivera  peut-être,  ajouta* 
4tE  opatrh.  „ ^ ^uc  tout_à_pheure  Antoine  de- 

„ mandera  à fouper,  & qu’un  moment 
,,  après  il  deffcndra  que  l’on  ferve , 
,,  parce  qu’il  fera  entré  dans  quelque 
M converfation  qui  lui  plaira , ou  qu’il 
„ s’araufcra  à boire.  C’eft  pourquoi  ou 
„ prépare  non  un  fcul  fouper  mais  plu- 
„ fleurs , parce  qu’il  efl  difficile  de  de- 
,,  viner  à quelle  heure  il  voudra  être 
>,  fervi.  „ 

^afc^uae  Au  milieu  d’un  de  ces  repas  où  Pa- 
ierie. bondance  & la  fineffe  regnoient  éga- 
lement & étonnoient  les  convives, 
Cléopâtre  (p  ) échauffée  par  la  débau- 
che , prit  le  ton  plaifant , & railla  An- 
toine, l’acufant  d’économie,  & fe  van- 
tant de  dépenfer  un  million  dans  un 
fouper , ou  même  dans  un  feul  mets. 
Antoine  fut  fenfible  à un  reproche 
auffi  mal  fondé  j & il  demanda  à voir 
l’experience  de  ce  que  Cléopâtre  avan- 
çoit.  La  partie  fut  remife  au  lende- 
main , & Plancus  nommé  pour  juge 
du  different.  On  ne  fer.vit  rien  fur  la 
table  qui  ne  fut  très-ordinaire.  Antoi- 

* (p)  rnK.  Lib.IX.  c.  jf,  Mack.9».  Séturn.  Lib. 

II.- c.  ij. 
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ne  ne  manqua  pas  d’en  badiner, & pre-  An.  41; 
nant  à Ton  tour  le  ton  ironique  , il  dit  avant  J . C, 
à la  Reine  que  le  fouper  feroit  long,s’il  ; 
falloir  attendre  qu’il  y eue  un  million  Cl  E0PA™* 
de  dépenfe.  ,,  Ne  vous  impatientez 
„ pas , lui  répondit  Cléopâtre,  ce  n’eft 
„ point  ici  le  repas  dont  je  vous  ai  par- 
lé ; je  veux  dépenfer  le  million  moi 
feule.  „ Audi- tôt  on  lui  aporte  une 
fécondé  table , avec  une  coupe  dans 
laquelle  il  y avoit  du  vinaigre;  elle  y 
met  une  des  perles  qu’elle  portoit  aux 
oreilles  , & qu’on  eftimoit  plus  d’un 
million  ; elle  la  laide  dilfoudre  pen- 
dant quelques  momens , & l’avale  en 
préfence  d’Antoine.  Audi  charmée 
d’avoir  remporté  la  vi&oire  que  peu 
fcnfible  à la  perte  quelle  avoit  (faite  » 
elle  prend  fon  autre  perle , & veut  en 
faire  une  fécondé  expérience.  Mais 
.Plancus  l’arrête  ; il  lui  avoue  quelle  a 

fagné  le  paris,  & qu’ Antoine  n’a  rien 
aire.  Cléopâtre  garda  la  perle  que 
Plancus  lui  avoir '{auvée  malgré  elle. 

. Après  fa  mort , Augufte  la  fit  feier  en 
deux  & la  confacra  en  forme  de  pen- 
dans  d’oreilles  à la  belle  ftatuc  de  Ve- 
nus qui  étoit  dans  le  Temple  du  Pan- 
théon, comme  le  plus  précieux  bijour 
qu’il  y eût  à Rome.  Pline  dit  que  Cleo- 
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An.  41.  pâtre  avoit  reçu  ces  deux  perles  d’un 
avant  J.  C.  Rd  de  l’Orient.Sans  doute  que  c’étoit 
’ " un  Prince  des  Indes , du  Cap  Como- 
tiE  u.  ATRE.  ^ l’Ile  de  Ceylans  avec  lefquels 

les  Rois  d’Egypte  étoient  en  gran- 
de relation  depuis  l’établifTemcnt  du 
- — — commerce  par  la  Mer  Rouge. 

iesEUtu^olde  De  tc^es  extravagances  ne  pou- 
nuit  marquée  voient  point  marcher  feules  ; qui  en 
avec  Jm.  e{3-  capable  doit  néceffairement  fe  li- 
vrer à d’autres.  Comme  h la  paflion 
d’Antoine  lui  eût  fait  perdre  le  fens , 
il  fe  plongea  dans  des  débauches  que 
l’on  ne  pardonneront  pas  à un  jeune 
homme  nouvellement  lorti  des  écoles. 
Il  fe  déguifoit  en  valet  ( <7  ) & Cléo- 
pâtre en  fervante , & ils  couroienc  les 
rues  pendant  la  nuit , s’arrêtant  aux 
portes  8c  aux  fenêtres , infultant  les 
particuliers  dans  leurs  maifons  par  de 
mauvaifes  plaifanteries  8c  des  injures 
grofïieres.  On  fortoit  quelquefois  fur 
eux  par  impatience  ou  par  colere  ÿ on 
les  maltraittoit , ils  prenoient  la  fuite 
. & fe  retiroient  chargés  de  coups.  On 

N les  reconnut  enfin  * & quoiqu’ils  en 
fuifent  avertis  ils  ne  ceflerent  pas  leurs 
folies  noéfcurnes.  Antoine  devenu  un 
objet  de  mépris  parmi  le  peuple  même 

lq)  P LUT  AK.  CH,  in  Anton,  p.  ÿtj.  feq. 
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en  elïuioit  tous  les  jours  de  nouvelles  An.  41. 
railleries,  aufquelles  il  répondoit  allez  avant  J.  c. 
mal.  Souvent  l’infulte  retomboit  fur  ■* 

là  nation.  « Vous  prenez , lui  dit  quel-  GLE’orATB-s- 
« qu’un-,  un  mafque  qui  nous  fait  rire* 

«*  mais  peut-être  qu’un  jour  il  fera  fu- 
« nefte  aux  Romains.  « ________ 

Loin  de  le  détourner  de  ces  plaifirs  Elle  l'acom- 
indécens  , Cléopâtre  cherchoit  au?'1-"'12  pic* 
contraire  a 1 y entretenir  , a J animer 
agréablement , & à ne  lui  pas  laiflèr  le 
teins  de  fenrir.le  poids  de  l’ennui , de 
peur  qu’il  ne  penfât  à la  quitter.  Elle 
ne  le  perdoit  de  vue  ni  jour  ni  nuit  ; 
elle  jouoit  aux  dez  avec  lui , elle  étoit 
de  toutes  fes  parties  de  chalïe;  elle  te- 
noit  table  aufli  long-tems  que  lui  dans 
les  repas  même  de  débauche  extraor- 
dinaire ; elle  aflïftoit  aux  exercices  des 
armes  j elle  l’acompagnoit  par  tout , 
n étant  ocupée  qu’à  te  retenir  dans  fes 
chaînes. 

An  o nc  pêchant  un  jour  à la  lienc 
«ans  la  mer  etoit  pique  de  ne  nenàiarèchc. 
prendre , parce  qu’il  ne  vouloit  pas 
paroître  manquer  d’adrefle  ou  de 
bonheur  devant  la  Reine  , qui  fans 
doute  en  plailantoit.  Elle  com- 
manda lecretemcnt  à des  pêcheurs 
d’aller  lous  l’eau  attacher  à fa 
Ptolémfa.  Tom.  VI.  R, 


'\ 


Digitized  by  Google 


3S6  Histoire 

An.  41.  ligne  quelques  gros  poillons  de  ceux 
avant  J.  C.  qU’ils  avoienc  pris  auparavant.  Cet 
" ordre  fut  exécuté  , & Antoine  retira 
- deux  ou  trois  rois  la  ligne  en  s aplau- 
diiTant  de  ce  qu’il  avoir  pris;  Cléo- 
pâtre ne  fut  pas  la  derniere  à.  s’en 
apercevoir  , quoiqu’elle  ne  le  témoin 
gnât  pas.  Elle  en  prit  ocafion  de  di- 
vertir les  fpeétatcurs  aux  dépens  d’An- 
toine, qu’elle  étoit  bien  fûre  d’apaifer 
• quand  elle  voudroit.  Le  jour  fuivanc 
on  retourna  à la  pèche  , & elle  donna 
or^reà  des  plongeurs  d’aller  attachef 
à la  ligne  d’Antoine  un  de  ces  gros 
poilfons  falésque  l’on  prenoit  dans  la 
Mer  de  Pont  & que  l’on  aportoit  en 
Egypte. Lorfqu’Antoine  fentitfa  ligne 
chargée  il  la  retira  ; & la  vue  de  ce 
poilfon  étranger  caufa  des  éclats  de 
rire  , aufquels  Antoine  ne  put  s’em- 

{ lécher  de  prendre  part  bien  malgré 
ui.  La  Reine  lui  dit  pour  le  confoler 
de  la  plaifanterie  qu’elle  lui  avoit  faite: 
„ Mon  Général,  lailTez-nous  la  ligne, 
„ à nous  autres , Rois  du  Phare  & de 
„ Canope  : votre  pêche  & votre  ta- 
» lent  c’eft  de  prendre  des  Villes , des 
» Roiaumes  & des  Rois.  „ 
l!cftjc°h  Pendant  qu’il  s’abandonnoit  ainli 
qui'tîcK.  fuccelïivement  aux  plaifirs,  à des  amu- 
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femens  frivoles ,,  ou  à de  fales  débau-avant  L C* 
ches , il  reçut  deux  fâcheufcs  nouvel-  " 
les.  L’une  venoit  de  Rome,  & luiCLI°rATRI' 
aprenoit  que  fon  frere  Lucius  & fa 
femme  Fulvie , après  avoir  été  quel- 
que tcms  brouillés,  s’étoient  enfin 
réunis  pour  faire  la  guerre  à Oétavius 
fon  Collègue  dans  le  Triumvirat , 8c 
qu’ils  l’avoient  contraint  d’abandon- 
ner l’Italie.  L’autre  nouvelle  lui  an- 
noncoit  que  Labiénus  , qui  s’étoit  at- 
taché aux  Parthes , commandoit  leur 
armée, & fubjuguoit  tout  le  païs  depuis 
l’Eufrate  jufqu  a l’Ionie.  Ces  deux  dé- 
volutions le  firent  fortir  du  profond 
&c  honteux  afïbupifîement  dans  lequel 
il  demeuroit  plongé.  Il  fe  détermina 
avec  de  grands  efforts  à quitter  fa 
chere  Cléopâtre  pour  marcher  contre 
les  Parthes , après  avoir  paflc  plus  de 
trois  mois  en  Egypte.  . , 

Aïant  apris  en  chemin  que  fa  femme  11 
Fulvie  étoit  morte , il  changea  de  ré-  rac' 
foiution  ; 8e  alla  à Rome , où  il  fe  ré- 
concilia avec  Oéfcavius , dont  il  épou- 
fa  la  fœur  Octàvie , femme  pleine  de 
mérite.  Depuis  peu,  elle  étoit  veuve 
deC.  Marcellus,  & il  fallut  un  Décret 
du  Sénat  pour  leur  permettre  de 
le  marier  avant  que  les  dix  mois  de 

Ri  j 
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avant  J.  c.  deuil  furent  expirés.  On  crut  que  ce 
mariage  lui  feroit  oublier  fes  folles 
Cliopa t*.' 'amours.  Mais  Cléopâtre  avoir  pris 
des  précautions  pour  entretenir  fes 
feux.  Outre  les  Couriers  qui  alloient 
fans  celle  d’Alexandrie  à Rome , elle 
lui  avoit  donné  un  Devin  d’Egypte 
qui  fe  van  toit  de  prédire  tout  ce  qui 
devoir  arriver  aux  nommes  fur  le  feul 
moment  de  leur  nailfance.  Cet  Aftro- 
logue  judiciaire  s’étoit  aquis  le  droit 
de  parler  librement  à Antoine , fous 
prétexte  d’attachement  & d’affeétion. 
Il*  l’afluroit  que  fa  fortune , quoique 
très-brillante,  étoit  obfcurcie  par  celle 
d’O&avius  ; il  lui  confeilla  de  s’éloi- 

fner  le  plus  qu’il  pourroit  de  ce  jeune 
omme.  „ Votre  Genie , difoit-il,  re- 
«doute  le  lien-,  il  eft  fier  & haut  quand 
«il  fe  voit  feul;  mais  à l’aproche  de  fon 
« rival , il  devient  bas  & timide.  „ Le 
moindre  revers  qui  arrivoit  à Antoine 
le  confirmoit  dans  ces  préventions.  Il 
retourna  en  Afie  pour  faire  la  guerre 
aux  Parthes. 

An.  $6.  TSÏi  la  vertu  d’Oétavie  , ni  les  bons 
. offices  qu’elle  lui  avoit  rendus  auprès 
c:éopatrénen  d’O&avius , ni  deux  enfans  qu’il  en 
syii*.  avoit  eus  ne  furent  capables  d’étein- 
dre en  lui  la  paffion  violente  qu’il  fen- 
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toit  pour  Cléopâtre.  Elle  fe  ralluma  An.  \6. 
(r)  dans  fa  première  ardeur  dès  qu’il  avant  J.  C. 
arriva  en  Syrie.  Il  lui  envoïa  Fonréïus 
Capito  pour  la  prier  de  venir  le  join-01*01’*1*’*’ 
dre.  La  Reine  y acourut  avec  emprefi 
fement,  6c  Antoine  pour  la  remercier 
de  fa  complaifance  lui  donna  la  Phé- 
nicie , la  Baiïe  Syrie , l’Ile  de  Cyprç, 
la  Libye,  la  Cyrénaique,  l’Ile  de  Crète, 

& une  grande  partie  de  la  Cilicie.  Il  y 
ajoûta  quelques  jours  après  ce  canton 
de  la  Judée  qui  porte  le  baume  , 6c  le 
pais  des  Nabatéens  en  Arabie,  qui 
s erendoit  jufqu’à.  l’Océan.  Les  Ro- 
mains murmuroicnt  hautement  de  ces 
générofités  faites  aux  dépens  de  la  Ré- 
publique -,  ils  étoient  affligés  des  hon- 
neurs exceffifs  qu’il  faifoit  rendre  à 
cette  Egyptienne*  ils  ne  voïoient  qu’a- 
vec peine  deux  cnfans  jumeaux  qu’il 
en  avoit  eus.  Cléopâtre  avoir  nommé 
le  hls , Alexandre , 6c  elle  voulut  que 
la  fille  portât  fon  nom.  Ces  titres  ne 
parurent  pasafiezbeauxà  la  folle  ten- 
drefle  d’Antoine  ; il  furnomma  l’ua 
le  Soleil , 6c  il  apella  l’autre  la  Lune. 

Se  glorifiant  enfuite  de  ce  qui  humi- 
lioit  les  Romains  , il  prétendoit  que 

(r)  PiUtak..  in  binions/.  Dio  Cass.  Lib.  XLIX. 

P.  4«I. 
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An.  {'a  grandeur  ne  confiftoit  pas  moins  à 
avant  J.  C.  Jaifter  de  fa  race  en  differens  endroits 
du  monde , qua  foumettre  des  Pro- 
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vinces  & des  Roïaumes. 


Cupidité  de  Pendant  le  féjour  (f)  que  Cléopa- 
cette Princef- tre  dc  [a  (3our  d’Antoine,  elle  ne 

manqua  pas  de  profiter  du  foible  qu’il 
avoit  pour  elle.  Son  infatiablecupidi' 
té  l’animbir  contre  les  Grands  du  pais, 
dont  elle  auroit  voulu  envahir  tous 
les  biens.  Son  ardeur  pour  les  richef- 
fes  ctoit  fi  grande,  quelle  fe  croïoit 
tout  permis  pour  en  aquerir  la  poffcf- 
fion.  Elle  ne  craignoit  point  de  violer 
la  fainteté  des  Temples , des  fépul- 
chres  , des  afyles  lorfqu’elle  efperoit 
en  pouvoir  tirer  de  l’argent.  Elle  ne 
failoitnul  fcrupule  de  commettre  des 
facrileges , quand  ils  lui  étoient  utiles^ 
Elle  ne  mettoit  point  de  différence 
entre  les  chofes  faintes  & les  profa- 
nes , où  il  s’agifioit  de  fon  interet.  Elle 
ne  faifoit  aucune  difficulté  de  fouler 
aux  piés  la  juftice , pourvu  quelle  en 
reçût  quelqu’avantage.  Tous  les  tré- 
fors  de  la  terre  auroient  à peine  fuffi 
pour  fatisfaire  cette  Princeflc  prodi- 
gue & voluptueufe.  Auffi  elle  prefïoit 
continuellement  Antoine  de  dépoiiiU 

(f)  Josïph,  Lib,  XV.  C. 
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.1er  les  autres  pour  l’enrichir,  & dès  An< 
qu’elle  fut  entrée  dans  la  Syrie  , elle  avant  c> 
longea  de  quelle  maniéré  elle  pourroit  Ctî-orATRE. 
fe  l’aproprier.  Elle  fit  tuer  Lyfanias 
Prince  de  Chalcis  ôc  d’Iturée  pour 
avoir  fes  Etats , difant  qu’il  favonl'oit 
les  Parthes  •,  & elle  follicita  vivement 
Antoine  d’ôter  l’Arabie  & la  Judce  à , 
leurs  Rois  pour  les  lui  donner.  Il  ne 
fut  retenu  que  par  l’éclat  de  cette  in- 
juftice , & par  la  crainte  de  pafler  pour 
i’efclave  d’une  femme.  Mais  apréhen- 
dant  de  la  fâcher  en  lui  refufant  tout 
ce  quelle  demandoit  il  lui  en  acorda 
une  grande  partie.  Il  démembra  pour 
elle  la  Judée  8c  l’Arabie  , 8c  lui  donna  . ' 

routes  les  Villes  quiétoient  depuis  le 
fleuve  Ëleuthere  jufqu’à  l’Egypte,  ex- 
cepté Tyr  8c  Sidon,  qu’il  favoit  avoir 
toujours  été  libres,  quoiqu’elle  fît  tous 
fes  efforts  pour  tâcher  de  les  obrenir. 

Après  avoir  acompagné  Antoine  Herode  veut 
(t  Jjufqu’à  l’Eufrate  lorfqu’il  marcha  l*£*ltemou- 
avec  fon  Armée  contre  les  Parthes , 
elle  revint  par  Apamée  8c  par  Damas , 
êc  elle  témoigna  avoir  envie  de  par- 
courir la  Judée,  Le  Roi  Herode  la 
reçut  avec  de  grands  honneurs.  Il 
craitta  avec  elle  du  revenu  de  cette 

(t)  Ibidem.  c.  f . 
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An.  *g.  partie  de  l’Arabie  qu 'Antoine  lui  avoie 
avant- J.  C-  donnée  , & de  la  contrée  de  Jéricho, 

riche  par  l’excellent  baume  que  l’on  y 

çle'oïatb.1.  recjjejilc  & par  les  beaux  palmiers  qui 

y croiflent.  Elle  mit  tous  Tes  charmes 
en  ufage  pour  donner  de  l'amour  à 
Herode  , à delfein  de  le  perdre  Sc 
d’hériter  de  fes  Etats  , en  le  décriant 
auprès  d’Antoine.  Le  Roi  des  Juifs , 
qui  la  connoilToit  & qui  détcftoit  fon 
caraétere  > fut  non  feulement  infenfi- 
ble  à fes  carefîes  j il  eut  horreur  de 
fon  effronterie  , & confulra  avec 
fes  amis  s’il  ne  la  feroit  point  mourir 
pour  délivrer  tant  de  perfonnes  des 
• maux  qu’ils  en  fouffroient,  & leur  faur 

ver  ceux  qu’ils  en  dévoient  craindre. 
Il  leur  repréfenta  que  ce  feroit  même 
obliger  Antoine,  puifque  fi  la  fortune 
ceffoit  de  lui  être  favorable , au  lieu 
de  recevoir  d’elle  de  l’affiftance , il  ne 

Î»ouvoit  en  attendre  que  de  l’in  fi  de- 
ité.  Il  prétendoit  fervir  le  monde  , 
en  le  délivrant  d’une  ennemie  décla- 
rée de  la  juftice  & de  la  vertu, 
ses  amis  l’en  Ses  amis  fe  trouvèrent  d’un  fenti- 
dtcournent.  ment  contraire  heureufement  pour  le 
bien  de  1%  Judée.  Ils  lui  dirent  qu’un 
tel  defiein  leur  faifoit  méconnoître 
un  Prince  aufii  habile  & aufli  prudent 
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cueilli.  Ils  le  conjurèrent  de  ne  point 

• ' • • • Ti  i • 1 ' avant  J.  C. 

agir  avec  précipitation.  Ils  lui  repre-  _ 

fenterent  qu’il  étoit  impoflîble  qu’An-ClE.0PATiU 
toine  ne  découvrît  ce  qui  fe  feroit  paf- 
fé , 8c  que  la  colère  où  il  feroit  de  voir 
qu’on  lui  avoit  ravi  une  Princefle 
qu’il  aimoit  éperdument  augmenteroic 
encore  fon  amour  pour  elle.  Qu’il  n’é- 
couteroit  rien  de  ce  qu’on  pourroit 
alléguer  pour  juftifier  un  attentât  com- 
mis fur  la  plus  puilTante  Reine  de  fon 
tems.  Qu’il  vengeroit  ce  crime  com- 
me un  outrage  qui  retomberoit  fur  fa 
perfonne  j Qu’ainfi  , comme  il  étoit 
évident  qu’il  ne  pouvoit  rien  enrre- 

Îirendre  contre  la  Reine  d’Egypte  fans 
’expofer  8c  route  la  nation  des  Juifs  à 
de  très-grands  maux , ils  le  fuplioient , 
en  refufant  de  répondre  à fon  amour , 
de  fe  prêter  au  contraire  à tout  ce  qu’il 
pourroit  pour  la  contenter.  Herodc 
fuivit  leur  confeil-Il  fit  fa  cour  à Cléo- 
pâtre par  de  grands  préfens,  & la  re- 
conduifit  jufqu’en  ^Egypte.  Dans  la 
fuite  il  lui  païa  exactement  le  tribut 
auquel  Antoine  l’avoit  taxé  , parce 
qu’il  n’ignoroit  pas  combien  il  lui  étoit 
eflenciel  de  ne  la  point  irriter  contre 
lui.  Mais  la  haine  fubfifta  toujours 
dans  le  cœur  de  l’un  8c  de  l’autre  , 8c 
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elle  le  manifefta  toutes  les  fois  que  les- 
ocafions  s’en  préfenterent. 

La  peine  que  reflentoit  Antoine  à 
quiter  Cléopâtre  quand  il  fallut  partir 
pour  marcher  contre  les  Parthes  avoit 
été  caufe  qu’il  s’étoit  mis  beaucoup- 
r'a  trop  tard  en  campagne;  & l’impatien- 
îîafheurcufe  ce  où  il  étoit  de  la  revoir  lui  avoit  fait 
coatrè'^icj  commettre  ces  fautes  groffieres  qui. 
Vignes..  le  ramenèrent  avec  la  honte.  Après 
avoir  perdu  près  de  foixanre  mille 
hommes,  c’eft-à  dire , plus  de  la  moi- 
tié de  ion  armée  , plus  par  fon  im- 
prudence que  par  l’épée  des  ennemis  », 
il  revint  avec  un  refte  de  troupes  en- 
tièrement délabrées.  Il  prefla  fi  fort  fa 
marche,  (u)  malgré  la  rigueur  de  la 
fai  fon  & les  neiges  continuelles , qa’il 
mourut  encore  huit  mille  hommes 
dans  le  chemin.  Lorfqu’il  fut  arrivé  a. 
Leucocome,  bourg  maritime  de  Phé- 
nicie entre  Beryte  & Sidon,il  fit  favoir 
à Cléopâtre  le  trifte  état  dans  lequel  il 
croit  ; il  la  pria  de  lui  procurer  fans 
délai  les  fecours  dont  il  avoit  befoin. 
Bientôt  l’inquiétude  & fa  filiation  lui 
firent  trouver  que  Cléopâtre  tardoit 
trop  à venir.  Il  tomba  dans  une  trif- 
teilè  & une  langueur  qui  le  confu- 

t h ) Liv  jus  EpUtmt  130.  Piojr.  itl  .9', y-, 


ne  paroi/Toit  point.  Enfin  elle  arriva 
avec  des  habits  & de  grandes  fommes 
pour  les  foldats  -,  du  moins  Antoine 
lui  fit  honneur  de  l’argent  qu’il  diftri^ 
bua  > quoiqu’on  fût  perfuadé  qu’il 
1 avoit  tiré  de  Tes  propres  tréfors. 

Cléopâtre  l’attira  en  Egypte  (*) 
peu  de  jours  après,  & on  le  lut  préf- 
et1 aulficot  a Rome.  Oétavie  (y)  crai- 
gnant les  fuites  funeftes  de  ce  féjour 
réfolut  d’aller  l’en  arracher  , & elle  en 
obtint  le  confentement  de  fon  frere 
Oétavius.  On  prétend  qu’il  le  lui  don- 
na moins  pour  lui  faire  plaifir,  que 
dans  l’elpérance  qu’étant  méprifée  8c 
maltraittee  par  Antoine  comme  il  s’y 
attendoit,  il  en  prendroit  ocafion  de 
lui  déclarer  la  guerre.  Quand  elle  fut 
arrivée  a Athènes  , elle  reçut  des  let- 
tres de  fon  mari , qui  lui  ordonnoit 
de,  l’attendre  dans  cette  ville  , parce 
qu  il  devoit  incelfamment  retourner 
contre  les  Parthes.  Quelque  piquée 


Ofovieveut 

le  tirer  Je 
l’Egypte. 


( * ) Dio  Cass.  Lib.  XLIX.  p.  410. 
(j)  PlUTAR,  ubi  J~nfra,- 
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que  fût  Oétavie  d’un  ordre  dont  on  ne 
voïoit  que  trop  le  principe  & la  rai- 
fon  j cependant  elle  lui  fit  demandes 
où  il  vauloit  quelle  lui  envoïât  les 
habits , l’argent  & les  préfens  quelle 
avoit  apor tés. tant  pour  les  foldats,  que 
pour  les  Officiers  ôc  fes  amis.  Elle 
avoit  auffi  amené  grand  nombre  de 
chevaux  , deux  mille  hommes  d’élite 
tout  équipés , ÔC  couverts  d’armures 
magnifiques,  femblables  à celles  des 
troupes  Prétoriennes. 

Niger , un  des  amis  d’Antoine , fut 
chargé  de  cette  commiffion , ôc  il  s’en 
aquita  avec  zele.  Il  lui  expofa  la  droi- 
ture des  intentions  d’Odtavie,  il  lui  té- 
moigna l’emprelïcment  extrême  qu  el- 
le avoit  de  le  revoir  > il  donna  à cette 
vertueufe  Romaine  tous  les  éloges 
qu’elle  meritoit.  La  Cour  & la  Ville 
d’Alexandrie  en  retentirent , ôc  Cléo- 
pâtre en  fut  outrée.  Elle  fentit  bien 
qu’Oétaviene  demandoit  à. venir  que 
pour  lui  enlever  le  cœur  Ôc  la  perfonne 
d’Antoine^Elle  craignitque.fi  à la  gra- 
vité de  fes  mœurs»  à fa  vertu,  à la  puif- 
fance  de  Céfar  elle  joigooit  encore  les 
eharmes  de  l’efprit  -ôc  du  corps.,  elle 
n’arrachât  fon  mari  ôc  ne  brifât  pour 
jamais  les  Uens  qui  le  retenoient  en. 


DES  PtoLEME’eS. 

Egypte.  Pour  prévenir  ce  coup  qu’elle  An.  j y, 
aprehendoit , elle  eut  recours  à Tard-  avant!.  C. 
fice  & au  manège  d’une  femme  de  fon  1 
caraéfcere.  Elle  témoigna  à AntoineClEorAT,u* 
plus  de  tendrelTe  ÔC  de  paflion  qu’elle 
lie  lui  en  avoit  jamais  marqué*  elle  fei- 
gnit de  rçiourir  d’amour  pour  lui  ; elle 
laiflfa  affoiblir  fon  corps,  en  ne  pre- 
nant que  très-peu.  de  nourriture.  Tou- 
tes les  fois  qu’il  entroit  chez  elle  , il 
lui  trouvoit  le  regard  furpris  ôc  éton- 
né , & quand  il  en  fortoit , il  le  voïoit 
abattu  ôc  languiflànt.  Souvent  une 
prâtenduc.  langueur  la  faifoit  fondre 
en  larmes  y ôc  en  même  tems  elle  Ce 
hâtoit  de  Les  eflfuïer  ôc  de  les  cacher  , 
comme  pour  lui  dérober  fa  foiblelTe  & 
fon  défordre.  Elle  redoubla  principa- 
lement ces  démonftrations  de  ten- 
drefie  lorfqu’il  parla  de  retourner  au 
lècours  des  Médes  contre  les  Parthes. 


Il  n’y  eut  point  d’artifices  quelle  Elle  le 
n’emploïât  pour  rfffcnir  Antoine  dans 
Tes  liens.  Larmes carefies , repro- 
ches , menaces , tout  fut  mis  en  ulage. 

Edle  avoit  gagné  à.  force  de  préfens 
ceux  qui  aprochoient  le  Général  Ro- 
main , ôc  qui  avoient  le  plus  d’auto- 
xité  fur  fon  efprit.  Il  lui  repréfentoient 
qu’il  y avoit  de  la  durete  ôc  de  l’in- 
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arant  J.  c.  -humanité  à quitter  Cléopâtre  dans  le 

trille  état  où  il  la  voïoit  -,  que  fon  in- 

Cls’opatr.e.  , r . ? 1 , 

gratitude  reroit  mourir  de  douleur 

une  PrincelTe  qui  n’aimoit  que  lui , & 
qui  ne  vivoit  que  pour  lui.  Ils  eurent 
l’indécence  de  lui  dire  de  fa  part  que 
. véritablement  Oélavie  lui  étoit  unie 
par  les  nœuds  du  mariage  , mais  que 
ce  n’étoit  qu’à  caufe  de  fon  frere  8c 
pour  des  raifons  d’intérêts  ; que  Cléo- 
pâtre avoir  le  même  avantage  , puif- 
qu’il  l’avoit  folemnellement  épouféè 
en  Gilicie  , plulieurs  années  avant 
Oélavie  ; que  de  plus  elle  lui  tenoi*  in- 
violablement  par  les  liens  du  cœur  3 
qu’au  titre  de  Femme  elle  avoit  joint 
par  la  voix  du  peuple  celui  de  Maî- 
trelTe  \ que  bien  loin  d’en  rougir  elle 
s’en  faifoit  gloire  pourvû  qu’elle  pût 
jouir  de  Fa  préFence.  Ils  l’aflfurerent 
que  s’il  l’abandonnoit  elle  fucombe- 
roit  à Fa  douleur quelle  en  per- 
droit  la  vie.  w 

An.  34.  Déjà  Antoine  étoit  en  Syrie  , 8c  Fe 

difpofoit  à reprendre  fon  expédition 

1! /e  Uifle  jes  paTthes.  Mais  ces  difcours  lui 
amollirent  & Fondirent  tellement  le 
cœur  , qu’aprébcndant  que  Cléopâtre 
ne  fe  fît  mourir  , il  retourna  promte- 
ment  à.  Alexandrie , & remit  la  guerre 


réduire. 
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à un  autre  tems , quoiqu’il  fût  averti  An.  u. 
que  les  affaires  des  Parthes  étoientfort  av*nt  7* c- 
troublées  par  des  fédirions  & par  des 

/ , r r ,•  CLE  OPATRE. 

révoltés.  Il  négligea  tout  pour  le  li- 
vrer à des  foiblelfes  encore  plus  gran- 
des que  celles  qui  avoient  éclaté  les 
années  précédentes.  • 

Les  murmures  &c  les  cris  de  l’armée  il  trompe 
* l’obligèrent  enfin  à quitter  l’Egypte 

malgré  lui  & à s’éloigner  de  fa  chere  triomphe. 
Cléopâtre,  qui  l’acompagna  ( z.)  juf- 
ques  fur  les  bords  de  l’Eufrate.  De-li 
il  paffa  ( a ) en  Arménie.  Il  feignit  de 
vouloir  fe  réconcilier  avec  Artabaze 
(b  ) qui  en  étoit  Roi  -,  il  l’attira  dans 
fon  camp  ; & dès  qu’il  l’eut  en  fon 
pouvoir  , il  fefaifit  de  fa  perfonne  & 
de  fes Etats.  Les  Arméniens,  outrés 
d’une  fi  lâche  perfidie  , mirent  auffi> 
tôt  fur  le  trône  Artaxias  fils  aîné  du 
Roi  Captif,  & marchèrent  avec  tou- 
tes leurs  forces  pour  délivrer  Artaba- 
ze & tirer  vengeance  de  la  trahifon- 
Lls  furent  battu1!? , & Artaxias  alla; 
chercher  un  afyle  chez  les  Parthes  », 
tandis  qu’une  partie  de  fon  Roïaume 

£e  foumettoit  a Antoine,  & qu’on  era»- 

• 

( \)  Joseph.  Lib.  XV.  c.  f. 

- (a)  Djo.  Lib.  XLIX.  p.  4*1- 

( b ) D'auves  écrivent  Jirtavaide,.  t 
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An.  j4.  ploïoit  la  force  à réduire  le  refte.  Pour  4 
avant  J.  C*  montrer  aux  Arméniens  que  déformais 
**  ' il  ne  vouloir  pas  les  traitter  en  enne- 
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mis , oc  qu  il  les  prenoit  au  contraire 
fous  fa  protection , il  fiança  avec  la 
fille  de  leur  Roi  Alexandre , fruit  de 
* fes  premières  amours  avec  Cléopâtre, 

& qui  alors  ne  pouvoir  avoir  au  plus 
que  fix  ans.  Mais  il  emmena  en  Egyp-  * 
te  l’infortuné  Artabaze  avec  fa  fem- 
me & le  relie  de  fa  famille.  Il  chargea 
les  uns  & les  autres  de  chaînes  d'or  , 

& les  fit  marcher  à la  tête  des  Captifs 
le  jour  qu’il  entra  en  triomphe  dans 
Alexandrie.  Adorateur  aveugle  de 
Cléopâtre , il  étoit  perfuadé  qu’ils 
s’eftimeroient  heureux  de  lui  rendre 
leurs  fcrviles  hommages.  Il  les  con- 
duifit  au  pié  du  trône  fuperbe  qu’elle 
avoir  fait  drelfer  dans  lin  lieu  public  , 
où  devoit  fe  terminer  la  marche  du 
triomphe  \ & là  il  leur  dit  de  fc  prof- 
terner  devant  k Reine.  Artabaze  le 
regarda  fièrement,  & lui  répondit  que 
fes  malheurs  ne  le  feroient  point  ram- 
per devant  une  Princefle  étrangère  ; 
que  les  chaînes  dont  il  étoit  chargé 
humilioient  tout  au  plus  les  membres, 
mais  qu’elles  ne  lui  faifoient  rien  per- 
dre des  fentintens  que  lui  infpiroient 


«gle 
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£bn  nom  , fon  âge  , fon  rang  & fa  W 
naiflancc.  Vainement  Antoine  fe  mit  ' 
en  couroux  & menaça  ce  Prince.  Il  CtI.0PAIJÜU 
n’en  put  obtenir  aucune  marque  de 
foumiflion , ni  engager  le  Roi  d’Ar- 
ménie à donner  d’autre  nom  que  celui 
de  Cléopâtre  à la  Reine  qu’il  vouloit 
faire  adorer. 

La  prifon , les  mauvais  traittemens,  ^ 

l’humiliation  furent  les  lâches  moiensfriquc  entre 

dont  Antoine  fe  fervit  pour  fe  yen- 
ger  des  réfiftances  d’Artabaze.  Il  re- 
folut  de  donner  folennellement  à 
Cléopâtre  le  titre  que  ce  Prince  lui  . 
avoir  refufé.  Pour  attirer  en  plus 
grand  concours  les  habitans  d Ale- 
xandrie, il  fit  remplir  l’Hippodrome 
d’un  nombre  prodigieux  de  tables  qui 
furent  fervics  avec  abondance  & dé- 
licatclTe , & il  fut  permis  indifférem- 
ment à tout  le  monde  d’y  prendre 
place.  Là  étoient  dreffés  deux  trônes 
d’or  fur  un  échafaud  d’argent,  l’un 
pour  lui , l’autre  pour  Cléopâtre.  Il  y 
monta  avec  elle  au  milieu  du  repas,  & 
après  avoir  préparé  le.  peuple  à écou- 
ter favorablement  le  jugement  qu’il 
alloit  prononcer  & qui  ne  pouvoir 
que  flatter  les  Egyptiens , il  proclarria 
Cléopâtre  Reine  des  Rois , & Céfa- 
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non  premier  fils  de  cetre  Princelîfc 
Roi  des  Rois.  Il  donna  à lun  &:  à l’au- 
tre l’Egypte  & l’Ile  de  Cypre  dont  il 
fit  un  nouveau  partage.  Il  déclara  Cé- 
ïarion  fils  légitime  de  Jules  Céfar , & 
fit  entendre  qu’il  meritoit  la  préféren- 
ce fur  Oétavius,  qui  ne  luiapartenoit 
que  de  loin  &c  par  le  feul  titre  de  l’a- 
dopiion.  A l’égard  des  enfans  qu’il 
avoit  eus  de  la  Reine  d’Egypte  , il 
alfignaà  chacun  fon  apanage  particu- 
lier. Alexandre,  l’aîné  de  tous , fut 
déclaré  Roi  d’Arménie , & de  toutes 
les  Provinces  qui  font  entre  les  deux 
mers  depuis  l’Eufrate  jufqu’aux  Indes, 
quoique  la  plupart  apartinlfent  aux 
Parthes;  &qu  Antoine  n’y  eût  aucun 
droit  i mais  fa  vanité  lui  faifoit  déjà 
regarder  comme  aquis  ce  qu’il  fe  pro- 
pofoit  de  conquérir.  Ptolémée  , le 
fécond , eut  la  Syrie , & tout  le  païs 
qui  s’étend  depuis  l’Eufrate  jufqu’à 
l’Hellefpont , c’eft-à-dirc  toute  l’Afie 
mineure.  U donna  à fa  fille  Cléopâtre 
la  Province  de  Cyréne,  la  Libye  , 
& «.tout  ce  que  les  Rois  d’Egypte 
avoient  conquis  dans  l’Afrique  inté- 
rieure. Auflitôt  les  jeunes  Princes  (c) 
allèrent  embralfer  leur  pete  & leur 

(c)  Plutar..  in  .Anton,  p.  js?. 
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mere.  On  leur  donna  des  habits  cort-  An.  ?4* 
formes  aux  nations  dont  on  les  avoit avant 
déclaré  Souverains.  Alexandre  prit  , 
une  robe  à la  Peifienne , avec  le  bon-  Ct*  °IATIU* 
net  droit  & pointu,  que  les  Perfes 
apelloient  Cydaris.  Prolémée,  quoi- 
qu’enfant , fut  revêtu  d’un  long  man- 
teau avec  la  chauflure  & le  bonnet 
environné  du  diadème  , tel  que  les 
Rois  fticcefièurs  d’Alexandre  l’avoient 
mis  en  ufage  y de  l’un  & l’autre  furent 
fur  le  champ  environnés  de  leur  Com- 
pagnie de  Gardes , l’une  compofce 
d’Arméniens  , l’autre  de  Macédo- 
niens , qu’on  avoir  préparées. 

Afin  que  ces  difpofidons  fulTetit , 11  veut  Is 

, 1 r . , 1 ..  taire  aprom 

cxecutees  luivant  leur  teneur , il  en  Vjr  par  ici 
envoïa  l’ade  à Rome , ( d ) pour  être  K-0™*105* 
confirmé  & fcellé  par  le  Sénat  Sc  par 
le  Peuple.  Il  fit  aire  qu’après  s’être 
dépouillé  lui-même  de  fes  propres 
conquêtes  & des  Roïaumes  qui  lui 
étoient  échus  parle  partage  du  Trium- 
virat , il  renoneoit  à toute  autorité 
dans  la  République  , pour  vivre  dé- 
formais dans  le  repos  & la  tranquil- 
lité. Mais  par  cette  propofition  arti- 
ficieufe , il  penfoit  moins  à fe  démet- 
tre fincerement  qu’à,  tendre  un  piège 

( d ) D10  CASS.  ibid.  p.  41  s. 
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a Oéiavius , contre  lequel  il  efperoit 
foulever  le  peuple , s’il  ne  donnoic 
également  fa  démilfion  des  Provinces 
8c  de  l’autorité  qu’ij  poflfedoit. 

Loin  que  des  difpofitions  fi  con- 
traires à l’efprit  8c  aux  intérêts  de  la 
République  fuflent  aprouvées,  elles 
fouleverent  le  Sénat  8c  le  Peuple  , 
elles  rapellerent  tous  les  griefs  que 
l’on  avoir  contre  Antoine  , 8c  elles 
allumèrent  la  guerre  civile  qui  fut  aufi 
fi  funefte  pour  lui  que  pour  Cléopâtre. 
Domitius  & Solfias  , Confuls , qui  lui 
éroienc  attachés , ne  voulurent  pas 
qu’on  lût  fes  lettres  dans  l’Alfemblée, 
quoiqu’O&avius  le  demandât  par  po- 
litique , fur  de  l’imprelfion  8c  de  la  ré- 
volte qu’elles  exciteroient  parmi  les 
Romains  zélés.  Ils  étoient  déjà  indi- 
gnés de  la  vie  fcandaleufe  d’Antoine, 
des  balles  foiblelîès  qu’il  avait  pour 
Cléopâtre  , de  ce  qu’il  lui  avoit  don- 
né le  nom  d’Ilis,  ( e ) 8c  pris  lui-mème 
celui  d’Ofiris  , les  deux  premières 
Divinités  de  l’Egypte , & de  ce  qu’ils 
avoient  eu  l’un  8c  l'autre  l’extravagan- 
ce de  fe  montrer  plufieurs  fois  en  pu- 
blic avec  les  habits  de  ces  Idoles.  On 
ne  pouvoir  fouffrir  qu’il  eût  envié  au 
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Capitole  la  cérémonie  de  fon  rriom-  Ah.  34* 
phe  fur  Artabaze , ni  la  conduite  qu’il avant  e* 
avoit  tenue  envers  ce  Prince  , inju-  , 
rieufe  à la  probité  Romaine  , ni  d’a-  Cl*  oïa™* 
voir  raporté  tout  l’honneur  de  cette 
guerre  a une  Princeffe  étrangère.  En- 
fin le  mépris  qu’il  avoit  témoigné  pour 
Oéiavie  en  lui  deffendant  d’aprocher 
de  1 Egypte, lui  attiroit  la  haine  de  tout 
le  monde. 

Oélavius  profita  habilement  des  roaarïw 
difpofitions  où  il  voïoit  les  Romains.  ^ 
Il  fit  plufieurs  harangues  (/)  aupeu-toine. 
pie  dans  lefquelles  il  rapella  les  fau- 
tes , les  injuftices , les  ufurpations 
d’Antoine  ; il  irrita  de  plus  en  plus 
les  efprits  contre  un  rival  qui  vouloir 
le  perdre  ; il  difoit  qu’il  étoit  tems  de 
prendre  les  armes.  Il  fit  fes  efforts 
pour  engager  fa  fœur  Oéiavie  à l’aban- 
donner, en  lui  rapellant  l’affront  qu’el- 
le  en  avoit  reçu , & en  lui  confeiilanfc 
de  quitter  la  maifon  d’Antoine , pour 
loger  en  fon  particulier.  Oéiavie  lui 
répondit  quelle  ne  confentiroit  jamais 
à ces  commencemens  de  divorce  i que 
' s’il  n’avoit  pas  d’autres  raifons  de  fe 
déclarer  contre  Antoine  que  ce  quilk 
regardoit,  elle  le  conjuroit  d’abaa- 

l f)  Plutar..  t(bi  fnfrA. 
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An.  h-  donner  fes  intérêts.  „ Il  feroit  égalc- 
avant  J.  C.  „ ment  trille  & honteux,  ajouta-t’elle, 

_ «que  deux  Empereurs  plongealfent  les 
“ A )}  Romains  dans  une  guerre  civile  l’un 
„ pour  fa  fœur  , l’autre  pour  fa  maî- 
„ trefle. ,,  Sa  conduite  étoit  en  cela 
parfaitement  conforme  à fes  paroles. 
Elle  demeura  dans  la  maifon  de  fon 
mari , comme  s’il  eût  été  préfent  -, 
elle  parut  au  dehors  infenfible  à fes 
infidélités  ; elle  éleva  fes  enfans  avec 
toute  l’attention  & la  magnificence 
convenables  à leur  état;  jamais  elle  ne 
fe  relâcha  dans  la  défenfe  de  fes  in- 
terets. 

'An.  33.  Rien  dans  Antoine  ne  répondoità 
» 1 —**'  un  fi  tendre  attachement.  Il  s’étoit 

tochcndca'rendu  en  Arménie  (g  ) avec  fa  cherc 
Sri.  • Cléopâtre  jtour  agir  contre  les  Par- 
tîtes , & déjà  il  étoit  près  de  l’Araxe , 
quand  il  reçut  des  lettres  d’Oétavie 
qui  l’informoit  des  plaintes  & des 
mouvemens  que  l’on  faifoit  à Rome 
contre  lui.  Il  écrivit  au  Sénat  pour  fe 
juftifier  des  acufations  dont  fes  enne- 
mis le  chargeoient.  Mais  apréhendant 
quelles  n’eulfent  pas  tout  le  fuccès* 
qu’il  en  efperoir,  il  fit  promtemenr  un 
traitté  avec  les  Partîtes  , il  abandon- 

(X  ) Dro  Cass.  Lib  L.  p.  417. 
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ni  Ton  expédition  contr’eux  , il  en*  ayant"  j*  ^ 
voïa  fon  armée , compofée  de  feize  - 
légions  fur  les  côtes  de  l’Ionie  , & cie-opatrej 
la  joignit  à Ephélê  pour  être  en  état  " 1 

d’agir  contre  Oétavius  qu’il  favoit 
devoir  bientôt  éclatter. 

Cléopâtre  avoit  voulu  le  fuivre  dans  il  n’a  pas  la 
cette  longue  marche-,  ôc  pour  en  avoir  yo^/eUoI 
le  droit  ou  le  prétexte , (b ) elle  fournit  p««* 
deux  cens  vaifleaux  bien  équipés  , 
vingt  mille  talens  , & des  vivres  pour 
route  l’armée.  Sa  préfence  caufa  la 
perte  d’Antoine.  A la  perfuafton  de 
Domitius  & de  quelques  autres , il  la 
preflfa  de  fe  retirer  en  Egypte  , & d’y 
attendre  l’ifluë  de  cette  guerre.  Elle 
en  étoit  fort  éloignée , & elle  ayoit 
{es  raifons  pour  ne  pas  quiter  Antoine. 
Craignant  que  par  î’entremife  d’Odta- 
vie  il  ne  fe  racommodât  avec  Céfar , 
elle  gagna  Canidius  à force  d'argent 
6c  le  porta  à parler  en  fa  faveur  à An- 
toine. Il  lui  repréfenta  qu’il  n’étoit 
pas  jufte  de  renvoïer  une  Princefle 
qui  fournifloit  une  grande  partie  des 
frais  de  la  guerre  ; qu’en  l’obligeant  à- 
fe  retirer  , on  décourageoit  les  Egyp- 
tiens , le  meilleur  apui  de  la  flotte  j 
qu’il  ne  yoïoit  pas  que  Cléopâtre  le 

(h)  PLUTAR.C . in  *Autonio.  p.  ^41. 
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40I5  - ~ Histoire' 
il-  cédât  ni  en  bon  fens  ni  en  prudence 
avant  J.  c.  aucug  des  prînces  & des  Rois  qui 

Ciï’opatre  étoient  dans  f°n  armée , elle  qui  avoit 
gouverné  avec  tant  de  fagefïe  un 
Roïaume  aufli  floriflant , Sc  qui  lui 
avoit  apris  à manier  les  affaires  les 
plus  difficiles.  Ces  raifbns  l’emportè- 
rent fur  l’efprit  d’Antoine. 

Quand  toutes  fes  forces  furent  raf- 
femblées  ils  firent  voile  pour  Samos , 
où  ils  pafTerent  le  tems  dans  la  bonne 
chere  & dans  les  plaifirs.  Comme  il 
étoit  ordonné  aux  Princes , aux  Gou- 
verneurs , aux  nations  & à toutes  les 
villes  depuis  la  Syrie  & l’Arménie 
jufqu  a l’Hcllefpont  d’envoïer  ce  qui 
ctoit  néceffaire  pour  la  guerre , il  en 
venoit  auffi  des  Comédiens , des  Mu- 
ficiensj  des  Farceurs , ou  autres  gens 
pareils,  qui  faifoient  métier  de  fe  li- 
vrer aux  Orgies  dé  Bacchus.  Tous  fu- 
rent bien  reçus  & emploies  au  diver- 
tifïement  de  la  Cour;8c  tandis  que  par- 
tout ailleurs  on  étoit  dans  l’inquiétu- 
de & l’affliéfcion  aux  ap roches  d’une 
guerre  qui  armoit  les  trois  parties  da 
inonde , l’Ile  de  Samos  retentiffoit  du 
fon  des  flûtes  & de  toutes  fortes 
d’inftrumens  de  mufique.  Sans  cefle 
fes  théâtres  étoienc  remplis;  on  n’y 


con- 
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cOnnoilloit  d’autre scombats  que  ceux 
où  les  Poctes  Dramatiques  fc  dilpu- 
t oient  les  prix  propofé^  par  Antoi- 
ne &c  Cléopâtre.  Toutes  les  Villes 
étoient  obligées  de  contribuer  aux  fa- 
crifices  , & d’envoïcr  chacune  un 
bœuf.  Les  Rois  s’eiforçoient  de  fe 
furpalfer  les  uns  les  autres  dans  la  fom- 
ptuofité  de  leurs  fettins  & de  leurs 
* préiens.  Partout  on  fe  demandoit  avec 
étonnement:  „ Que  ne  feront  donc 


An.  h* 
avant  J.  C. 

Cls’OfATRI 


„ point  ces  Rois  pour  célébrer  leur 
,,  triomphe,  s’ils  remportent  la  vi&oi- 
„ re , puifqu’ils  fe  préparent  à la  guer- 
,,  re  par  des  fêtes  il  magnifiques  ? „ 

. Après  qu’elles  curent  duré  un  tems  plJ|JfUç0”‘ 
confiderable  , Antoine  donna  à tous  Athèaes. 


ces  Muficiens  &c  Comédiens  la  ville 


de  Pricnne  pour  leur  habitation , afin 
de  les  avoir  quand  il  voudroir.  De 
Samos  il  palTa  à Athènes  » où  il  s’a- 
bandonna pareillement  aux  plaifirs  , 
aux  jeux  & aux  fpcétacles.  Cléopâtre  * 
jaloule  des  honneurs  que  la  ville  avoit 
rendus  à Oébavie,  & des  marques  d’ef- 
time  de  d’affe&ion  quelle  y avoit  re- 
çues , s’apliqua  à gagner  la  bienveil- 
lance du  peuple  par  les  largelfes.  Les 
Citoïens  rendirent  un  Decret  qui  la 
combloit  d’éloges , & ils  le  lui  en- 
Ptolemccs.  Tom.  VI.  S 
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volèrent  parune  députation  des  princî* 
paux  de  la  République.  Antoine  fe  mit 
a leur  tête  en  qualité  de  Citoïen  d’A- 
thénes  •,  ce  fut  lui  qui  porta  la  paro- 
le au  nom  de  la  République  , & qui 
complimenta  la  Reine  fur  leshonneurs 
qu’on  lui  décernoit. 

Cette  indécente  démarche  fut  fuivie 
d’une  autre  encore  plus  éclatante  , & 
qui  mit  le  comble  à fes  malheurs* 
N’aïant  plus  de  fentimens  d’amour  &C 
de  reconnoiffance  que' pour  la  Reine 
d’Egypte , il  en  vint  à répudier  Oéfca- 
vie , malgré  fon  attachement , fa  ten-* 
drelfe  & les  fer  vices  qu’elle  lui  avoir 
rendus.  Il  envoïa  des  gens  à Rome 
pour  la  chalfer  de  fa  maifon.  Elle  en 
forcit , emmenant  avec  elle  tous  les  en-' 
fans  d’AnroinC,  fondant  en  larmes, 
& fe  défefpérant  de  ce  qu’on  pouvoir 
croire  qu’elle  donnoit  ocalion  a la 
guerre  civile»  • - 

O&avius  fon  frété  profita  de  cet 
affront  pour  fe  déclarer  ouvertement, 
& peu  de  jours  après  Titius  & Plancus 
( i ) lui  en  fournirent  un  nouveau  mo- 
tif. Quelques  mauvais  traitteme  as  re- 
çus de  Cléopâtre  les  portèrent  à quitet 

(;')  Plut,  in  jinton.  p.  *43.  D10  Lib.  L.  p.  4x0. 
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. le  parti  & la  Cour  d’Antoine  pour  fc  An.  *t. 
retirer  à Rome.  Leur  haine  n’oublia  avant  J- C; 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  le  perdre  " , 

J ,,  r ■ J ~ f r-  1 1 r CLE  OP ATRE, 

dans  1 elpnt  du  peuple.  Entre  piuheurs 
griefs , dont  fa  vie  liccntieufe  étoitun 
des  plus  grands  , ils  l’acuferent  d’a- 
voir fait  un  Teftament  honteux  pour 
les  Romains  , .&  qui  étoit  dépofé  en-  , 
tre  les  mains  des  Veftalcs.O&avius  de 
fon  autorité  propre  s’en  fit  donner 
l'original , & il  en  fuf  d’autant  plus 
offenfé  qu’il  yétoit  attaqué  perfonnel- 
lemenc.  j Antoine  y affûroit  les  Ro- 
mains que  Jules  Céfar  avok  folemnel- 
lementépoufé  Cléopâtre;  que  lé  jeune 
Céfarion:  étoit  par  conféquent  fon  fils 
légitime  ; que  la  fucceflion  lui  aparte- 
noir,  6c  qu’Oétavius  n’étoit  qu’un 
ufurpateur.  Il  nommoit  pouf  fes  héri- 
tiers les  enfans  qu’il  avoiteus  de  Cléo- 
pâtre; il  demandok  que  fon  corpf  fut  * 

inhumé  à côté  d’elle , $c  que , quand 
meme  il  mourroit  à Rome}  on  le  tranf- 

* 

portât  à Alexandrie. 

- Le  Teftament  aïant  été  lu  en  plein  lwr,R^cT* 
Sénat  avec  les  obfervations  critiques  contre  lui. 
d’Oâaviits  fouleva  tous  les  efprits.  Ses  ^ 

partifans  s’écrièrent  auflitôt  qu’il  n’y 
avoit  plus  à douter  qu* Antoine  ne 
fût  véritablement  ennemi  de  la  Répu- 


An.  ;t. 
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blique  *,  que  Ton  projet  étoit  de  faire  • 
palier  le  Siège  de  la  puiflancc  Romai- 
ne à Alexandrie  pour  la  donner  à 
Cléopâtre  & à fes  defcendans.  Ils  di- 
rent quelle  l’avoit  comme  enforcclé 
par  fes  preftiges,  & par  des  breuva- 
ges enchanteurs j que  pour  le  flatter, 
elle  l’avoit  nommé  Chef  des  Jeux,  des 
Exercices  & des  Académies  d’Alexan- 
drie ; qu’Antoine  par  retour  l’apelloit 
la  Reine  &c  la*Maîtreflè  Souveraine  j 
qu’il  lui  avoit  donné  une  garde  de  fol- 
dats  Romains  ; que  le  nom  de  Cléo- 
pâtre étoit  écrit  fur  tous  leurs  bou- 
cliers ; que  leurs  trônes,  n’étoigjt  ja- 
mais féparés,  qu’on  les  voïoit  toujours 
enfemble,  dans  les  audiences,  dans 
les  lieux  où  s’adminiftroit  la  jufticc  , 
dans  les  rues , dans  les  fpectaeles  , où 
ils  en  faifoient  eux-mêmes  un  autre 
de  fcandale  & de  rifée  j,  qu’Antoine  , 
après  avoir  publiquement  renonce 
aux  mœurs  des  Romains , quittoit  in- 
fenfiblemcnt  leurs  vêtemens  & leur 
armure  pour  s’habiller  àl’Egyptien- 
r\e  -,  qu'il  ne  rougifloit  pas  de  fuivne  & 
de  fervir  Cléopâtre  au  milieu  de  fes 
Eunuques  -,  enfin  qu’il  avoit  pris  les 
noms  d’Ofiris  Ôc  de  Bacchuspar  con- 
formité à elle  qui  fe  faifoic  apcller 
Ifis  «5c  Diane. 
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L’expofé  d’une  telle  conduite  irrita  An.  jt. 
également  les  amis  d’Antoine  & ceux  avant  J- c* 
qui  étoient  demeuré  neutres  iufqu’à  ce  ' 

jour.  Tous  convinrent  qu  on  ne  pou-  __ __ _ 
voit  prendre  trop  de  précautions  con-  on  feint  Je 
ireunfiiiet  aufli  dangereux  & qui  ne nc  dklarer>lâ 
.vivoit  que  pour  la  honte  & la  ruine  ciéopatre. 
•du  nom" Romain.  On  révoqua  âufîitôt 
d’un  confentçment  unanime  la  nomi- 
nation au  Confulat,  auquel  il  avoit 
été  défigné  pour  l’année  luivante  -,  on 
déclara  que  s’il*ne  venoit  rendre 
compte  de  fa  conduite  , on  le  rien- 
droit  lui  & fes  partifans  pour  ennemis 
de  la  République  ; on  promit  de  pro- 
téger & de  donner  des  louanges  à 
^eux  qui  fe  retireroient  de  fon  parti  ; 
enfin  par  le  même  Decret  on  déclara 
la  guerre  à Cléopâtre.  A la  fortie  de 
l’Aflemblée  , & avant  que  l’on  fe  fépa-f 
rât,  O&avius  alla  au  T emple  de  Bello- 
ne  avec  fes  aplhérans  & les  LiCteurs  en 
habits  de  cérémonie , & il  fit  par  leur 
ordre  touteequiétoit  de  l’ancien  ufa- 
ge  chez  les  Romains  lorfqu’ils  avoient 
réfolu  la  guerre  contre  uirpeuple  en- 
nemi. Mais  on  avoit  eu  l’attention  de 
ne  pas  mettre  dahs  le  Decret  qu’on  la 
déclaroit  directement  à Antoine.  C’é- 
toit  un  rafinement  de  politique  par 
■v  Siij 
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An.  jt.  lequel  on  voulok  ne  pas  irriter  fes 
avant  J.  G.  amjs j qUi  étoient  encore  puiflans  & 
Z'  ‘ en  grand  nombre.  Le  Decret  por toit 
que  Ion  prendroit  les  armes  contre 
Cléopâtre;  afin  de  mettre  Antoine 
dans  Ton  tort , s’il  vouloit  la  protéger, 
comme  on  n en  doutoit  pas  > 6c  de  le 
faire  regarder  par  ce  moïen'  comme 
ennemi  de  l’Etat , donc  il  traverfoit 
les  réfolutions,  fans  avoir  reçu  per- 
fonnellement  aucun  fujet  de  fe  plain- 
dre. • • 1 * 


rrfparati&  Dès-lors  Oéfcavius  arma  de  toutes 
i ottaviu*.  ^t$  venir  jes  troupes  des  Gau* 

les , d’Efpagne , d’Afrique , de  Sardai- 
gne , de  Sicile  , d’Illyrie.  Il  impofa 
Çour  cette  guerre  des  fubfides  qui 
etoient  fans  exemple.  Chacun  fut 
. obligé  de  donner  la  qnatriéme  partie 
t de  fon  revenu , 6c  l’on  taxa  les  enfans 
des  affranchis  au  huitième  de  leurs 
fonds  une  {fois  païé.  Peu  s’en  fallut 
que  l’Italie  entière  ne  fe  révoltât  con- 
tre une  impofition  auflï  exorbitante. 
Mais  la  fagefle  d’O&avius  apaifa  les 
murmures  *,  & quand  on  eut  païé  , le 
peuple  l’oublia  , 6c  demeura  tran- 
quile. 

An’oîne  ne  si  Antoine  avoir  fil  profiter  du  dé- 

rrofrepasac,  > i • i • i 1 i * t 

cvsddaij.  lai  que  lui  donnoit  la  levee  de  ces 


r. : 

0 
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Ifoypes  & de  ces  fubfides , & qu’il  fût 
venu  à Rome  avec  l’armée  redoutable 
qu’il  avoit  fur  pie , il  auroic  abattu 
pour  jamais  le  parti  d’Ottavius , & fe 
tjlltroit  rendu  maître  de  l’Empire.  Il 
^’amufa  à faire  venir  de  nouvelles 
Milices  de  1’Afte  , de  l’Egypte  , de 
la  Cyrénaïque  , de  la  Grèce , de  la 
Macédqine , de  la  Thrace  j ne  pou- 
vant fe  déterminer  à quiter  la  vie  vo- 
luptueufe  qu’il  continuait  de  mener 
avec  Cléopâtre.  La  multitude  des  fe- 
cours  qui  arrivoient  de  toutes  parts 
remplifl'oit  d’judace  & de  préem- 
ption cette  PrincelTe  orgueilleufe. 
Eny  vrée  de  fa  fortune  & de  fa  gran- 
deur j elle  menaçoit  ( / ) folle- 
ment le  Capitole  d’une  ruine  prochai- 

(7)  Dio  Cass.  Lib.  L.  p.  411  Je  41t.  Euthop.  Lib. 
VII.  Hojiatjus  Lib.  I.  Ode  37. 

.........  Capitolio.  • ' • 

. , Reginadetnentes  minas 

Fumis  & impèrio  parabat  , 

Concaminato  cum  grege  curpium 
Worbo  virorum  , quijlibet  itnpotenj. 

Spcrare  , foitunaque  dulci 
Ebria.  - • , 

Êt  OviniHs,  Mertn.Ub.  XV.  F.d).  18. 

__  Romanique  dùcis  conjux  Ægyptia  tædc.  . 
Non  bene  fîfa  cadet  ; fruièraqu;  çrt  ilia  nunata 
Servitura  iuo  Capitolia  noltta  CanopoJ 
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An.  i%.  ne>  & fe préparait  avec  fa  troupa 
avant  J . C.  famé  d’Eunuques  -à  détruire  fans 

—■ fource  l’Empire  Romain.  Déjà  elle 

juroir  par  le  renverfemcnt  du  Capito- 
le, & elle  ne  confirmoit  plus  autre»» 
ment  les  promefles.  • 

ToHt  étant  prêt  pour  commencer  la 
guerre  , Antoine  alla  au  devant  des 
ennemis,  & fit  voile  vers  les  côtes 
d’Epire  à la  tête  de  fa  flotte.  Elle  étoit 
compofée  ( m ) de  cinq  cens  vaifleaux 
à plusieurs  rangs  de  rames , & une 
grandeur  fi  prodigieufe  qu’au  défaut 
de  matelots  on  avoit  éjé  contraint  de 
prendre  pour  la  manœuvre  des  mule- 
tiers, desartifans , des  laboureurs,  ou 
autres  gens  fans  expérience  dans  la 
Marine  , plus  propres  à caufer  du 
trouble  qu’à  fervir  utilement.  Encore 
n’en  mit- on  pas  uii  allez  grand  nom- 
bre par  proportion  à l’énormité  des 
bâtimens.  On  embarqua  fur  cette  flot- 
te douze  mille  chevaux  & deux  cens 
mille  hommes  de  pié  de  toutes  fortes 
de  nations,  foit  Grecs,  foit  Afiatiques, 
foit  Africains.  Oétavius  fe  rendit  à 
Brindcs  avec  une  armée  qui  n’étoit  ni 


(m)  Plut,  in  jint.y.  94Ï.  Les  Auteurs  varient 
beaucoup  fur  Je  nombre  des  vai&atix  des  deux  partis, 
Yoïcz  ScAL*Gift.««f  nnm.Eufeb.  MDDXXX. 
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ü nombreufe , ni  fl  éclatante  que  celle  An.  3 1. 
d’Antoine.  Il  n’avoit  que  quatre  vingt avant  L c- 
mille  hommes  d’infanterie  , douze  CLEOrAT„ 
mille  chevaux  & deux  cens  cinquante* 
vaiflèaux  de  guerre.  Mais  ils  étoient 
beaucoup  plus  petits , plus  légers  ( n ) * 

fournis  de  meilleurs  matelots  que 
«eux  d’Antoine.  Comme  la  faifon  ne 

Fermettoit  plus  de  tenir  la  campagne , 
un  & l’autre  diftribuerent  leurs  trou- 
pes en  quartiers  pour  y attendre  le 
printems. 

Dans  cet  intervale  Antoine  afTem-  ciéopatr* 
bla  plufieurs  fois  fon  confeil  pour  dé-  combattre  fur 
libérer  fur  la  maniéré  dont  il  tecevroit mer* 
l’ennemi.  Les  plus  braves  & les  plus 
expérimentés  de  fes  Officiers  lui  con- 
feillcrent  (0)  de  ne  point  hazarder 
un  combat  naval.  Ils  vouloient  au 
contraire  qu’il  fe  retirât  promtement 
en  Macédoine  ou  en  Thrace , pour  y 
combattre  par  terre,  pareeque  fon  Ar- 
mée compoféc  de  très-bonnes  troupes 
& beaucoup  fûperieures  à celles  des 
Romains  9 fèmbloit  lui  promettre  la 
viéfcoire  : au  lieu  qu’une  flotte  aufli 
mal  équipée  que  la  flenne  , quelque 
aïombreufc  quelle  fût , lui  donnoic 

FloMïs  I.ii>.  IV.  c.  11. 

4 ej  Plut  in  Antonio,  p.  544.  ", 
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peu  d’efperance.  Maie  .il  y avoir  long- 
tems  qu’ Antoine  n’étoit  plus  fufcepti- 
ble  d’un  bon  confeii , ne  faifant  que 
ce  qui  plaifoit  à Cléopâtre.  Elle  s’o- 
pofa  vivement  au  parti  que  l'oi*  pro- 
pofoit.  Ne  jugeant  des  cho Ces  que  par 
[extérieur , elle  croïoit  que  fa  flotte 
étoit  invincible , & que  les  vaiflèaux 
d’Géfcavius  n’en  ponrroient  aprocher 
fans  fe  brifer.  D’ailleurs  elle-  fentoit 
bien  qu’en  cas  de  malheur  il  lui  feroit 
plus  aifé  de  fe  fauver  fur  fes  vaifleaux 
que  par  terre.  Son  avis  prévalut  donc 
à celui  de  tous  les  Généraux. 

Ils  en  furent  extrêmement  affligés 
& cherchèrent  fouvent  l’ocafion  de 
faire  changer  de  parti.  Canidius,lun 
d'eux  , dit  nettement  à Antoine 
qu’il  ne  pouvoit  plus  té  dilpenfer  de 
renvoïer  Cléopâtre , 6c  de  gagner 
promtement  la  Thracc , où  le  Roi  des 
Gérés  promettoit  de  le  ’fecourir  avec 
une  armée  conliderable.  II. lui  repré- 
fenra  qu’il  ji  était  point  honteux  d’a- 
bandonner la  mer  à Céfar  , qui  s’y 
étoit  fl  bien  exercé  dans  la  guerre  de 
Sicile  ; & que  lui  étant  le  plus  experi- 
-Inenté  de  tous  les  Capitaines  dans  les 
combats  de  terre , il  feroit  générale- 
ment blâmé  de  négliger  cet  avantage. 


J 
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Ce  fage  conleil  demeurant  fans  fruit  > 
un  vieil  Officier,  Chefde  bandes,  quiaYant  J'C* 
s’étoit  trouvé  à plusieurs  batailles  fousCtE-orAT.  r 
Antoine  , & qui  avoir  le  corps  tout 
couvert  de  cicatrices  , lui  dit  un  jour 
publiquement  : •*»  Mon  Général,  pour 
>*  quoi  vous  défiant  de  ces  bleffijies-&? 

« de  cette  épée,  allez-vous  mettre  vos 
• » efperances  fur  un  bois  pourri  ? Que 
» les  Egyptiens  & les  Phéniciens  com- 
»»  battent  (uriner  tant  qu’ils  voudront; 

» mais  donnez-nous  la  terre  , à nous , 

*»  qui  fommes  acoutumés  à y paroître 
» de  pié  ferme  , & à vaincre  ou  mou- 
» rir.  » Antoine  ne  répondit  que  par 
des  lignes  qui  ne  figninoient  rien.  Ce- 

Ï rendant  à force  d’entendre  parler  de 
a lâcheté  des  Egyptiens , qui  ne  man- 
queroient  pas  de  prendre  la  fuite  dès 
que  le  combat  feroit  engagé  , (p  ) il 
fe  détermina  à faire  brûler  tous  leurs 
VailTeaux  à l’exception  de  faix  ante , 
qu’il  laifïa  pour  la  garde  de  Cléopâtre; 

•Ce  coup  auquel  elle  ne  s’atrendoit  cléepav*- 
pas , la  remplir  de  fureur  ; & les  foup-  qU‘-ei™0%reu* 
çons  aulquels  elle  fe  livra  palîerent  i’empoîfon- 
dans  l’ame  d’Antoine.  Quoique  les  " 

dehors  de  l’amitié  ne  fuflent  point  al- 

¥ - • 

% | 

( f>  ).  Diov  dit  que  ce  fut  parce  qu’on  maaquoit  de 
Yivrcs&  d*  matelots  p,  418. 
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terés , on  vécut  dans  une  défiance  ré- 
ciproque. Antoine  Tachant  de  quels 
excès  Cléopâtre  étoit  capable  , crai- 
gnit quelle  ne  Te  vangeât  fur  lui-mê- 
me de  l’incendie  de  Tes  vailTeaux.  Dès 
lors  il  ne  voulut  éf  ) manger  d’aucun 
mets , ni  boire  d’aucune  liqueur , 
qu’auparavant  quelqu’un  n’en  eût  goû- 
té. La  Reine  comprit  que  cette  apré-  • 
henfion  la  rcgardoitperfonnellement, 
& elle  crut  qu’il  étoit  de  Ipn  honneur  . 
d’en  délivrer  Antoine , en  lui  faifant 
voir  que  fi  elle  avoit  voulu  attenter  à 
fa  vie  , elle  l’auroit  fait  périr  depuis 
long-tcms  malgré  toutes  lès  précau- 
tions. Dans  un  grand  fouper  qu’elle 
lui  donna  elle  fit  enîpoifonner  d’une 
maniéré  extrêmement  fubtile  les  fleurs 
dont  étoient  compoféesles  couronnes 
qu’ils  avoient  fur  la  tête  j & lorfqu’on 
frit  échauffé  par  la  débauche  , elle  lui 
propofa  de  tremper  leurs  couronnes 
dans  leurs  coupes , comme  il  étoit 
quelquefois  d’ulage.  Antoine  votant 
quelle commençoit , fuivit  fon  exem- 
ple, Mais  quand  il  fut  fur  le  poin  t de 
boire  la  liqueur , ell5  l’arrêta  & lui  dit: 

» Comment,  mon  cher  Antoine, ofez- 
» vous  prendre  un  breuvage  qui  yous 

ï 3 ) PiiMU*.  Lit.  XXI.  c.  }. 


DES  PtOLIMï’ï*.  411 
*»  eft  préfenté  par  une  perfonne  que  An.  ji*  \\ 
v vous  foupçonnez  fi  violemment  ? avant  L C.  | 
»»  C’eft  le  plus  fubtil  de  tous  les  poi-  L 

» Ions.  Je  1 ai  préparé  moi-meme  pour 
*»  vous  convaincre  que  je  pourrois  fa- 
» cilemcnt  vous  ôter  la  vie  fi  j’avois 
» l’ame  auffi  perfide  que  vous  me  la 
« fupofez.  Peut-être  aurois-je  des  mo. 

» tifs  qui  m’infpireroient  cet  attentat. 

» Mais  ne  craignez  rien  de  celle  qui 
« ne  pourrait  vivre  fans  vous.  » On 
fit  avaler  le' breuvage  à un  criminel  qui 
n’aîtendoit  que  la  mort  dans  l’obfca- 
rité  d’un  cachot,  & il  expira  quelques 
momens  après. 

• Dès  que  la  faifon  le  permit , (r)  An 
Antoine  & O ét  a vins  le  mirent  en  — 
campagne:  Les  deux  flottes  entrèrent  Bataiiif 
dans  le  golfe  d’Ambracie  j Antoine 
sangea  fon  armée  de  terre  du  côté 
d’Aétium , & Oétavius  pofta  la  fienne 
fur  le  rivage  opofé,  près  de  l’endroit 
©Ù  il  bâtit  enfuite  la  ville  de  Nicopo- 
lis.  Dans  les  petites  aéHons  qui  arrivè- 
rent entre  lçs  deux  partis  l’avantage 
fut  toujours  pour  les  Romains.  Ces 
fuccès,  qui  étoient  regardés  comme 
les  préfages  d’une  viétoire  plusimpor- 
«ante  firent  que  plufieurs  foldats  & 

Djo  Lit,  L.  p.  41$.  Piut,  in  *tnt* 
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Àn.  *1-  Officiers  4’  A ntoine  l'abandonnèrent  ? 
avant  J.  C'  & pour  •arrêter  le  cours  de  ces  défer- 
" , tions  il  EcCblur  d'en  venir  à une  ba- 
C“  0SAT*-Ï  taille  décifive.  Elle  fut  donnée  fur 
mer  (fj  le  1.  de  Seprcmbre  par  un1 
calme  profond  » qui  laifibit  les  com- 
battans  martres  de  toute  leur  manœu- 
vre. A voir  pluficurs  petits  varfTeadx 
d’Odavius  aflatilir  àcoups  de  pieux , 
dépiqués,  defpontonsf^  de  pots  à 
feux  lés  gros  bâdmens  d’Antoine  faits 
de  poutres  quartées , attachées  les 
unes  aux  autres  avec  des  liens  de  fer, 
OU  aurait  cru  voir  un  combat  fur  terre, 
& l’attaque  d’une  muraille  , d’nne 
. tour,  ou  dune  citadelle , d’où  l’on 
décacboir  des  traits  d’une  grofleur 
énorme.  L’aéfcion  commença  vers-  le 
* milieu  du  jour  , elle  fut  fourenuë  de 
part  & d’autre  avec  toute  la  vigueur 
peifible , & la  vi&oire  demeura  mdé-  ' 
cife  jufqu’au  foir. 

cléopatre  Elle  £it  déterminée  par  la  retraitte 

prend  la  fui-  , . . , . _ . , 1 — „ . 

ie.  précipitée  aeldeo pâtre.  Cette  Reine 

( t)  dfiraïée  du  bruir  du  combat  , 
où  tout  étoit  terrible  pour  une  fem- 
me, prit  la  fuite  avant  qu’il  y eût 

i 

'•  (f)  Dio  Cas*  'Lib.  LT.  tneunte. 

_(/  > Plut.  ip.;.^4iî.  ,Dio.  bib.  L,  p,  459.  Flj»- 
RUs  Lib.  IV.  c.  II.  Vell.  Patf.rc  Lib.  II.  c.  Sç. 
Svexoh.  Qfldaiio  c.  37.  Oroï.  Lib.  ‘VI.  c.  1?. 
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aucun  danger  pour  elle.  Les  foixante  An.  jt. 
vaifleaux  qui  l’efcortoient , voiantre-  avant  J-  C. 
tirer  fa  galere  CapitainefTe  > déploie-  „ , ^ 

J?  . , r . r .r.  Cle'opatm. 

rent  auffitot  leurs  voiles  & laluivirent 
au  travers  de  la  flotte  , qu’ils  déran- 
gèrent & qu’ils  mirent  dans  le  (rouble 
& le  détordre  pour  fe  fraïer  un  parta- 
ge. Tonte  l’ekadre  Egyptienne  cin- 
gla fur  'les  traces  de.  la  Princefle  & prit 
la  route  du  Peloponéfe.  ♦ 

Comme  fi  le  corps  d’Antoine  lui  eût  fu^ntoine  ,a 
été  aufli  irréparablement  attaché  que 
Ton  cœur  , il  ne  put  la  voir  partir  & 
lui  demeurer  dans  fon  parte.Oubliant  * 
tout  8c  s’oubliant  lu i-rnerae,  trahiflant 
<&  abandonnant  ceux  qui  expofoient 
•leur  vie  pour  F«s  propres  interets , il 
♦ monta  fur  une  galere  à cinq  rangs  de 
raines , Sc  fuivit  précipitamment  celle 
qui  avoir  excité  l’orage  fur  lui , & qui 
ailoit  achever  de  leperdre.  Celui  qui 
devoit  arrêter  & punir  lesfuïards  fut 
4e  premier  â leur  infpirër  de  fuir.  » 

<2léopatre  l’apercevant  de  loin  , éle- 
va  utifignal  pour  fe  faire  reconnoître. 

Il  entra  dans  fon  bord  , & allas’af- 
feoirà  la  proue;  où,  la  rêre  apuïée 
fur  fes  deux  mains  & les  deux  coudes 
'fur  les  genoux  , il  demeura  comme  un 
homme  acablé  de  honte  &c  dedefef- 
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'An  ix.  poir  , rcpaflànt  dans  une  profonde 
avant  J.C.  mélancolie  fa  mauvaife-  conduite  & 

_ ---in-in-»  |es  maiheurs  qU*ellc  luj  avoit  attirés. 
HOÏAX1.E.  l’avcrtit  que  jcs  frégates  légères  de 

Céfar  le  pourfuivoient  de  près  ; il  fit 
tourner  la  proue  contr’elles,  & les  écar- 
ta toutes.  Un  certain  Euryclès  de  La- 
cédémone fut  le  feul  qui  s’obftina  à ne 
pas  fe  retirer.  Il  étoit  monté  fur  le 
bord  de  fa  frégate,  & ébranloit  une 
longue  javeline  pour  la  lancer  contre 
le  Général.  Antoine  le  voïant  plein 
de  fureur  & d’attention  fur  là  perfon- 
• ne  lui  cria  : » Qui  es- tu  donc  toi  qui 

» me  pourfuis  fi  opiniâtrement  ? Je 
■»  fuis  Euryclès , répondit  le  Spartiate, 
i 30  qui  profite  de  la  vi^oire  de  Céfar , 

»>  pour  venger  la  mort  de  mon  Pere 
» à qui  tu  as  fait  trancher  la  tête.  » Ses 
efforts  aïant  été  inutiles  fur  la  perfon- 
nc  d’Antoine  , il  alla  attaquer  une 
autre  galere  , qu’il  heurta  de  fon  épe- 
ron avec  tant  de  roideur  , qu’il  la  fit 
tournoïer.  Il  s’en  rendit  maître  , & 
en  prit  une  autre , où  étoit  toute  la 
vaiflelie  d’Antoine. 

snrprîfe  & Le  lendemain  Oétavius  détacha 
/Lieiité  <u  fes  alle  efeadre , pour  aller  à la  pour- 
«roupet.  fuite  des  fuîards  j mais  défefperant  de 

* PtpiAB.e.  /«««#. 
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les  atteindre,  à caufe  de  l’avance  qu’ils  An.  j i; 
^voient , elle  revint  joindre  le  gros  dc1Tant  J* 

_ la  flotte.  Celle  d'Antoine  croit  in-  

• , , r r , Cie’oïAT*.!. 

quietc  de  la  perlonne , ne  le  votant 
point  paroître.  Peu  de  gens  s ’étoient 
aperçu  de  fa  fuite , & ils  ne  pouvoient 
la  faire  croire  à ceux  qu’ils  en  a Au- 
raient. On  necomprenoit  pas  qu’un 
Général  quiavoit  encore  dix-neuf  lé-* 

fions  entières,  qui  n’avoient  pas  com- 
attu  , douze  mille  chevaux  & un 
grand  nombre  de  vaifleaux  de  guerre, 
eût  fi  lâchement  abandonné  le  champ 
de  bataille.  Lui  qui  avoit  tant  de  fois 
éprouvé  les  revers  & les  reflources  de 
la  fortune  dans  les  combats  où  il  s’é- 
toit  trouvé.  Tous  fes  foldats  le  défi- 
roient  avec  empreffement,  & s’atten- 
éloient  à le  voir  bientôt  reparoître. 

Ils  lui  témoignèrent  une  fi  grande  fi- 
delité , & firent  paroître  tant  de  cou- 
rage, qu’après  la  fuite  bien  averée, 
ils  demeurèrent  unis , ôc  inviolable  - 
ment  attachés  à leur  Chef  encore  fept 
jours  entiers , pendant  lefquels  ils  ne 
voulurent  point  écouter  les  propofi- 
tions  des  Ambafladcurs  que  Céfar  leur 
cnvoïoit  tous  les  jours.  Mais  enfin  fe 
votant  abandonnés  & trahis  par  Ca- 
nidius  leur  Général,  qui  s’écoit  déro- 
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An.  jii  bé  de  nuit,  ils  fe  rendirent  au  vain- 
avanc  J.  C.  qudir.  ( x ) 

’l ne  s'y  ^«mirèrent  que  quand 

j il  ny  eue  plus  dclpcrance  de  revoir 

U fe  retire  Antoine  à leur  tète,  (y  ) & qu’il  leur 
a Tenare.  cut  ^^<4  par  un  couriePde  traverfer 
la  Macédoine  pour  fe  rendre  en  Afie. 
Le  troifiéme  jour  de  fa  fuite , il  étoit 
arrivé  à Tenare  .,  promontoire  de  la 
Laconie , acablé  de  triftelïè , de  cha- 
grin , de  honte  & de  regrets . Il  y étbic 
li  profondément  plongé  qu’il  n’avôic 
pas  même  voulu  voir  Cléopâtre  dans 
le  chemin , quoiqu'elle  fût  fur  la  me- 
me galere.  Mais  quand  ils  furent  dé- 
barqués, les  femmes  de  cette  Princefîe 
les  aboueherent.Elles  parvinrent  bien- 
tôt à les  réconcilier , & ils  vécurent 


Retour  faf- 
tueux  6c  cruel 


enfemble  comme  auparavant. 

tueux  « cruet  ' Tandis  qu’O&avius  fe  donnoit  des 
Je  cléopatre  mouvemens  incroïables  ( z,  ) pour  ti- 
£*/ptt-  rer  de  fa  vidfcoire  tous  les  avantages 
qu’elle  devoit  lui  procurer  foit  en  Ita- 
lie , foit  en  Grèce  , foit  en  Alic,  An- 


(x)  Le  petit  extrait  qui  nous  relie  du  ijt.  Lir. 
de  Tite  Live  porte  qu’il  y cut  encore  un  combat  de 
Cavalerie,  où  Oétavim  remporta  la  viéloire.  Il 
n'en  eft  rien  dit  dans  Fiorus,  d qui  l’on  attribue  ces 
lernmaires. 

( y ) Plût.  ibid. 

( ^ ) Dr»  CAS  s.  Lib  LI.  initit  & ddit'ccpt,  ' 
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toine  partie  de  Tenarc  pour  fe  rendre 
* en  Libye , où  il  ayoit  une  armée  > & 
Cléopâtre  fit  voile  vers  l’Egypte , 
ayant  qu’on  y fût  informé  de  fa  défai- 
re. Pour  perluader  au  contraire  qu’elle 
revenoit  couverte  de  lauriers,  (a) 
elle  décora  fesvaifTeaux  de  banderole 
les  & de  guirlandes , & elle  fit  fon  en- 
trée dans  Alexandrie  au*  bruit  des 
chants  joïeux,des  clairons, des  trom- 
pettes, & de  toutes  fortes  d’inftrumens 
de  mufique  , comme  un  vainqueur 
triomphant  que  la  vi&oire  ramené 
dans  les  Etats.  Mais  un  intervale  de 
quelques  jours  découvrit  l’erreur  & 
l’impofture.  On  aprit  tout  le  détail  de 
la  journée  d’A&ium , la  fuite  de  Cléo- 
pâtre & d’Antoine,  & la  perte  de  leur 
armée.  Cefutunfujct  de  raillerie  pour 
ceux  qui  n’étoient  pas  au  rang  des 
. adulateurs.  La  PrincefTc  vindicative 
leur  fit  fentir  tout  le  poids  de  fa  colè- 
re. Elle  en  fit  mourir  plufieurs  dans  les 
iuplices , die  en  bannit  d’autres , elle 
confifqua  les  biens  de  tous, fans  excep- 
ter les  fonds  qui  étoient  confacrés  au 
culte  des  divinités  du  païs.  Ces  inva- 
fions  lui  aquirent  des  richdTes  im- 
menfes  qui  lui  fervirent  à lever  de 

(<i)  D10  Cass.  Lit.  II.  p.  44tf. 
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An.  ;i.  nouvelle*  troupes  pour  recommencer 
itant  J,.C.  la  guerre.  Cherchant  au  loin  les  fe- 
1 cours  qui  lui  étoient  néceflàires  , elle 
a£hcta  l’amitié  du  Roi  des  Parthes  ail 
prix  de  la  vie  d’Artabaze  Roi  d’Ar» 

. ménic  , fon . ancien  ennemi , dont 
elle  lui  envoïa  la  tête. . 

Antoine  fe  Quoiqu’Antoine  ne  fût  pas  plus 
retire  en  lu  contcnt  eiî. Libye  que  Cléopâtre  l'etoit 
mal  reçu,  en  Egypte , il  n ola  le  porter  aux  me» 
mes  excès.  En  abordant  fur  les  côtes , 
il  envoïa  donner  avis  de  fon  arrivée  à 
fon  Lieutenant  Général  Pinarius  Scar- 
pus , qu’il  y avoit  laide  avec  un  corps 
de  troupes  conlîdcrable  pour  la  def- 
fenfe  du  païs.  Scarpus  déjà  inftruit  de 
la  déroute  d’Antoine  répondit  qu’il 
ne  pouvoir  ni  le  recevoir  ni.lui  livrer 
l’armée , & quelle  apartenoit  défor- 
mais à Oétavius.  Ceux  qui  avoient 
été  énvoïés  aïant  voulu  prendre  le 
parti  de  leur  maître  avec  chaleur  fu- 
rent mis  à mort  & après  eux  quelques 
ioldars  qui  en  murmuroient.  Antoine/ 
au  défefpoir  de  fe  voir  rejetté  de  ceux 
en  qui  il  mettoît  fa  derqiere  efperan- 
<e , s’enfonça  dans  (b)  un  défert , où 
il  erra  inconnu  aflez  long  - tems, 
n’aïant  pour  toute  compagnie  que 

(4)  PIVTAH.C,  in  JLnt.  p.  747. 
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deux  amis  fidèles  , l’un  Grec  & l’autrS  An.  31. 
Latin.  Là,  aïant  fans  celTc  devant aVant  J*  C» 
les  yeux  le  tableau  de  fes  malheurs , & ” 1 • 

'■  r s Cls'otauie, 

envilageant  un  avenir  peut-etre-  en- 
core plus  funefte  , il  rélolut  de  ter- 
miner lui  même  le  cours  de  fa  vie, 
pour  s’épargner  le  chagrin  de  la  per- 
dre par  les  mains  de  foa  vainqueur. 

•Déjà  il  tenoit  le  fer  j prêt  à s’en  percer  • 
le  fein , quand  fes  amis  l’arrêterenr , 
lui  remontrant  que  cette  épée  même  , 
fa  valeur  , fon  expérience , fa  répu- 
tation , fes  amis , Cléopâtre,  étoient 
autant  de  reffources  que  la  fortune  lui 
préfentoit  pour  réparer  un  revers  paf- 
iager. 

Le  nom  de  Cléopâtre  , fon  amour , n‘ 
fon  a&ivité  furent  les  motifs  qui  ra-  Pro’j.t  de 
nimerenr  le  plus  fes  efperances.  Il  fe  Ç!f°Patre  det 
détermina  à retourner  auprès  d’elle  >i°îix  men*fo 
& la  feule  préfence  de  cet  objet,  quichoué* 
n’avoit  jamais  manque  de  lui  troubler 
l’efprit , adoucit  fes  chagrins.  I]  y 
trouva  la  Reine  ocupée  à l’execution  » 
d’un  projet  digne  d’une  grande  Prin- 
cefTc.  Elle  faifoit  travailler  à un  canal 
au  travers  de  l’Ifthme  de  Suez , qui 
auroit  joint  la  Mer  Rouge. avec  la  Mé- 
diterranée. Elle  avoir  deux  objets 
dans  cette  entreprife.  L’un  étoic- 
• 

# 
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An.  10.  lie  faire  paflfer  fa  flotte  & fes  tréfors 
ayant  J . C.  dans  le  golfe  Arabique , & de  s’établir 
. "J1  au  loin  une  retraite  & un  afyle  pour 
ctï  OPATH.E.  mettre  £ COUvert  de  la  guerre  & de 

la  fervitude.  L’autre  étoit  de  faciliter 
le  commerce  , & de  joüir  de  cet  avan- 
tage , fupofé  qu’elle  pût  faire  la  paix 
avec  O&avius.  Mais  les  Arabes  des 
' - environs  dePetra  (c)  s’étant  ouver- 

tement déclarés  contre  ce  deflein , & 
aïant  même  brûlé  les  vaifleaux  qu’elle 
commcnçoit  à faire  entier  dans  le 
nouveau  canal  , elle  fut  contrainte 
d’abandonner  l’entreprife.  Elle  fe  bor- 
na à faire  garder  les  ports  & les  parta- 
ges par  où  l’on  pouvoit  entrer  dans 
Ion  Roiaume#  ' 

Antoine  Ses  précautions  néanmoins  ne  cal" 
•hercKe  la  fo- merent  qu’imparfaitement  l’cfprit 
“ ‘ d’Antoine.  Perfuadé  que  fon  rival  ne 
manqueroit  pas  de  venir  en  Egypte , 
pour  fe  rendre  maître  de  fa  perfonne 
comme  il  l’étoit  déjà  de  fon  armée , it 
, vivoit  dans  des  inquiétudes  continuel- 
les. Il  fit  une  jettée  près  l’Ile  de  Phare* 
fur  laquelle  il  fe  forma  une  efpéce  de 
retraitte , où  il  étoit  prefque  toûjoursi 
fuïant  la  compagnie  des  hommes , re- 
nonçant même  au  commerce  de  les 

• (t)  îbidtm  DlO,  p.  447. 
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intimes , & difant  qu’il  vouloir  imiter  An.  3e. 
la  vie  de  Timon  l’Athénien  , qui  çn  avant  J.  C. 
avoit  agi  de  même  après  l’infideliré  de  ■ ^ 

fes  meilleurs  amis.  Le  modèle  qu’il CLE  °,-4T*'E* 
s’étoit  propofé  ne  lui  faifoit  point 
honneur.  Ce  Timon  éroit  un  Philo- 
fophe  entêté  , orgueilleux , conremp- 
rcur , qui  vivoit  du  rems  de  la  guerre 
du  Péloponéfe  j qui  s’imaginoit  que 
toute  la  fagefle  & la  prudence  étoient 
réunies  dans  fa  perlonne , & qui  re- 
gardoit  comme  les  ennemis  & com-  *• 
me  des  perfides  ceux  qui  ne  voûloient 
pas  fuivre  fes  confeils  dans  l’adminif- 
tration  des  affaires  de  la  République. 

Il  porta  la  mauvaife  humeur  jufques 
dans  le  tombeau  par  l’Epitaphe  qu’il 
y fit  graver  long-tems  avant  fa  morr. 

On  le  furnomma  le  Mifantrepe. 

Cléopâtre  ne  put  voir  Antoine  dans  clfopatre 
la  foiitude  & la  mélancolie  , dont  il  dan7pl]an8<ié. 
vouloit  faire  grofeffion.  A force  débauché..* 
vifites , de  reproches  & de  carefïes  re- 
doublées, elle  le  fit  revenir  dans  le 
Palais  , & elfe  le  replongea  dans  tou- 
tes fortes  de  débauches  , de  feftins , 
de  dépenfes  & de  fomptuofités.  * 

Elles  éclatèrent  principdement  dans 
une  Fête  magnifique  qui  mt  donnée  à ma/cur»!  ** 
Alexandrie  àl’ocaûon  des  jeunes  Pria-  • 


Histoire  ' 1 • 

Aa.  jo.  ces.  Dans  l’incertitude  des  événement 
avant  J.  C.  de  la  guerre  à laquelle  on  s’attendoit, 
~ Antoine  &c  Cléopâtre  firent  déclarer 

çti  otatki. niajcurs  Alexandre  & Ptolémée 

leurs  fils  , avec  Antyllus  qu’  Antoine 
avoit  eu  de  Fui  vie  fa  première  femme. 
Ils  efperoient  que  s’ils  avoient  l’un  & 
/ l’aurre  le  malheur  de  perdre  la  vie  ou 
la  liberté  , • les  Egyptiens  obéïroient 
plus  volontiers  à des  Princes  qu’ils  au- 
roient  reconnu  pour  leurs  Souverains 
dans  la  cérémonie  de  leur  majorité. 
Le  jour  qu’on  leur  donna  folemnellc- 
ment  la  robe  virile  , toute  la  ville 
d’Alexandrie  fut  pleine  de  jeux , de 
danfes  > de  fêtes , de  repas , de  man- 
ques & de  toutes  fortes  de  rejoiiiflTan- 
ces.  Il  y avoit  dans  la  capitale  une  fo- 
ciété  particulière  de  voluptueux  , 
que  l’on  nommoit  jintimetafas  , ou 

gens  qui  mènent  une  vie  inimita- 
le.  Antoine  & Cléopÿrc  voulant  fe 
donner  un  témoignage  autentique  de 
l’amour  qu’ils  fe  portoient , en  créè- 
rent une  autre  qui  ne  cédoit  à la  pre- 
mière ni  en  délicateffe , ni  en  luxe , ni 
en  auçune  forte  de  délices  & de  ma- 
gnificences^ ou  plutôt  ils* ne  firent 

. *.  « i 

# (d)  PiVx.  in  uint.  p,  J4S.  D10.  lib.  LI.  f. 

que 
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que  changer  de  nom  i la  première  , An. 
qu’ils  apellerent  la  fociéré  des  Syna- avant  & 
pothanttmenes , ou  de  ceux  qui  veulent  " , . 
mourir  enlemblc.  Tous  les  courrilans, 
fades  adulateurs,  donnèrent  de  grands 
éloges  à cette  fociété.  Ils  demande- 
rent  à y être  reçus , & ils  protefterent 
qu’ils  étoient  prêts  de  mourir  avec 
eux.  Cette  inftitution  donna  lieu  à de- 
grands  repas , & fit  que  l’on  fe  trait  ta 
tour  à tour. 

Ce  fut  pour  confirmer  ce  ferment 
d’une  amitié  inviolable  qu’Antoine  & 
Cléopâtre  ( e ) continuèrent  leurs  pré- 
paratifs. On  leva  des  troupes , on 
équipa  des  vaifleaux  , on  fit  alliance 
avec  les  Princes  voifins , on  acheta 
leur  amirié , on  en  tira  tous  les  fecours 
poflibles.  Malgré  ces  précautions , on 
porta  fes  vues  plus  loin  dans  le  cas 
d’une  défaite  qui  obligeât  à prendre 
la  fuite.  On  Ce  déterminai  paner  dans 
les  extrémités  de  la  Thébaïdc  fur  les 
bords  les  plus  reculés  de  la  Mer  Rou- 
ge, ou  même  i fc  réfugier  en  Efpagne, 
dont  on  efperoit  de  gagner  les  Puif- 
•fances  à force  d’argent , ôc  de  les  en- 
gager dans  une  révolte  contre  les  Ro- 
mains. 

( t V D»o  ibid. 

Pttlfmfos  Tom.  KL  Y 
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Antoine  fe  prêtoità  toutes  ces  idées; 
avec  d’autant  plus  de  zele  qu’il  les 
croïoit  finceres.  Mais  Cléopâtre  , la 
plus  foutbe  & la  plus  dangfcreufe  des 
femmes , le  trompoit  indignement. 
Quoiqu’elle  aimât  jufqu  a la  fureur  , 
elle  avoit  encore  plus  d’ambition , ôc 
elle  cherchoit  à conferver  fa  couron- 
ne au  prix  de  la  vie  d Antoin:,que  fes 
malheurs  lui  avoienr  rendu  indiffe- 
rent. Elle  lui  perfuada  d envoïer  des 
Ambaffadeurs  âOdavius  pour  négo- 
cier avec  lui  un  Traitté  de  paix.  En 
mème-tems  elle  en  fit  partir  d’autres 
en  fon  nom  , qui  furent  chargés  d’of- 
frir fecr'ettemenr  au  Vainqueur  un 
fceptre,  une  couronne  & un  Trône 
d’or , pour  l’affurer  que  dès  ce  mo- 
ment elle  le  rendoit  Souverain  de 
l’Egypte  > ôc  qu’elle  ne  demandoit  que 
fon  ami  ié.  Oéfcavius  ne  voulut  point 
voi  les  Ambaffadeurs  d’Antoine  ; ÔC 
quo  qu’il  eut  reçu  les  préfens  de  Cléo- 
pâtre comme  d’heureux  préfages , il 
dit  publiquement  à fes  Ambaffadeurs', 
que  fi  elle  ceffoit  tous  préparatifs  de 
güerre,& 'fi  elle  fe  dcpouilloit  des  mar- 
ques de  la  roïauté , il  verrait  lui-mê- 
me quel  parti  il  avoit  à prendre.  Mais 
'$n  particulier  , il  les  chargea  d’affurer 
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la  Reine  qu’il  ne  lui  feroit  fait  aucun  An.  $o: 
tort,  &c  même  qu’il  lui  laiflcroit  laavant  J-C. 
libre  joiiilTance  du  Sceptre,  fi  elle  lui  ~ ” — 

envoïoitla  tête  d’Antoine.  Ct,E0PATRE~ 

Cléopâtre  ne  pouvoit  commettre  ce  secude 
crime  fans  irriter  les  amis  d’Antoine , Ambaflad= 

• > r r 11  Aulli  mutile* 

qui  auroicnt  venge  la  mort,  fur  elle 
même  avant  l’arrivée  d’Octavius.  Elle 
prit  le  parti  de  lui  envoïer  de  nou- 
veaux Ambafladeurs , qui  dévoient 
lui  remontrer  les  inconveniens  de  la 
dure  condition  qu’il  lui  avoit  impo- 
fée , & lui  faire  offre  de  tous  fes  tré- 
fors.  Les  AmbalTadeurs  d’Antoine 
croient  chargés  de  faire  leurs  efforts 
pour  l’apaifer , en  lui  rapellant  leur 
ancienne  amitié,  qui  avoit  commencé 
dès  l’enfancé  , & l’alliance  qui  l’avoit 
fcelléc.  Il  lui  envoia  P.  Turullius,  l’un 
de  ceux  qui  avoient  aflafiiné  Jules  Cé- 
lar  dans  le  Sénat  -,  & il  lui  fit  dire  que 
s’il  lentoic  de  la  peine  à punir  ce  meur- 
trier , il  prenoit  fur  foi  le  foin  de  cette 
execution.  Oétavius  ne  lui  fit  encore 
aucune  réponfe.  , . 

---061011  affez  faire  connoître  qu’on  Cléopâtre 
11e  devoir  point  attendre  de  eraccs,  & fe  ?<éPar,-‘  «a 
Ion  en  pouvoit  d autant  moins  dou- 
ter , qu’Oéfcavius  étoit  entré  dans  l’A- 
fie  pour  ralfembler  les  troupes  dépen- 

■ Ti; 
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An.  jo-  dantes  de  la  République  , & de  U 
avant  J.  C.  pafTei:  en  Egypte.  Antoine  & Cléo- 

— pâtre  , effraies  du  péril  qui  les  mena- 

Ctî,°rATR',ç0it , envoïérent  (/)  leurs  enfans 
dans  quelque  ville  voifine  de  la  Mer 
Rouge  , mais  éloignée  de  l’Egypte  , 

' pour  leur  fauvcr  la  vie  & les  mettra 

en  état  de  recouvrer  un  jour  la  cou- 
ronne qu’pn  enléveroit  nèut-être  à 
leur  merc.  Cette  Princefle  le  crai- 
gnoit , & ce  quelle  apréhcndoit  en- 
core davantage  c etoit  de  tomber  en- 
tre les  mains  d’Oétavius»  & de  ne 
pouvoir  le  réduire  par  Tes  charmes 
comme  elle  en  avoit  féduit  tant  d’au- 
tres , outre  Céfar  & Antoine.  Dans 
cette  fraïeur , elle  penfa  à fc  préparer 
un  genre  de  mort.  Elle  tamafla  (g  ) 
toutes  fortes  de  poifons , dont  elle  fit 
l’eflai  fur  des  criminels  condamnés  i 
mort.  Ses  expériences  lui  aprirent 
quels  étoient  les  plus  violens  & qui 
faifoient  mourir  prefqu’auflitôt  dans 
des  douleurs  & des  agitations  hor- 
. ribles  -,  &c  quels  étoient  ceux  qui 
conduifoicnt  à une  mort  douce  & 
tranquille.  Elle  reconnut  que  la  piqû- 
re des  ferpens  produiloit  ce  dernier 

(/)  Oaosius.  Lib.  VI.  e.  ig. 

Cl  ) Pitfx.  in  Ar.t.  p.  p4g. 
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effet , & elle  en  effaïa  de  toutes  les  for-  An.  3e. 
tes  fur  differentes  perfonnes.  Enfin  avant 
elle  trouva  que  l’afpic  étoit  le  feul  qui  ' " 

r . ~ . r ,r  1 CiïoyAlR». 

ne  eaufoit  111  convullions  ni  tran- 
chées, & qui,  jettant feulement  dans 
une  pefanteur  Sc  dans  un  affoupifTe- 
inem  acompagné  d’une  petite  fueur  8c 
d’un  amortidement  de  tous  les  fcns  , 
ctcignoit  doucement  la  vie  ; de  forte 
que  ceux  qui  étoient  en  cet  état  fe  fâ- 
choient  quand  on  les  réveilloit , de 
même  que  ceux  qui  font  dans  un  pro- 
fond fommeil.  Ce  fut  le  poifon  au- 
quel elle  fe  fixa. 

Antoine  étoit  effraie  de  ces  cruelles  & Vatte/ul-* 
épreuves  qu’elle  faifoit  chaque  jour  i «°me. 
il  ne  favoit  fi  te  n’étoit  pas  à lui- même 
que  l'on  préparoit  un  fupüce  plus  ou 
moins  violent , mais  toujours  afl’uré. , 

Pour  difliper  fes  foupçons,  Cléopâtre 
redoubla  (es  amitiés  & fes  carefles.  Le 
trifte  état  de  fës  affaires  lui  aïant  fait 
beaucoup  diminuer  de  la  folennité 
avec  laquelle  elle  célébra  le  jour  de  fa 
propre  naiffance  ; elle  voulut  que  celle 
. d’Antoine  fût  foie nnifée  avec  un  éclat 
8c  une  magnificence  , qui  furpaflérent 
-tout  ce  que  l’on  avoit  fait  les  années 
;précédentes  ; jufques-là  que  plufieurs 
des  conviés  que  l’on  regardoit  aupa- 

Tüj 
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rayant  comme  mal  à leur  aifes’en  re- 
tournèrent fort  riches. 

Enfin  ne  défefperant  pas  encore  de 
gagner  O&avius  , elle  fit  partir  une 
troifiëme  AmbalTadc.  Antyllus  fils 
d’Antoine  fut  le  Chef  de  fes  Députes. 
Il  porta  une  fomme  immenfe  à Oéfca- 
vius,  Sc  lui  demanda  pour  toute  faveur 
que  fon  pere  eût  la  permilfion  de  fie 
retirer  à Athènes  , où  il  promettoit 
de  palfer  le  refte  de  fes  jours  en  fimple 
particulier.  Oétavius  prit  l’argent  & 
ne  donna  aucune  réponfe.  Cléopâtre 
fe  borna  à lui  faire  dire  que  fi  elle 
avoit  encouru  fa  difgrace  fans  ref- 
iource  , elle  confentoit  à defeendre 
du  Trône  j mais  quelle  le  fuplioit 
d’y  faire  monter  fes  enfans  , qui  n’a- 
voient  jamais  démérité  auprès  de  lui, 
& qui  croient  les  feuls  rejettons 
du  noble  fang  des  Ptolémées  , tou- 
jours amis  de  la  République  Romai- 
ne. Ocfcavius  répondit  que  Cléopâtre 
pouvoit  fc  fouvenir  des  conditions 
qu’il  lui  avoit  propofées  lors  de  la 
première  Ambalfade.  Que  fi  elle  les 
acompliflbit  elle  devoit  tout  attendre 
de  fa  clémence  ; mais  que  fi  elle  per- 
fifioit  à vouloir  fauver  Antoine  , elle 
avoit  tour  à craindre  de  fa  colere. 
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il  aprit  que  Cléopane  An.  30. 
icôté  du  Temple  d’ifis  c 

;des  tombeaux  & des  Tours  luperbes  Cls.orATR1* 
tant  par  leurs  ornemens  intérieurs,  ^ — , 

eue  par  la  beauté  de  l'architecture  j Oét..vius 
quelle  y avoit  envoie  fes  meubles  lés cf^“\rle ^ 
plus  précieux  , l’aigent , l’or , les  piet-  clcopatre. 
reries , l’ébéne , l’ivoire  , le  cinnamo- 
1 ne  , & qu’elle  les  avoit  remplies  de 
torches  & de  matières  les  plus  com- 
buftibles , pour  y mettre  le  feu  à la 
premicte  ocafïon  &c  en  priver  fon 
Vainqueur.  OCtavius  apréhenda  les 
fuites  funeftes  d’un  défcfpoir  qui  lui 
auroit  fait  perdre  deux  grands  avan- 
tages de  fa  victoire , un  tréfor  immen- 
fe  j dont  il  avoit  befoin  pour  païer  fes 
dettes  , & la  perfonne'dc  Cléopâtre 
qu’il  deftinoit  à orner  fon  triomphe , 

& que  la  fureur  pouvoir  porter  à mê- 
ler fes  cendres  avec  celles  de  fon  tré- 
for. 

Pour  conferver  l’un  & l’autre  , il 
en voïa  à la  Reine  Thyrfus  (&)  fon 
affranchi , jeune  homme  de  bonne 
mine  , infînuant , beau  parleur  , 6c 

qui  avoit  tout  ce  qu’il  faut  pour  gagner 

le  cœur  d’une  femme.  Celui  de  Cléo- 
patre  étoit  moins  difficile  à toucher 

* • * 

( b ) ri  UT.  Md.  & DlO.  P.  448. 
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qu’un  autre.  Souhaitant  d’être  aimée 
de  tous  les  hommes , elle  crut  facile- 
ment & avec  joie  Thyrfus,  quand  il 
l’affura  qu’Oékavius  étoit  épris  pour 
elle  j A.  que  bien  loin  quelle  dût  l’a- 
préhcnder  comme  un  vainqueur  in- 
humain , elle  pouvoic  au  contraire 
compter  fur  un  jeune  amant  qui  la  ren- 
droit  heureufe  , & qui  ne  foupiroit 
qu’après  le  moment  de  la  voir. 

On  comprend  quelles  impreflions 
ces  promeiîcs  flatteufes  firent  fur  le 
cœur  de  la  Reine.  Des  lors  Thyrfus 
lui  plut;  il  eut  de  fréquentes  & de 
longues  conventions  avec  elle  i elle 
le  combla  de  préfçns  & de  marques  de 
diftin&ion,  elle  lui  acorda  fa  confian- 


ce & fes  faveurs.  Antoine  fut  jaloux 
d’un  rival  qui  lui  était  fufpeétpar  tou- 
tes fortes  de  raifons.ll  le  fit  arrêter,  & 
après  qu’il  eut  été  battu  de  verges  , il 
le  renvoïa  à Oétavius , en  lui  man- 
dant que  Thyrfus  lui  avoit  manqué  de 
refpeék,&  l’avoir  infulté  avec  un  excès 
d’infolencc,  dans  un  temsoùil  n’étoic 
que  trop  facile  à aigrir  à caufc  des 
malheurs  où  il  fe  trouvoit.  » Si  vous 
»>  êtes  fâché , ajoutoit  fa  lettre , que 
•»  j’aie  maltraitté  votre  affranchi , voue 
*•  ayez  auprès  d€ vous  Hipparquc  qui 
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*»  eft  le  mien , vous  pouvez  en  faire  de  An.  30. 

« même  à fon  égard , & ufer  vos  ver-  avant  L c* 
* ges  fur  lui , fi  vous  le  jugez  à pro- 

° ' ° r CLEOrATRÏ. 

» pos.  Cette  vengeance  nous  mettra 
» de  pair. 

Les  lettres  de  Cléopâtre  confole-  vi- 

rent Oétavius  de  l’affront  que  Thyr- ritonion. 
fus  avoir  reçu.  Elle  lui  promit  de  ne 
point  traverfer  fon  entrée  en  Egypte, 
de  le  favorifer  au  contraire  dans  tout 
ce  qu’elle  pourroic , elle  le  prefla  de 
venir  au  plutôt  conlommer  les  vi&oi- 
xes.  O&avius  quitta  promtement  la 
•Syrie  pour  fe  rendre  en  Egypte , au 
commencement  du  printems , & il 
envoïa  fa  flotte  du  côté  de  la  Libye , 

( i ) afin  d’attaquer  le  Roïaume  par 
deux  côtés  en  même-tems.  Cornélius 
Gallus  fon  Amiral  arriva  à Cyréne, 
où  il  fortifia  fon  armée  des  troupes 
<jue  Scarpus  avoit  débauchées  à An- 
toine quelques  mois  auparavant , & il 
pafla  à Peritonion  , la  clé  du  Roïau- 
me du  côté  de  la  Libye , & que  les 
ennemis  tenoient  pour  O&avius. 

Comme  Pelufe  étoit  extrêmement 
forte  , Antoine  fe  perfuada  qu’elle 
réfifteroit  long  - tems  à Oétavius , Sc 
qu’il  étoit  plus  à propos  d’aller  s’opo 

(i)  )bid  çr  ft%. 
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An.  jo.  Ter  au  partage  du  fécond  corps  d’armée 
avant  J.  C. à Peritonion.  Il  fe  flattoit  auflï  que 
r dès  qu’il  paroîtroic  devant  la  place,  la 

y garnilon , qui  «oit  toute  compolee  de 

les  anciennes  troupes , débauchées  par 
Scarpus , rcntreroit  dans  fon  parti,  & 
lui  iivreroit  la  ville.  Il  s’apcocha  mê- 
me des  murailles , & porta  la  parole  a 
quelques  Officiers  qu’il  reconnut, pour 
tenter  de  les  rapeller  à foi.  Mais  Gai- 
lus  s’en  étant  aperçu  fit  auiïitôt  fonner 
toutes  les  trompettes  pour  empêcher 
qu’on  l’entendît.  U n moment  après  il 
-fit  une  forrie  violente  fur  les  ennemis* 
qu’il  repouflà  bien  au  de -là  de  leur 
camp. 

fl.!tteparCun  Antoine  crut  fe  venger  fur  met  dfc 
Hiitagènsc.  .l’échec  qu’il  venoit  de  recevoir  en 
r-afè  campagne.  Il  envoïa  une  efea- 
dre  de  fes  meilleurs  vairteaux  attaquer 
ceux  des  ennemis  qui  étoient  à la  ra- 
de. Gallus  les  tenoit  exprès  dans  une 
efpèce  de  négligence  & d’ina&ion  à. 
defiein  d’attirer  Antoine  dans  le  piège 
qu’il  lui  avoir  préparé.  Il  avoit  fait 
jetter  à l’entrée  du  port  pliifiettrs  chaî- 
nes , attachées  à l'un  & à l’atatre  riva- 
ge du  baflin , & artez  lâches  pour  que 
les  navires  puflent  y entrer  fans  s’en 
apercevoir.  Aufficôt  que  ceux  d’Au- 
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•Toine  y furent  engagés,  on  releva  An*  3°- 
-promtement  leschaînes  à fleur  d’eau,  avant  J,c- 
on  fondit  for  eux  par  mer  & par  ter-CLE,opATRT 
~xc , on  en  coula  une  partie  à fonds  & 

-tsn  fit  périr  les  autres  par  le  feu.  " 1 
- Ce  malheur  étoit  encore  tout  récent  i^TIiu  l'à 
tjuand  on  lui  aporta  la  nouvelle  de  laottavius. 

Srife  de  Pélufe.  Cléopâtre  , pcrfna- 
ée  quelle  poflèdoit  déjà  eh  partie  le 
•cœur  d’Oétavius  parce  qu’elle  le  fou- 
haittoit,  s’imagina  qu’elle  le  gagne- 
-roit  tout  entier  en  lui  ouvrant  d’elle- 
fnême  l’entrée  de  fon  Roïaume.  Elle 
comtoit  qu’apres  lui  en  avoir  fait  en 
-quelque  forte  la  politeflè  -,  il  le  lui  re- 
mettroit  auflitôc  par  genérofité  , &c 
tjue  non  feulement  elle  feroit  pour 
jamais  confirmée  fur  le  trône  d’Egyp- 
te , mais  qu’elle  domineroit  incef- 
famment  fur  les  Romains  , en  qualité 
de  femme  ou  de  maîtrefïe  d’Oéfcavius. 

Conduite  par  ces  idées , elle  ordonna 
à Seleucus , qui  commandoit  dans  Pé- 
lufe , de  livrer  la  place  â O&avius , & 
fes  ordres  furcntexccutés.  Elle  feignit 
d’être  au  défefpoit  de  voir  l’ennemi 
en  pofieffion  de?  fes  Etats  par  la  prife 
d’une  ville  qui  en  faifoir  le  rempart. 

On  n’en  fut  pas  moins  convaincu 
qu’elle  en  étoit  la  première  caufe  , & 
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An.  30.  le  bruit  en  devint  public.  Pour  écar-^ 
avant  J.  Ç.  tcr  ces  foupçons  autant  qu’il  étoit  en 

tiE'oïATki  c^c  » Cléopâtre  > féconde  en  crimes 
& en  impofturcs,  fit  enlever  (/>  la 
femmé  avec  lesenfans  de  Seleucus , & 
les  envoïa  à.  Antoine , afin  qu’il  en 
tirât  la  vengeance  que  Seleucus  lui- 
même  avoit  méritée.. 

iff?  foi  ga-  Une  nouvelle  trahifon  Tuccéda  de 
'ac^1  Pr^s  à la  première.  Cléopâtre  Tachant 
garnifon  qu’O&avius  s’avançoitl  grandes  jour- 
«rAitxanâtie.  n^e& } Rengagea  les  habitans  d’A- 
lexandrie & les  Chefs  de  lagarnifonà 
ne  rien  faire  contre  lui  ; &c  lorfqu’il 
fut  aux  portes  de  la  Capirale  , elle  ex.- 
hortoit  en  aparence  de  toutes  parts  à 
xepouffer  les  ennemis.  Oétavius  camr 
pa  près  de  l’Hippc*iromc , dans  l’eC- 
perance  de  le  rendre  bientôt  maître  ' 
de  la  ville  , par  le  moïan  des  intclli- 
gçncesqu’il  entretenoit  avec  Cléopar 
, tre,  fur  leTquelles  il  ne  comtoic  pas. 
moins,  que  fur  Ton  armée. 
ltTe  *amfe'  Antoine  étoit  arrivé  de  Pécitoniort 

littuac^  , . . . 

petwde  jours  auparavant.  Ignorant  les 
intrigues  de  cette  Princene & ne; 
voulant  point  croire  ce  qu’on  lui  et* 
raportoit  > il  Te  prépara  à une  bonne 
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dcffenfe.  Il  fit  une  vigoureufe  fortie  An.  je. 
fur  les  Romains  , battit  & pourfuivit  *vant  c* 
au  loin  leur  cavalerie > épuilee  par  une  "* 

longue  marche  , & rentra  victorieux  Cl,0,A™* 
dans  la  ville.  Funefte  avantage , qui 
mit  le  comble  à fes  malheurs.  Enivré 
du  fuccès  de  cette  première  aétion  , 
il  alla  tout  armé  fc  jetter  aux  piés  de 
Cléopâtre > de  l’embrafler  avec  effu- 
fion  de  cœur  , comme  s’il  eût  défait 
fans  rctfource  les  ennemis.  Le  Palais 
retentit  auflitôt  d’aclamations , de  cris 
de  joie , du  bruit  des  inftrumens  & 
de  tous  les  éclats  d’une  Bachanale. 

Cléopâtre , qui  ne  cherchoit  qu’à 
amuler  Antoine  , fit  préparer  un  mi- 
gnifique  repas où  ils  paflerent  en- 
femble  le  refte  du  jour  & une  partie 
de  la  nuit.  Antoine  étoit  le  premier  à 
animer  les  convives  & à les  exciter  à 
boire,  parce  qu’il  ne  favoic  pas,  difoit- 
il  , s’ils  pourroienr  le  faire  une  autre 
fois , & fi  le  fort  des  armes  ne  les 
foumettroit  pas  à un  nouveau  maître. 
Quelques-uns  de  fes  amis  déplorèrent 
fon  aveuglement  * & ne  purcnc  s’em- 
pêcher de  verfer  des  larmes- 

Le  lendemain , il  envoïa  propofer  à celui  ci  ve«f 
O&avius  un  combat  fingulie'r,  pour  ,r0upes  /o.v 
terminer  entr’eux  une  guerre  qui  leur  a»vius. 
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An.  jo.  étoit  perfonnelle.  Oéfcavius  répondit 
avant  J.C.  qUC  {[  Antoine  étoit  las  de  vivre  il 
„ , ‘r~ avoit  d’autres  moïens  pour  courir  à 

CLE  QÏATJLE.  , - £ ,,  t , ,r 

la  morr.  Ce  rerus  d accepter  un  den 
de  bravoure  parut!  Antoine  une  mar- 
que de  crainte  & un  trait  de  lâcheté. 
Il  en  triompha  hautement , & le  pré- 
para à un  combat  général , où  il  fe 
croïoit  fur  de  remporter  la  victoire. 
Ses  efpions  femerent  dans  le  camp  des 
ennemis  des  billets  par  lcfquels  il  pro- 
mettoit  quinze  cens  dragmes  ( n ) ou 
deniers  à ceux  quijpafferoicnt  dans  Ion 
. parti , dont  il  fauroit  diftingner  le 
rang , le  mérité  & la  naiflance.  Les 
amis  d’Oébavius  lui  portèrent  quel- 
ques-uns de  ces  billets.  Loin  d’en  pa- 
roître  inquiet,  il  les  lut  en  préfcncé 
de  lès  foldats  aficmblés.  Il  leur  re- 
" montra  quelle  honte  ce  feroit  pour 

eux  de  fe  ranger  fous  les  drapeaux  de 
celui  qui  n’avoit  pu  foutenir  le  pre- 
mier choc  de  la  bataille  d’Aéfcium , 6c 
qui  y avait  pris  la  fuite  auffitôt  qu’une 
femme  , dont  il  étoit  le  premier  efcla- 
ve  & le  plus  méprifé  des  maris.  Il 
leur  fit  voir  qu’une  telle  propofition 

--  -(n  )■  ta cfragme  An i que vsloit  .dis  fol*-,  & celle 

à’  Alexandrie-  le  double.  Aiufi.  il  promcitoic  quinze 
cens  livrcsà  chaque  üjldarc. 
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étoit  injurieufe  à leur  bravoure  , à 
leur  fidelité,  à leur  définterelfemcnt. avant  * c' 
Il  les  indigna  tellement  contre  Antoi-CLE,af,ATW;> 
ne , que  celui-ci  s’étant  préfcntc  le  jour 
fuivant  au  combat , dans  l’efperance 
que  fes  follicitations  auraient  produit 
un  bon  effet , il  éprouva  au  contraire 
une  ardeur  incroïablc  de  la  part  des 
Romains , qui  taillèrent  en  pièces  fon 
armée  de  pié.  Oéfcavius  décora  le 
champ  de  bataille  dun  monument  de 
fa  viétoire  { o ) 

Antoine  fc  flatta  detre  plus  heureux  fîsJn°“tes 
fur  mer.  Le  lendemain  (f  ) dèsTauro-  bandoanent. 

. re , qui  étoit  le  premier  jour  ( q ) 
d’Août , il  rangea  fes  vaiffeaux  pour 

un  combat  naval , dans  le  deflein  ou 

* 

de  battre  la  flottcyfcnnemie  , ou  du 
moins  de  percer  & de  faire  voile  en 
JEfpagne  , ou  il  elperoit  trouver  en- 
core quelques  relfources.  Mais  quand 
.les  deux  armées  furent  en  préfence-, 
celle  d’Antoine  , commandée  par 
l’Amiral  de  Cléopâtre , bailla  le  pa- 
villon , & fe  joignit  incontinent  à 
celle  d’O&avius.  Antoine  , demeuré 
prefquefeul , rentra  dans  la  viil£  plein 

{ o ) Str.abo‘  Lib.  XVII.  p.  7 ?j. 

if)  Okos.  Lib.  VI.  c.  iy. 

(?)  DiO.  p.  44?.  PiVt.  f.  ?jo. 
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Cléopâtre 
feint  cfe  fe 

donner  U 
mort. 
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de  fureur  & de  défefpoir.  Pour  com- 
ble d’afïli&ion  , il  aprit  que  le  refte 
de  fon  armée  de  terre  éroit  palïé  chez; 
les  ennemis  pendant  fon  abfence. 

L’aveuglement  fatal  où  fon  amour 
pour  Cléopâtre  l’avoit  plongé  étok 
feul  capable  de  lui  cacher  laurcur  de 
toutes  ces  perfidies.  L’évidence  néan- 
moins lui  arracha  ce  trifte  aveu  *,  qu’il 
étoit  trahi  par  la  Reine  & livré  à ceux 
contre  lcfquels  il  ne  combattoit  que 
pour  l’amour  d’elle.  Mais  le  cœur  n’en 
étoit  pas  perfuadé , & il  ne  pouvoit  fe 
réfoudre  à brifer  les  chaînes  de  celle 
qui  le  captivoit  honteufement.  Ce- 
pendant Cléopâtre  apréhendoit  qu’il 
ne  découvrît  enfin  fes  infidélités , 9c 
que  Vamour  fe  t«ürnant  en  fiireur , il 
ne  fe  portât  aux  dernieres  extrémités 
de  la  vengeance.  Elle  alla  fe  renfer- 
mer dans  le  dôme  d’une  hauteur  & 
d’une  magnificence  extraordinaires  , 
qu’elle  avoit  fait  bâtir  près  le  Temple 
a’Ifis  pour  lui  fervir  de  tombeau  & 
dans  lequel  croient  déjà  fes  Tréfors. 
Elle  y entra  avec  un  feul  Eunuque  9c 
deux  fie  fes  femmes  j elle  en  fit  murer 
la  porte,  & elle  envoïa  dire  â An- 
toine que  la  crainte  de  tomber  dans- 
une  honteufe  captivité  l’avoit  détet- 
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minée  à trancher  d’elle-même  le  fil  de  *n‘, 
r , avant  J.  C. 

les  jours.  . 

A cette  trifte  nouvelle , il  fentit  ra-  cuv»  A-nu. 

nimer  toute  la  tendrdTe  qu’il  avoit  ■ - 

jamais  eue  pour  elle,  & il  s’écria  ; péfefpoir 
» Qu’attends  - tu  donc  Antoine  j 
»»  pourquoi  crains-tu  de  fuivre  dans  le 
» tombeau  le  feul  objet  qui  te  faifoit 
» aimer  la  vie  î Non  je  ne  regrette  , - 

» plus  des  jours  traverfés  par  tant  de 
» malheurs.  Ma  feule  douleur  eft  de 
w voir  qu’une  femme  a eu  plus  de  coû- 
» rage  que  moi , & quelle  m'a  apris 
»>  à mourir.  Mais  celTons  de  nous  affli- 
« ger  ; la  mort  va  nous  rejoindre.  » 

Il  avoit  un  efclave  , nommé  Eros,  ri  fe  perce 
dont  il  connoilfoit  depuis  long-tcmsdefon  ***** 
l’attachement  & la  fidelité , & qui 
s’étoit  engagé  à lui  donner  la  mort  dès 
le  premier  ordre  qu’il  en  recevroir. 

Antoine  l’apelle  , il  lui  préfente  le 
fein  , & lut  commande  de  le  percer. 

Eros  tire  fon  épée,  & au  lieu  d’en  fra- 
per  fon  maître,  il  la  tourne  contre  lui* 
même  & expire  d î’inftant.  Antoine  , 
frapé  de  l’afredHôn  de  fon  efclave  & 
de  l’exemple  qu’il  lui  donnoir,  s’écrie: 

» Mon  cher  Eros  , de  quelle  honte 
» me  couvrent  ton  zcle  & ton  amitié  ï 
m Ce  qué  tu  n’as  pas  eu  le  courage 
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» d’entreprendre  fur  ma  perfonne , tu 
» as  la  force  de  le  faire  fur  toi  meme  ; 
» & par  ce  trait  de  grandeur  dame  tu 
» me  reproches  vivement  ma  foiblef- 
fe.  Jerougirois  de  re  furvivre.  » Auf- 
lîtôt  il  fe  plonge  fon  épée  dans  le 
corps , & tombe  renverfé  fur  un  lit 
de  repos. 

Quoique  la  blelïure  fût  mortelle , le 
fang  , après  avoir  coulé  long-rems  , fe 
figea  au  tour  de  la  plaie , & laifla  en- 
core à Antoine  quelques  momens  de 
vie  pour  donner  de  nouvelles  mar- 
ques de  fafoiblefle,  Etant  un  peu  re- 
venu à lui- même  > il  vit  fes  amis  au 
tour  de  lui  j & les  pria  d’achever  ce 
trifte  ouvrage , qu  il  n’avoir  pas  la  for- 
ce de  finir.  Aucun  ne  fe  mit  en  devoir 
de  lui  fendre  ce  dernier  fervicc,  ni 
même  de  le  foigner  comme  ils  i'au- 
roient  du.  Tous  prirent  la  fuite  &.  le 
laiflcrent  dans  lesnorreurs  de  la  mort. 
Un  inftant  après , la  nouvelle  de  fon 
dcfefpoir  fe  répandit  par  toute  la 
ville , & Cléopâtre  l’aprit  dans  fon 
tombeau  , dont  on  muroit  encore  la 
grande  porte.  Elle  lui  en vota  Diomè- 
de pour  le  conjurer  de  fe  rendre  auprès 
d’elle,  s’il  lui  étoit  encore  poflible. 
Antoine  paflionné  jufqu’aû  dernier 
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foupir , fait  fcs  efforts  pour  aller  fc  An.  j©; 
jetter  entre  les  bras  de  Cléopâtre. avant  J*  C. 
Mais  il  11c  peut  marcher,  & il  faut 
qu’on  le  porte  comme  un  homme0**  orA™* 
prêt  à expirer.  Dès  que  la  Reine  l’a- 
. perçoit  elle- pouffe  des  cris  affreux. 

Elle  lui  jette  par  la  fcnctre  une  corde 
pour  le  tirer  , ne  pouvant  plus  le  faite 
entrer  par  la  porte.  Antoine  la  failît  > 
on  l’attache  , .il  s’aide  autant  qu’il  le 
peut , tandis  que  la  Reine , penchée 
.prefque  hors  de  la  fenêtre  , & rete- 
nue par  fes  femmes , enlève  fon  amant 
à la  vue  du  peuple  d’Alexandrie  , 
moins  touché  de  compaflîon , qu’in- 
digné d’un  fpeétacle  qui  ne  meritoit 
que  le  mépris  & la  rifcc. 

Antoine  mourant  étant  entré  dans  Hwrpîrt 
le  tombeau  peut  à peine  refpirer.emteicsbM** 
Cléopâtre  le  couche  fur  un  lit  •,  elle 
s’abandonne  à tout  l’excès  de  fa  dou- 
leur j elle  déchire  fes  habits , fe  meur- 
trit le  fein  & le  vifage  à force  de 
coups  ; apelle  fon  amant  par  des  noms 
aumrefpeétueux  que  tendres*,  le  nom- 
me ffln  Seigneur  , fon  Epoux  , fon 
.-.Empereur  j elle  s’oublie  elle  même  . 
pour  ne  penfer  qu  a lui.  Antoine  n’eft  . 
pas  moins  ocupé  d’elle.  Il  l’exhorte  à 
le confcrvcr  tant  quelle  pourra  vivre 
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An.  jo.  avec  gloire,  à s’attacher  à Proculéius, 
avant  J.  C.  préférablement  à tous  les  autres  amis 
> d’O&avius  , à ne  pas  tant  fe  fouvenir 
«ti  oïat*.i.  gn  tragtque  d’Antoine  que  de 

l’éclat  de  fa  vie  , des  honneurs  dont 
elle  l’avoit  vu  environné , enfin  de  ce 
qu’il  n’éroit  vaincu  que  pat  un  Ro- 
main , après  avoir  été  lut  - même  le 
plus  illuftre  de  fa  nation  par  la  con- 
quête de  tant  de  peuples.  Il  expira  en 
prononçant  ces  dernieres  paroles,  qui 
marquoient  plus  fa  vanité  que  fon  an- 
cienne grandeur.  1 1 étoit  alors  dans  fa 
Jr)  cinquante  troiliéme  année,  8c 
avoir  palîé  fa  vie  alternativement  dans 
les  dangers  & dans  les  plaifirs.  Juf- 
qu’au  tems  où  il  s’attacha  à Cléopâtre  » 

» on  le  comparoir  à Céfar  pour  la  va- 

leur & la  capacité  militaire.  Il  écoic 
comme  lui  aune  complexion  tendre 
& faible.  Audi  l’amour  lui  fit  perdre 
le  jugement,  le  courage  , l’honneur, 
l’eftime  8c  l’amitié  des  Romains , 
l’Empire  8c  la  vie. 

oftavîm  le  La  mort  d’un  ennemi  aufli  puilTaitt 
piojit.  aulfi  dangereux  devoir  cauFer  une 

. extrême  joie  à Oéfcavius.  On  alTure 
néanmoins  que  quand  on  lui  préfen- 

( r ) Plutarque  ajoute  que  d'autre»  lui  en  do»», 
noient  cinquante  fcc. 
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\z l’épéc  de  fon  infortuné  rival  encore  An. 
teinte  de  Ton  fang , (/)  il  fe  retira  pour  *vant  ** 
donner  des  larmes  à fon  malheur.  6c  -™ — 

/*  *11*  • ♦ CLl>OPAlMê 

au  (ouvenir  des  liens  qui  les  avoienc 
autrefois  unis.  Il  protefta  à fes  courti- 
fans  qu’il  ne  s’étoir  déclaré  contre  An- 
toine ni  par  haine  ni  par  ambition  j 
qu’il  lui  avoir  fait  des  offres  qu'un  au- 
tre plus  raifonnable  auroit  acceptées  ; 
mais  qu’il  ne  les  avoit  reçues  qu’avec 
aigreur  6c  mépris.  Et  pour  les  en  con- 
vaincre il  leur  montra  la  copie  de  fes 
lettres  ôc  les  réponfes  d’Antoine  en 
original. 

Il  ne  lui  reftfcit  plus  •que  de  fc  ren-  hf  fe 
dre  maître  de  Cléopâtre  6c  de  fes  tré-  cléopatre. 
fors , pour  donner  le  dernier  éclat  à 
fon  triomphe.  Proculéïus , Chevalier 
Romain,  5c  Epaphrodite  affranchi  fu- 
rent chargés  de  cette  commiflîon  qui 
demandoit  beaucoup  de  prudence  ôc 
d’adreffe.  Proculéïus  alla  au  tombeau 
de  la  Reine  , lui  parla.a(Tez  long-tems 
par  la  fenêtre  , l’exhortant  à ne  pas  fe 
defier  ainfi  de  l’humanité  d’Oétavius  , 
à croire  qu’il  ne  pouvoit  y avoir  de 
vainqueur  plus  généreux  , 6c  à lui  re- 
mettre entre  les  mains  tous  fes  inte- 
rets. Cléopatre  borna  fa  réponfe  i 

</)  Pt  UT.  in  sAnttn.  p,  |{I. 
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An.  demander qu’Odavius a jïurât.  le trône 

avant  J.  C-  d’Egypte  aux  trois  fils  qu  elle  avoit  eus 

— de  Jules  Céfar  & d’Antoine  , fuivant 

Çu-OIATAE.  .y  luï*  avoit  fait  efperer  , &c  que 
quand  il  en  auroit  donné  fa  parole 
elle  fortiroit  de  fon  afyle.  O&avius 
avoit  allez  d’honneur  ( i ) pour  ne  pas 
prendre  des  engagemens  qu’il  ne 
youloit  pas  tenir.  Après  que  Procu- 
léjus  lui  eut  annoncé  la  reponlc  de 
Cléopâtre  , il  retourna  («>  auprès 
d’elle  avec  Gallus,  & tandis  que  celui- 
çi  l’cntretcnoit  Proculéius  monta  dans 
la  tour  par  le  moïen  d’une  échelle 
l avec  deux  Officiers,  ffne  des  deux 

femmes  de  Cléopâtre,  qui  éroicnc 
enfermées,  avec  elle  s’écria  en  les 
voïant.  » Ah  Princefle  infortunée, 

. » yoùs  voila  prife  1 » A ce  bruit  Cléo- 

pâtre tourne  la  tète  -,  elle  aperçoit  les 
trois  Romains , & veut  fc  percer  d un 
poignard  quelle  portoit  toujours  a * 
ceinture.  Proculéius  courant  a elle  la 
prend  entre  fes  bras,  & lui  dit  : » Vous 
v vous  faites  tort,  Cléopâtre,  8c 
' « vous  déshonorez  Oftavius  , en  lui 

» ravivant  une  fi  belle  ocafion  de 
- montrer  fa  clémence.  » En  rneme 

(■t)  Dicrp.  4?°. 

(11)  Plwt Kloct  ci*.,-  1 ' 

••  • ’ y - 
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tcms , il  lui  ôte  le  poignard , examine  An.'  *». 
fi  elle  n’avoit  fur  elle  aucun  poifon  avant  J 
caché.  Oétavius  charge  Epaphra- 


G. 


re- 


Clb’oïatm. 


dite  de  la  garder  à vue  ; lui 
commandant  très  expreflfément  d’erçi- 
pêcher  quelle  n’attentât  fur  elle-mê- 
me , d’avoir  tous  les  égards  6c  toutes 
les  complaifances  qu’elle  pourrait  de- 
firer  , & de  lui  laifler  toute  liberté 
pour  ordonner  les  obféques  6c  la  pom- 
pe funebre  d’Antoine. 

Ces  ordres  donnés  , Oétavius  fc  il  fai»  fon 
prépara  à prendre  polTeflion  (x  )-d’A-  AlcxLdruw 
lexandrie;  dont  perfonne  n’étoirplus 
en  état  de  lui  difputer  la  conquête; 

Quoique  les  habitans  ne  lui  eulïertt 
fait  aucune  opofition  à fon  arrivée  ,-8C 
qu’ils  lui  eiment  ouvert  les  portes  dès 
qu’il  fe  préfenta  , il  les  trouva  néan- 
moins dans  une  extrême  confterna- 
tion  , ne  fachant  ce  qu’ils  avoient  i 
craindre  ou  à efperer.  Il  fit  fon  entrée 
en  converfant  avec  le  Philofophe 
Areus  fon  maître  (y  ) & s’apuïanc  fur 
lui  avec  une  forte  de  familiarité , pour 
faire  connoître  l’eftime  qu’il  avoir 


(x)  Liv,  Kfitome  i ; 3 . Straso.  Lib.  XVII,  p. 
79 J.  Sueton.  in  Oflavio.  c.  17.  Ono s.  Lib.  VI. 
c.  i«,  Pi.ur.  8f  Dxo.  loc , tit. 

• (y)  SïnbcA .De  'Clementi*  Lib.  1.  SVhton  in  Oflavi» 
C.  8f.  DlO,  p.  4Î4.  Cr  401. 
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4 Histoire 
An.  j«-  pour  lui , & pour  honorer  les  fiences 
nraut  J.  C . en  fa  perfonne.  Avant  qu©  d’aller  au 
- ■ ■ — Palais  , il  s’arrêta  dans  la  place  des 
Climat*.*.  cxerciccs  f gc  monta  fur  un  tribunal 
qu’on  lui  avoit  dreflé.  Là,  voïant  une 
affluence  prodigieufe  de  citoïens  pro- 
fternés  pour  implorer  fa  clémence  , il 
leur  ordonna  de  fe  lever , Sc  ( z>)  leur 
dit  : »•  Citoiens  d’Alexandrie  , je 
» vous  pardonne  , premièrement  par 
» refpeéfc  pour  (*)  Alexandre  le  Grand 
» votre  Fondateur  j en  fécond  lieu , 
9>  à caufe'dc  la  beauté  & de  la  gran- 
it deur  de  votre  ville  qui  me  donne 
. »>  de  l’admiration  *,  enfin  par  confide* 

* «*  ration  pour  Areus  , votre  conci- 

m toïen  , dont  j’eftime  le  mérité  & le 
n favoir.  - 

fa*«Pob"  O&avius  ne  jugea  pas  à propos  de 
que»  d-Aa-  voir  la  Reine  dans  les  premiers  jours 
*oiM*  de  fon  deiiil , il  craignit  de  rcnouvel- 
lcr  fa  douleur  ôc  de  l’augmenter  en 

f>aroiflant  devant  fes  yeux.  Non  feu- 
ement  il  refufa  le  corps  d’Antoine  à 
plufieurs  Princes  & Officiers  de  diftin- 
&ion  qui  le  lui  demandèrent , mais 
il  voulut  encore  que  l'on  donnâc  à 


( \)  Plut,  in  ~4>itan.  * s. 

(<t)  Dion.  & Julien  l'AïpJTAr  ajoutent  ici  le 
dieu  Seb.au*  à Alexandre.  f . 

Cléopâtre  * 


« 
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Cléopâtre , & qu’oo  lui  kiflâr. prendre  An.  j». 
tout  ce  qu’elle  wudroit  pour  la  ma-  avaut  c* 
entficence  de  fes  funérailles.  Elle  fit  — 

, c \ r CLE  OFATR.Ïi 

■embaumer  ion  corps  avec  les  parrums 
les  plus  précieux  i „elle  voulut  que  Ton 
tombeau  fût  placé  parmi  ceux  des 
Rois  d’Egypte  , ;&l  qu’il  ne  leur  fût 
point  inferieur  en  magnificence.  4 

L’excès  de.fon  affliàion  , les  gran-  Elle  cher, 
des  douleurs  que  lui  caufoient  lés  faire 
contufions  dont  eïle  s’étoit  meurtrie  le 
corps  ; plus  encore  l’incertitude,  où 
.la  tenok  Oétavius , qui  ne  l’avoit  ja- 
mais nourie  que  de  promelfes  vagues , 
fans  lui  donner  aucune  parole  pofi- 
tive  , la  jetterait  dans  une  fièvre  vio- 
lente. Elle  fut  ravie  d’avoir  ce  pré- 
texte pour  ne  point  manger  , & pour 
fe  faire  mourir  par  une  abftinence  en- 
tière de  toute  nouriture.  Le  projet 
fut  découvert  par  Olympus,  (b)  Ion. 
premier  Médecin , à qui  elle  deman- 
da même  confeil  pouf  l’executer  plus 
fûrement.  Oétavius  en  aïant  été  infor- 
mé fentit  les  conféquences  pernicieu- 
fes  que  cette  cruelle  réfolution  entraî- 
neroit  fur  lui.  Il  manda  à Cléopâtre 
que  fi  elle  ne  prenoit  pas  incelfani- 

(h)  Il  avoic  écrit  l'Hiftoire  de  , ces  révolutions» 
fur  laquelle  i-lUt  AtrQjjE  a travaillé. 

Ptolémées.  Tons.  VI,  V * 
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An.  30.  ment  des  alimens  convenables  â fou 
avant  J.  état  , iL feroit  expirer  fes  enfansdans 

les  fuplices.  La  Reine  effraïée  par  Tes 

clf  opatke.  menaces  fuivic  les  Voies  ordinaires 
qui  pouvaient  lui.  rendre  la  famé. 

1 ^ Un  régime  .plus  fournis  aïant  dinii- 

afK’tté°  dans  nue  le  mal , on  la  tranfporta  dans  fon 
lequel  elle  r<--*pa[ais  cù  elle  fut  fer  vie  auffi  magni- 

çoiiOitavius  , . . . , 

fiquemenc  qu  elle  1 âvott  jamais  ere. 
Elle  Te  perfuada  que  tant  d’attentions 
marquoient  quelques  fentimens  d’a- 
4 mour  dans  le  cœur  d’O&avius  j elle  ne 
défdpera  pas  de  lui  en  infpircr  davan- 
tage , & elle  témoigna  ( c ) avoir  envie 

(c)  Dio  Cass.  Lib.  LI.  p.  431. 

• Nos  modernes  , bornés  au  récit  de  Plutarque  , ont 
dit  qu’Oftavius  ne  trouva  pas  à propos  de  voir  CJéo- 

Îiatrc  dans  les  premiers  jours  de  ion  deuil  , mais  que 
orfqu’il  crut  le  pouvoir  faire  avçc  bienféance  il  fe 
fît  introduire  dans  fa  chambre,  après  lui  en  avoir 
demandé  la  permiflîon.  i.  Toutes  ces  .politeflcs  du 
bel  air  ne  font  point  dans  Plutarque  ; Il  dit  Ample- 
ment qu’Oâavius  l'alla  voir  pour  la  confoler.  1.  Il 
n'y  alla  qu’après  que  Cléopâtre  l’eq  eut  fait  prier  , ou 
du  moins  qu’elle  eut  témoigné  avoir  envie  de  le  voir 
& de  s’expliquer  avec  lui,  comme  Dion  Caffius  le 
remarque expreflement ; tn  quoi  il  cft certainement 
dans  le  vrai  , 6c  toute  la  conduite  de  Cléopâtre  s’y 
raporte.  Son  plan  3 c fa  reflource  ctoient  de  gagner 
O&avius , comme  elle  l'avoit  tenté  par  fes  ptéfens  , 
par  fes  Ambaflades  ferrettes  , &:  en  lui  livrantl’en- 
ti  ce  de  fon  propre  Roïaume.  Ici  elle  aftéfte  de  le  re- 
cevoir dans  une  chambre  où  il  n’y  a que  des  Tableaux 
& des  Statuts  de  Jules  Céfar  ; elle  a fes  lettres  fous  la 
. main  i elle  emploie  des  difeourt  8c  des  artifices  étu- 
diés. Tour  cela  fait  voir  qu’elle  l'avoit  prié  de  venir 
chez  elle  pour  faire  jouer  fes  derniers  refiorts  ; non 
pas  qu'O&avilis  y alla  de  lui  même  fans  qu’elle  l’ac- 
wndit. 
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de  le  voir.  'Le  jeune  Vainqueur  , qui  An. 
n’en  étoit  pas  moins  empreffé  lui  fit  avan-t  Cf‘ . 
dire  qu’il  fe  rendroit  dans  Ton  aparté-  CLI-OPA.ia, 
ment.  Dès  qu’il  y entra , elle  fe  jetta 
( d ) promtement  en  bas  de  Ion  lit 
prelque  nuë  pour  embraffer  fes  ge- 
noux. Ocfcavius  l’en  empêcha  ; il  l’aida 
à rentrer  dans  fou  lit , & suffit  auprès 
d’elle.  Il  fut  épris  de  fa  beauté  malgré 
l’état  de  foibleffe , de  douleur  & de 
dérangement  dans  lequel  elle  étoit. 

Outre  les  cheveux  épars  on  voïoit  en-t  • 
core  fur  fon  fein  & fur  fon  vifage  les 
marques  des  coups  qu’elle  s’étoit  don- 
nés dans  fon  défefpoir.  Ses  yeux 
étoient  rouges  & baignés  des  larmes 
. qu’elle  verfoit  fans  ceffie  , & qui  n’en 
avoient  pu  éteindre  le  feu.  Son  air 
étoit  languiflant  & abattu.  Sa  voix , 
devenue  foible  & enrouée, n’àvoit  plus 
cette  grâce  infinie  qui  charmoit.  Mais 
l’envie  & le  deffein  de  plaire  fa  voient 
mettre  à profit  cette  efpéce  de  défor- 
dre  affeété.  De  ce  fonds  même  de  tri- 
ftefTe  & d’abattement  il  en  fonoit , * 
comme  d’un  fômbre  nuage,  des  traits 
vifs  & étincelans , qui  éclatoient  dans 
fes  regards  & dans  tous  les  mouve- 
mens  de  fon  vifage.  En  un  mot, 
c’étoit  encore  Cléopâtre. 

» («OPlutar.,  V ij 
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An.  5,o.  La  chambre  où  elle  le*rcçut  étoïe 
avn  ît  J.  C.p[ejne  des  ftacuëSi  3c  des  portraits  de 
' - Jules  Céfar.  » Seigneur , dit  - elle  à 

Cle’opatr.e.  _ , . . 

, » Oétavius , (e)  vous  votez  au  na- 

Artificc  » turel  les  images  de  celui  qui  vous  a 
qu'eik  cm-  M ac\opté  pour  Ton  fils  3c  pour  fon  fue- 

ploie  pour  le  r f . i . t .1V 

rendre  ic  .fi-  » cefleur  à 1 Empire  Romain.  Le  voila 
b!e-  » tel  qu’il  étoit  lorfqu’il  m’honora  .de 

» Ton  amitié  ôc  de  fa  prote&ion , 3c 
» qu’il  me  mit  la  couronne  d’Egypte 
» fur  la  tête.  » Tirant  enfuite  quel- 
ques unes  de  Tes  lettres  quelle  avoit 
‘préparées  : » Voilà  auili»  ajouta-t’clle 
» en  les  bailant  , les  témoignages 
» précieux  de  Ton  amour  5 & qui  doi- 
» vent  vous  être  aufli  chers  qu’à  moi.» 
tlle  en  lut  enfuite  quelques-unes  des 
plus  tendres , quelle  fut  acompagner 
* de  réflexions  » de  foupirs  3c  de  regards 

paflionnés.  » Ah  1 s’écria-t’elle  , je 
vous  retrouve  &c  je  vous  rcconnois , • 
» mon  cher  Héros , dans  les  nobles 
» fentimens  de  votre  cœur.  Faut-il  que 
» le  ciel  en  courroux  vous  ait  enlevé 
* » fitôt  ; Sc  comment  ai-je  pu  furvi- 
» vrc  à mon  malheur  ? Mi  feule  ref- 
» fource  eft  de  me  jetter  entre  les  bras 
» de  celui  que  vous,  avez  jugé  digne 
, » de  vous  y je  le  regarde  comme  un 

« autre  vous-même. 

^ f ) Di*  u bi  fitfra.  . 
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C’étoit  attaquer  Oétavius  par  l’en-  An.  jo. 
droit  qui  lui  était  le  plus  fenfible  8c  le  aTant  J*  c* 
plus  flatteur.  Mais  la  Reine*  emploïa  ' 

* M * -r  1 c ■ CtVor^TRI. 

inutilement  tous  les  artihccs.  Soit 
que  les  charmas  n’eulfent  plus  le  mê- 
me pouvoir  qu’ils  avoient  eu  dans  fa 
jeunefle , foit  que  le  jeune  Romain  fe 
défiât  d’un  caraéfcere  aufli  dangereux  > 
ou  que  l’ambition  fût  fa  paflîon  do- 
minante , il  ne  parut  touché  ni  de  fa 
perfonne  ni  de  fou  entretien.  Pour 
s’en  deffendre , il  eut  prefque  toujours 
les  yeux  baiffés,  8c  il  fe  contenta  de. 
l’exhorter  à ne  point  s’affliger  & à ne 
lien  craindre. 

Cléopâtre , outrée  de  voir  qu’il  ne  Nouveaux 
la  regardoit  pas , qu’il  ne_  lui  donnoit  artlfices- 
ni  marques  de  fenlibiliré,  ni  promeffes 
de  la  laifler  fur  le  trône , vôuiut  en-  * 
core  une  foisfe  jetrer  à fes  piés.  Octa- 
• vius  l’arrêta.  Alors  fondant  en  larmes, 
elle  s’écria  : » Seigneur , puifque  vous 
m me  rejectez , déformais  la  vie  mè 
« fera  donc  infuportable,  8c  je  ne  me 
« plaindrai  plus  que  des  délais  de  la 
» mort.  Il  ne  me  telle  qu’u»e  chofeà 
» fouhai^er , 8c  je  vous  la  demande 
« par  la  mémoire  de  celui  qui  vous  a 
» adopté  pour  fon  fils.  G’eft  de  per- 
so mettre  que  je  meure  avec  Antoi- 

Viij 
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An.  io.  » ne , puifque  le  ciel  n’a  pas  voulu  que- 
avant  J.  O „jemouruflè  avecCéfar.  Eh  pourquoi 

— — * * u ai  je  eu-  le  malheur  de  lui'  fur  vivre.. 

Cu'uuu.  m Je  ne  puis  efpefer  de  lui  être  réunie 
» dans  le  même  tombeau , fouffrez  du 
»»  moins  que  mon  corps  aille  incefiam- 
» ment  rejoindre  Antoine , le  dernier 
» qui  a pofledé  mon  cœur.  Si  mon 
» attachement  à lu-i  eft  caufe  de  ma 
a»  mort , qu’il  ne  le  foit  pas  de  ma  fé- 
»»  paration.  »•  ■ 

r Odtavius  la  pria  de  ne  pas  s’allaumer 
•<nc.  de  l'on  en  vain.  Il  1 allura  que  bien  loin  de 
vouloir  l'affliger  , il  lui  l^ilïeroic  les 
mêmes  honneurs  dont  elle  avoit  joui 
julqu’à  ce  jour.  Mais  Clcoparre  s'a- 
perçut bien. qu’il  ne  vouloit  1’empc- 
cHer  de  fe  donner  la  mort  que  pour  la 
* faire  fervir  à orner  fon  triomphé- 
Elle  feignit  de  fe  raiïurer  fur  la  pro- 
melTe  qu’il  lui  faifoit  , & d’être  déter- 
minée à le  fuivre  qujnd  il  retourne- 
roit  à Rome.  Dès.  lors  paroilfant' vou- 
loir agir  de  concert , elle  lui  remit  (/) 
un  état  de  fon  tréfor , de  fes  pierreries 
, & de  fe»  meubles.  Oéfcavius  n’héfita 

pas  à en  foupçonner  la  fidelité.  Seleu- 
cus,  Tréforier  de  la  Reine,  & qui 
étoit  préfont , le  confirma  dans  les. 

( f ) Plut,  in  *inton.  p.  j.j  jn 
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foupçons , avoiiant  que  l’inventaire  An.  ?o. 
étoit  peu  exaéfc.  Cléopâtre  tranfpor-  avant  c’ 
tée  de  colere  , fort  à l’inftant  de 
fon  lit  dans  le  plus  grand  défordre,  tl0PATB-i’ 
prend  Séleucus  par  les  cheveux  & le 
charge  de  coups.  On  (g)  regarda  cet 
emportement  exceffif  de  la  Princefle 
comme  un  jeu  & un  prétexte  pour 
montrer  toute  fa  beaute  à Oétavius , * * 

qui  vit  le  corp«  le  plus  parfait  que  la 
nature  eût  jamais  formé.  On  ne  fait 
ce  qu’il  en  penfa  *,  mais  il  ne  put  s’em- 
pêcher de  lourire  de  cette  faillie  de 
la  Reine  , St  l’aida  à fe  remettre  au  lit. 

. » Seigneur , lui  di^-elle  après  s’être  EljetfomFe 

» un  peu  calmée  , n’admirez-vous  pas  oaavius. 

» l’intolence  de  ce  vil  efclave  , qui 
» ofe  m’infulter  , en  me  reprochfht 
» d’avoir  foufirait  des  richeffes  qui  d^j 
» formais  vous  apartiennent , &c  qui 
» ofe  le  dire  en  vôtre  préfence.  Il  e{|| 

>»  vrai  que  j’ai  mis  à part  quelques  bi- 
» joux  précieux  -,  mais  ce  n’ed  pas  pour 
» m’en  parer  : mon  état  ne  le  foudre 
» plus.  Je  les  réferve  à Oétavu  votre 
» fœur  & à Livie  votre  époufe , à qui 
» je  veux  les  préfenter  , pour  mériter' 

» leur  amitié  & leur  protection  auprès 
» de  vous.  « Oétavius , qui  avoir  tou- 


(g)  FlorUs  Lib:  IV.  c.  Il, 
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jours  apréhendé  que  Cléopâtre  ne  s’ô- 
tât la  vie  , fut  fort  aife  d’aprendre 
qu’elle  étoit  réfoiuë  d’aller  à Rome. 

Il  l'aflura  de  nouveau  quelle  fcroit  en- 
tièrement la  ftraîtrefle  de  tout  ce  qu’el- 
le s’éroit  réfervé  , & qu’il  en  uferoit 
avec  elle  d’une  maniéré  à la  confoler 
de  fes  malheurs.  Il  fc  rerira  penfant 
l’avoir  trompé  j mais  il  l’étoit  lui- 
même.  • 

Dolabella  , jeune  Romain  d’une  il- 
Iuftre  famille  & favori  d’Oétavius  v 
gagna  les  bonnes  grâces  de  Cléopâ- 
tre, qui  les  lui  aborda  poifravoirune 
perfonne  qui  l’iiflftiuisît  de  tout  ce  qui  * 
fe  pafTeroit.  Il  l’avertit  qu’Oétavius 
le  préparoit  à s’en  retourner  à Rome 
»a#la  Syrie  j &c  qu’il  avoit  réfolu  de 
-tenvoïer  devant  avec  fes  enfans  , 3c 
de  la  faire  partir  dans  'trois  jours, 
^coûtumée  à diflimuler  tous  fes  cha- 
grins , la  Reine  cacha  habilement  ce- 
lui qu’une  telle  nouvelle  lui  caufoit. 
Elle  fit  demander  à Céfar  qu’il  lui  per- 
mît d’aller  encore  une  fois  faire  des 
libations  funèbres  fur  le  tombeau 
d’Antoine.  Aïant  obtenu  ce  qu’elle 
louhaitoit  , elle  y alla  ( h ) acompa- 
gnée  de  deux  de  les  femmes  > elle  s’en- 

{•’>)  Piut_  & F ton.  us  lac.  fit. 
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ferma  dans  l’enceinte  du  lieu  où  é-  An.  30. 
toit  le  tombeau  , elle  fe  jetta  à genoux  avant  c* 
fur  le  fépulcre , & verfant  un  torrent 

. . 1 ,,  r 1 CLEOPATRE. 

de  larmes , elle  prorera  ces  paroles. 

«.Mon  cher  Antoine  , je  n’érois  Prière 
« point  encore  captive  , j etois  Reine 
« quand  j’élevai  ce  monument  à ta  beau  d'Au- 
«gloire  & à mon  amour.  Mais  au- t0llie* 
«jourd’hui  c’eft  une  efclave  qui  te 
« paie  le  dernier  tribut  de  tendrefTe 
* de  relpcét.  Tes  ennemis  me  defti- 

« lient  pour  orner  cette  affreufepom- 
. »pe  j où  l’on  va  triompher  de  nous. 

«Ces  larmes  que  je  répans  fur  ton 
«corps  font  les  dernieres  libations 
« que  j’y  ferai  •,  on  doit  pour  jamais 
« me  féparer  de  toi.  Faut-il  que  l’E- 
« gypte  mon  Roïaume  te  foumifle  un 
« lépulcrc  qu’elle  me  refufe  î Rome 
« va  m’en  donner  un  •,  c’eft  toute  la 
«grâce  que  je  demande  à ta  patrie  , 

^ce  fera  pour  moi  une  ooniolation 
« d’être  inhumée  dans  une  terre  qui 
«t’a  porté.  Si  les  Dieux  de  ton  pais 
« ont  quelque  force  & quelque  pou- 
« voir  , car  pour  les  nôtres  ils  nous 
« ont  abandonnés , conjure-les  de  ne 
>>  pas  louffrir  qu’-on  emmene  ta  femme 
« vivante  , &c  qu’on  triomphe  de  toi 
« eiimapeiionne  ; fuplie-les  de  met- 

Yv 
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An.  50.  »trç  des  bornes  à l’orgueil  du.Con- 
avan:  J.  G.  „ querant.  Reçois-moi  > cache-moi  en 
^ ce  momenc  afin  -ue  :c  demeure 

Cleopatre.  . rr  1 • 1 ' • . 

» avec  toi  ; aulli  bien  ne  puis-je  com*^ 

» prendre  que  j’aïe  pu  vivre  fi  long- 
» rems  depuis  que  tu  ne  vis  plus.  « 
rüe  fc  fait  Après  ces  trilles  lamentations , elle 
jetta  des  fleurs  fur  lç  tombeau  de  fon 
amant , & couronnant  fa  ftatuë , elle 
l’embralfa  avec  tant  de  force  & dc- 
tendrelfe , que  fes  femmes , craignant 
quelle  n’expirât  deflus  l’en  arrachè- 
rent avec  violence  & la  conduifirent 
au  bain.  Au  retour  ,•  qlle  s’habilla  ( i ) 
auiîi  magnifiquement  quelle  auroit  pu 
faire  dans  les  plus  beaux  jours  de  fa 
vie  -,  elle  mangea  en  préfence  de  tou- 
te l'a  Cour  , & fe  retira  enfuite  dans 
fa  chambre  , ne  gardant  auprès  d’elle 
qu’iras  &c  Charmia  , les  deux  de  fes 
femmes  qui  lui  avoient  marqué  plus 
de  fidelité.  Elle  y avoir  fëit  porter  fe- 
crettement  une  corbeille  remplie  de 
figues  & de  fleurs  , au  fonds  de  la- 
quelle étoitun  afpic.  Dès  quelle  aper- 
çut le  ferpent  , elle  jetra  un  grand 
cris  de  joie  en  difant  : » Ah  le  voilà  ! «■ 
& lui  préfentant  fon  bras  nud  , elle: 

(»>  PtWTARCHUS  pag.  Vto..  Lib.  LI. 

p . ♦ 
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s’en  fit  piquer.  Iras  8e  Charmia  fui-  An*  î0* 

/ 1 avant  J.  C. 

firent  ion  exemple. 

W Un  moment  auparavant , elle  avoitCl*.OIMTRE. 

écrit  un  billet  à Oétavius , pat  lequel  — 

elle  lui  mandoit  qu’elle  alloit  fe  don-  ses  femmes. 

1 1 • j ] 1 fui  vent  l'on 

ner  la  mort , lui  demandant  pour  der-  ex.œl?[;_ 
niere  grâce  de  permettre  que  ion  corps 
fut  réuni  à celui  d’Antoine  dans  le  mê- 
me tombeau.  Oétavius  fut  allarmé  de 
cet  avis  qui  renverfoit  tous  les  projets 
de  fa  vanité  pour  la  décoration  de  ion 
triomphe.  Ilenvoïa  auffi-tôt  quelques- 
uns  de  fes  gens  pour  arrêter  Cléopâ- 
tre , fi  elle  n’avoitpas  encore  exécuté 
le  coup  fatal  , ou  pour  la  fecourir. 

Mais  ils  la  trouvèrent  morte  , éten- 
due fur  un  lit  , 8e  envelopée  de  fon  * 
manteau  roïal.  Iras  étoit  expirée  à 
fes  piés  ; 8e  Charmia  , fur  qui  le  poi- 
fon  avoir  eu  un  effet  plus  lent , s’ef- 
forçoit  d’ajuftet  un  diadème  fur  la  tê- 
te de  fa  maîtrefTe.  L’un  des  Envoies 
d’Oébavius  , frapé  de  ce  fpeétacle  , 
s’écria  en  entrant  dans  la  chambre  :: 

” Ah , que  vois-je  ? Quel  horrible  fpe- 
» éfacle  l Dites  plutôt , répondit  Char- 
’»  mia  j Aéfcion  généreufe  8c  noble , di- 
»»  gne  de  Cléopâtre  , de  fes  aïeux  8c 
» d%  fes  amis.  « En  proférant  ces  pa- 
ïoles  elle  mourut..  • . 

V vj 
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An.  3ft.  Sur  le  raport  qu’on- en  fit  à 
avant  J.  C.  vjus  } j]  courut  promtement  dans 
^ , • ' chambre  de  Cléopâtre , &.fit  tout  fcjV 

„ poflible  pour  connoxtre  de  quelle  ma- 

on  ne  faitfliere  elle  s etoit  donnée  la  mort.  Il 
quel  fat  leur apevcut  dcux  legeres  piqûres  au  bras  , 
qu  il  ht  aulh-tot  lucccr  par  des  ( l) 
Pfylles  , pour  en  tirer  le  venin  qu’il 
fupofoit  y être  entré.  Mais  ce  remède 
n’aïant  produit  aucun  effet , on  dit 
que  c etoient  deux  piqûres  d’afpic  , & 
à lj  pompe  du  triomphe  qui  fe  fit  à 
Rome  , on  porta  une  ftatuc  de  Cléo- 
pâtre , qui  avoir  un  afpic  attaché  au 
bras.  Néanmoins  quelque  diligence 
que  ion  aportât  pour  chercher  dans 
la  chambre , on  ne  trouva  point  cet 
animal  venimeux.  Plufieurs  perfonnes 
prétendirent  que  Cléopâtre  avoir  de- 
puis long-tems  un  poifon  extrême- 
ment fiibril  dans-  une  aiguille  d’or 
creufe  , dont  elle  fe  fervoit  pour  at- 
tacher fes  cheveux  *,  & que  dans  ce 
dernier  moment  de  défefpoir  , elle 
fe  fit  deux  légères  ouvertures  au  bras , 
par  lefquelles  elle  s’infinua  le  poifon 
dans  lqs  veines.  Mais  au  vrai  nos 


il)  SutT^»t  in  Oflav.  ç.  17.  Dra.  L.^,1.  p. 
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meilleurs  Hiftoriens(iw)  conviennent  An. 
que  l’on  ne  fait  rien  de  certain  fur  fonaTant  c* 
genre  de  mort.  Les  Latins  ( » ) l’ont  " , 
attribué  à la  morfure  de  l’afpjf  fur  iaCLS®ÎA'rK,u 
fïmple  conjeéture  de  fa.ftatuc  qui  en 
avoir  un  au  bras. 

Mais  ce  qui  fut  public  & incontcf- 

11  > a.  ‘ 1 / 1 • en  clt  tâche# 

table , c elt  que  Cieopatre  périt  par 


(m)  Plutarque  îc  Dion  Caflius  , les  deux  Au- 
teurs qui  ont  écrit  cette  Hiftoire  le  plus  au  long, 
raportent  les  divers  fentimens  , ou  jtlûrôt  les  bruits 
qui  coururent  alors  , 8c  ils  conviennent  qu’il  n'y 
avoir  rien  de  prouvé  dans  tout  ce  que  l’on  difeir. 

Servius  l’avouoit  de  même  plufisurs  fiécles  après.  4 

Clcopatra  veto  cum  ad  ^4ugtt(1unt  effet  ad  du  Ha  , (y 
in  tujiudia  ejfc  jujfa  effet  , admotis  fibi  , ut  puta- 
tur  , ferpentibm  , vitam  finivit.  In  VIII.  ts£veid. 
n.  57.  Strabon  avoir  dit  à peu  près  la  même  cho- 
ie. Lib,  XVII.  p.  1143.  8c  Galien  De  Theriacà  aH 
Pifonem. 

( 71  ) Les  Hiftoriens  Latins  de  ce  rems  font  ad-4 
Durables  pour  l’élcgance  , la  pureté  8c  la  noblcflc 
«lu  ltile.  Mais  il  faut  convenir  qu’ils  donnaient  ai. 
fément  dans  le  metveilleux.  j’entens  fur  tout  Flo- 
rus  8c  Vellêïus  Paterculus  , qui  ont  failï  déciiîve- 
.inent  l’Hiftoirc  de  l’afpic  , ôc  qui  ont  fervi  d’au- 
torité à ceux  qui  les  ont,  îuivis  , tels  qu’Eurrope 
Lib.  VU.  & Paul  Orofe.  Lib.-  VJ.  C.  19;  Pro- 
perce. Lib.  III.  Elcg.  9.  Voici  les  paroles  d’Ho- 
race Lib  I.  Ode  37.  v.  31.  expurgatu  Invendu. 

Aufa  8e  .jacentem  vifere  regiam 
Vultu  fereno  , forcis  8c  afperas  • 

Traftare  ferpentes  , ut  atrum 
» Corpore  combiberet  venenum  , 

. Dcliberata  morte  ferocior  .• 

S a:  vis  liburnis  fcilicet  invidens , 

Privara  deduoi  fuperbo  • * 

Non  jbumilis  mulier  triumph». 
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An.  }«.  l’orgueil  d’un  Vainqueur  , quî , après 

avant  J.  C.  avoir  abufé  de  fa  confiance  , la  rédui- 

_ , fie  au  dernier  défefpoir , & ne  fut  ni 
Cle  opài  R.r#.  • /t»  i h i 

allez  j£li  ni  allez  honnece  homme 

pour  lui  épargner  d’indignes  humilia- 
tions. Croïant  réparer  la  mauvaife 
foi  & la  dureté  de  conduite  qu’il  avoir 
eue  à fon  égard  , ou  du  moins  croïant 
en  effacer  les  idées , il  donna  de  gran- 
des louanges  à la  magnanimité  de  cet- 
te Princefle  , qu’il  fit  enfevelir  avec 
pompe  dans  le  meme  (o)  monument 
où  étoit  le  corps  d’Antoine , comme 
elle  l’avoit  demandé.  Il  doana  fes  or- 
dres &c  il  afligna  des  fonds  pour  met- 
tre la  derniere  main  à leur  tombeau 
(/>  ) qui  n croit  pas  {ini.  Enfin  il  vou- 
lut honorer  la  fidelité  d’Iras  & de 
Charmia , en  les  faifanunhùmer  avec 
diftinétion.  ' % 

Régné  & Cléo pâtre  mourut  d lage  de  39. 

ear-iffere  de  ans  & elle  en  avoit  régné  XL.  depuis 

la  mort  de  Ion  pere  Aulete  , ou  pour 
parler  plus  jufte  , 2,1.  & 3.  ou 4.  mois. 

• Après  un  an  de  difgrace , elle  remonta 

fur  le  trône  l’an  47.  avant  l’Ere  com- 
mune parlebienfait  de  Céfar  qui  s’at- 
• tacha  à elle.  Sa  barbare  ambition  la 

„ (<»*)  Plut.  p.  * « 

<J>)  6Uf.ro  N.  tn  Oclavis.  p.  17.. 


Di( 
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rendit  meurtrière  d’un  frere  & d’un 
époux  , huit  ans  aprèsjlsi  mort  de  fon  avant  J.  C. 
pere  j & elle  paffa  fur  le  trône  les  13.  — ■ ■ 

ou  14.  années  qu’elle  vécut  encore.  cirorAHE. 
Ce  fut  dans  les  <Jnze  dernieres  qu’é- 
claterent  ces  fêtes  , ces  grands  repas  , 
ces  débauches , ces  extravagances  que 
produifit  le  fol  amour  quelle  avoit 
conçu  pour  Antoine  , & celui  qu  An- 
toine lui  portoit.  Jamais  PrincelTe  ne 
montra  plus  de  vivacité  dan*  l’efprit , 
plbs  de  tendrclTe  dans  le  cœur  , plus 
de  licence  dans  les  maniérés , plus  de 
charmes  dans  fa  perfonne  , plus  de 
magnificence  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques , plus  d’ambition  dans  fes  pro- 
jets. Le  feul  nom  de  Cléopâtre  ex- 
prime encore  foutes  ces  idées.  Ce- 
pendant, malgré  les  diflipations  con- 
tinuelles où  la  jettoit  une  vie  volup- 
tueufe  & toute  de  plaifirs , elle  aimoit 
les  fiences  , elle  s’y  apliquoit , elle 
les  protegeoit.  On  le  voit  par  l’étude 
quelle  fit  ( <7  ) de  fept  à huit  Langues 
qu’elle  parloit  prefque  toutes  avec  la 
même  facilité  , par  1 attention  qu’elle 
eut  de  demander  à Antoine  (r)  laBi- 

[rj)  Pl.UT.  in  Anton,  p.  917. 

(r j IUim  (y  Efifhan.  lib.  d c menJUrifO1  f»nf 
dénias.. 


tized  by  Google 


Àft.  JO.' 
avant  J C. 


Cx.ï’OPAl»E. 


471  _ HlSTOIR! 

bliothequc  de  Pergamc  , compofée 
de  deux  cenÜmillc  volumes  , pour 
réparer  autant  qu’il  étoit  poflible  la 
perte  que  l'on  avoit  faite  dans  l’in- 
cendie de  celle  du  truchion.  Cléopâ- 
tre fit  conftruirc  un  autre  vaifleau  ÿ 
&c  cette  nouvelle  Bibliothèque  fur  a- 
pcllée  la  fille  de  la  première.  Elle  ai- 
moit  à conférer  avec  les  favans  ; mais 
dans  ces  converfations  > la  Reine  paf- 
foit  fouvent  des  matières  de  ficnces 
à celles  de  l’amour  ; c’étoit  le  centre 
où  fon  caradere  la  ramenoit  toujours. 
Il  y avoit  alors  à Alexandrie  un  Phi- 
lolophe , nommé  Philoftrate , qui  a- 
voit  le  talent  de  parler  fans  prépara- 
tion & de  fe  faire  admirer.  On  ne 
l’eftimoit  pas  moins  pour  la  févérité 
de  fes  mœurs  , qui  retraçoient  un  fi- 
dèle difciple  de  Platon  , dont  il  avoit 
embralfé  la  feéte.  Les  conférences  fa- 
milières qu’il  eut  avec  Cléopâtre  le 
tranfporterent  bien-tôt  dans  celle  des 
Epicuriens.  Il  devint  aufli  licentieux 
(j)  qde  la  Reine  •,  d’un  Philofophe  elle 
en  fit  un  anaant  débauché  , & il  fut 
un  des  premiers  dont  Antoine  auroit 
pu  être  jaloux. 


(s)  Philosts.Ate$  de  uiiis  Sojihiftar.  Lib.  I. 
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‘ Ôéfcavius  fe  montra  plus  fenfible 
que  lui  au  dérangement  de  Philoftra- 
• te.  Quoiqu’il  eût  pardonné  en  géné- 
« ral  à tous  les  citoïens  d’Alexandrie, 
il  éroit  des  coupables  que  cette  am- 
niftie  ne  comprenoir  pas  , ôc  Philof- 
trate  étoit  de  ce  nombre.*  Le  Phi- 
lofophe  (r)  Areus  fut  long-tems  à 
lolliciter  fa  grâce  auprès  du  Vain- 
queur , qui  l’acorda  à la  feule  confi- 
deratioiï  de  celui  qu’il  cherchoir  i 
honorer.  Il  fut  inexorable  (#)pour 
Q^Ovinus  Sénateur  Romain  , qui  a- 
vort  emploie  fon  adreffe  & fon  talent 
à^réfider  aux  ouvrages  des  femmes 
de  Cléopâtre,  occupation  indigne  de 
la  gravité  Romaine.  Enfin  il  traitra 
avec  la  même  féveriré  P.  Canidius  j 
qui  s’étoit  hautement  déclaré  contre 
lui  pour  fuivrele  parti  d’Antoine  -,  & 
qui  l’avoir  abandonné  -dans  le  tems 
de  fon  malheur.  L’imprefiion  que  fi- 
lent fur  lui  les  apareils  de  fon  fuplice 
( x ) montra  qu’il  n’éroit  pas  digne  de 
la  profeflion  des  armes  qu’il  avoit  em- 
brafiëe.  Il  y avoit  à Alexandrie  plu- 
fieurs  jeunes  Princes  Q)  qu’ Antoine 

( t J PlOt.  in  ^Antonio. 

(h)  Oros.  Lib.  V I.  c.  19. 

(x)  VeileïUs  Paterc.  Lib.  Il,  c.,*7. 

(J  ) Dio.  Lib.  LI.  p.  4j4,  .> 

• 
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An.  3o-  y retenoit  cçmme  prifonniers.oucom- 
avanc  J.  C.  me  ôtages*  Oéfcavius  les  traitta  tous 
" ' ' humainement.  Il  maria  les  uns  à des 

CVopatkï.  * » ..  ..  I 

partis  convenables  , il  renvoia  les 
autres  dans  leur  patrie  > quelques- 
uns  préférèrent  de  demeurer  à fa 
Cour.  Le»  feuls  freres  d’Artaxa  Roi 
tl’Arménie  furent  retenus  de  force , 
parce  que  ce  Prince  avoit  fait  mourir 
cruellement  plufieurs  Romains  qui 
s’étoient  trouvés  dans  fes  Etats, 
sort  tiw  Le  fort  des  enfans  d’Antoine  & de 
toinc"  Is/de  Cléopâtre  fut  plus  trille  que  celui  des 
Cléopâtre,  étrangers.  Antyllus  , (z>)  fils  aîné 
d’Antoine  8c  de  Fulvie  fa  premiye 
femme  , s’étoit  réfugié  dans  un  Tem- 
ple bâti  par  Cléopâtre  en  l’honneur 
d’ Antoine  , & s’y  tenoit  auprès  d’une 
ftatuë  de  Jules  Céfar  , qu’il  regardoit 
comme  un  afylefacré  aux  yeux  d’Oc- 
tavius.  Théodore  fon  Gouverneur  l’en 
arracha  pour  faire  fa  Cour  au  Vain- 
queur , & le  lui  remit  entre  les  mains. 
Ôétavius  le  condamna  à perdre  la  tê- 
te , quoiqu’il  fut  promis  en  mariage  à 
fa  filla  Julie.  Tandis  qu’on  executoit 
l’arrêt  de  mort , le  perfide  Gouverneur 
lui  ôta  une  pierre  précieufe  <ju’il  avoit 

(ï)  Dio.,  il/iil,  cum  Plut.  O&os,  (y  Subton» 

e.  17- 
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an  cou.  il  en  fut  accufé  & nia  le  vol.  An.  je. 
Mais  comme  on  la  trouva  fur  lui , Oc-  avant  J.  C. 


tavius  le  fit  expirer  en  croix.  Jules, 
fécond  fils  d’Antoine  & de  Fui  vie, 
eut  fa-grace  , & hérita  de  tous  les  biens 
de  fon  frere.  Cefarion  , fils  de  Jules 
Céfar  & de  Cléopâtre  , avoir  été  en- 
voie par  fa  mere  en  Ethiopie  avec  de 
grandes  richefïès.  Rhodonfon  Gou- 
verneur l’engagea  àf  retourner  en  E- 
gypte  , lui  perfuadant  qu’O&avius 
vouloit  le  mettre  fur  le  rrônê.  Le 


€le’o»atr.i. 


Vainqueur  héfita  en  effet  fur  le  par- 
ti qu’il  devoit  prendre , & demanda 
cpnfeil  au  Philofophe  A reus.  Ce  po- 
litique  adulateur  lui  dit , qu’il  n’étoit 
pa»à  propos  de  multiplier  le  titre  de 
Céfar , & fur  fa  parole  le  jeune  Prince 
fut  condamné  à perdre  la  vie.  Oéla- 
vius  la  laifTa  à Alexandre , à Ptolémée,. 
& à leur  fœur  , en  fans  d’Antoine  & 
de  Cléopâtre  , pour  en  orner  fon 
triomphe.  Il  maria  quelques  années 
après  la  jeune  Cléopâtre  à Juba  Roi 
de  Mauritanie  , que  le  fort  des  armes 
avoit  fait  conduire  à Rome  parmi  les. 
captifs  , & qui  remonta  fiir  le  trône 
de  fes  peres  par  l’affeétion  qu’Oâa- 
vius  lui  portoit.  Les  ftatucs  d’Antoine 
furent  renverfées*;  mais  celles  dç  la, 


; 
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An.  jo.  Reine  Cléopâtre  ne  reçurent  aucune 
ayant  J.  C- atteinte.  Un  certain  Archibius  , qui 
"""  avoit  été  de  Tes  amis  , donna  mille 

ClE’oEATRE.  . L y 

talens  pour  obtenir  qu  on  ne  rit  pas 
ce  dernier  outrage  à la  mémoire. 
Richcfl'es  Oélavius  (a)  trouva  des  richeffes 
îrou^ri"**  à immenfes  dans  le  tréfor  roïal  d’Ale- 
Alexaudrie.  xandrie  , relies'  des  débauches  Ôc  de 
la  prodigalité  de  Cléopâtre.  Les  plus 
cruels  Tyrans  n’avoient  jamais  com- 
mis tant  d’injullices  , d’impiétés  ôc  de 
eoncofliops.  Pour  latisfaire  fon  luxe 
& fe  mettre  en  état  de  foutenir  une 
longue  guerre  , elle  avoit  mis  des  im- 
pôts inoüis  fur  toutes  les  chofes  qui 
entroient  dans  le  commerce.  Elle  a- 
voit  ruiné  le  marchand  , c^uifé  l^ci- 
toïen  , apauvri  le  riche , dépouillé  les 
Temples.  Elle  s’étoit  attribué  la  (mê- 
me partie  de  tous  les  biens  j ôc  fous 
prétcxrc  de  vouloir  confervcr  la  paix 
ôc  la  liberté  aux  hommes  , elle  enie- 
voit  tout  ce  que  leur  religion  avoit 
confacré  à l’honneur  Ôc  au  culte  des 
Dieux.  Odavius  puifa  dans  ce  riche 
fonds  les.  Tommes  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  païer  te  prêt  qui  étoit  dû 
aux  troupes  , ôc^l’argent  qu’il  avoic 
emprunté  en  commençant  cette  guer- 
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re.  Il  donna  deux  cens  cinquante  Au  30. 
dragmes  à chaque  foidat  qui  croit  dans  aVant 
la  ville  pour  en  fauver  le  pillage.  Il  1J"  " 

r -r  T 1 i-*  / CIEOPATB.Ï. 

de  magnihques  prelens  aux  Séna- 
teurs & aux  Chevaliers  Romains  qui 
l’acompagnoient.  Malgré  ces  diftri- 
butions  étonnantes  , les  dépouilles 
d’Alexandrie  fuffirent  encore  pour 
enrichir  l’Empire  , ôc  pour  orner  les 
Temples  de  Rome. 

‘Quelque  douleur  que  les  Alexan-  Ere  JAn- 
drins  reflèutiflent  de  voir  enlever  ce  ^ndul A ' 
qu’ils  avoient  de  précieux  , ils  n’ofe- 
rent  la  faire  paroître.  Loin  de  témoi- 
gner combien  ils  étoient  fenhbles  à 
l’extinétion  des  fucceffeurs  d’Alexan- 
dre & au  fang  illuftre  des  Ptolémées , 
ils  comblèrent  d’honneur  leur  nou- 
veau Souverain  , comme  s’ils  fe  fuf- 
fent  eftiraés  heureux  d’ètre  tombés 
fous  fa  domination.  Ils  avoient  leur 
£re  particulière  , que  l’on  nommoit 
Y Ere  fyilippiqHe , parce  qu’elle  avo^ 
é:é  établie  fous  le  régné  de  Philippe 
Aridée  , fuccelTeur  immédiat  d’Ale- 
xandre le  Grand.  Elle  commencoit  , 
non  au  jour  de  la  mort  de  ce  Con- 
quérant , *mais  au  premier  du  mois 
Thoth  de  cey:e  meme  année  , qui 
étoit  le  premier  de  l’anpéc  Yaguc 
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An.  30.  (b)  des  Egyptiens ,5c  qui  répondoit 
avant  J.  C.  alors  (c)  à nôtre  iz.  de  Novembre.. 

1 " Les  Alexandrins  changèrent  cette 
cle  o paue,  manjere  <je  compter  , pour  en  établir 

une  autre , qui  tranfmîc  à la  pofleri- 
té  la  victoire  d’Odtavius  , comme  un 
événement  aufli  mémorable  pour  eux 
que  la  mort  de  leur  célébré  Fonda- 
teur. Ils  formèrent  donc  une^)  Ere 
nouvelle  , que  l’on  nomma  ( e ) Y Ere 
d' Auguftc , & ils  la  commencèrent, 
de  même  que  la  précédente  au  pre- 
mier jour  de  leur  mois  Thorh , qui 
répondoit  cette  année  au  ji.d’Aoiit. 
Cette  Ere  fubfifta  31  3.  ans  , jufqu’i 
celle  des  Martyrs  , fous  le  régné  de 
Dioclétien.  On  peut  voir  dans  Jofeph. 
Scaliger  ( f)  des  réglés  aufli  Amples 
que  faciles  pour  faire  concourir  tou- 
tes ces  Eres  avec  celle  de  la  naiflance 
du  Sauveur.  Il  fuffit  ici  de  dire  que 
pour  celle  d’Augufte  , il  faut  feule- 

* , • 

(b)  On  la  nommoit  ainfi  parce  qu’elle  n’éroîc 

pas  encore  parfaitement  réglée  par  le  défaut  d’intor- 
calation. 

, (c)  PamiAirx  fous  l’an  313. 

’i  (d)  Censoiunus  de  die  nat.  Mu ».  c.  ai.  V» 
ITssf.r.,  ad-an.  period.  J ni,  4*84.  Noms  Epocbee 
Syro  Mac.  p.  10 f.  ôc  Ifi.  ScaligeR.  animad.  ad 
hum.  1988. 

(e)  Ptolémée  le  Géographe  s’en  eft  fervi  dans 
fon  Canon.  * 

if)  Canon 'Ifageg.  p.  54.  1 OS.  le  n«. 
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tnent  ajouter  29.  ans  à l’Ere  chrétien-  An.  30; 
ne  , & 313-  pour  celle  de  Philippe  , avant  J.  C. 
comme  il  en  faut  retrancher  284.  ' 

H 1 . , ^ • CtE  OTATRE. 

pour  celle  des  Martyrs.  Cette  matière 
l'eroit  fufceptible  de  recherches  8c 
<1  érudition.  Mais  le  commun  des  lec- 
teurs s’interelfe  peu  à ces  difcullions 
chronologiques  , 8c  les  Savans  con- 
noiflent  les,  lources  où  il  les  faut  pui- 
fer.  (g) 

Une  fécondé  marque  d’honneur  On  y fripe,  j 
que  les  Alexandrins  donnèrent  a Oc-  àfa  mai^. 
tavius  fut  le  changement  de  la  mon- 
noïe.  Depuis  plusieurs  années  on  n’y 
voïoit  que  les  portraits  de  Cléopâtre 
de  d’Antoine  j & prefque  tous  les  ans 
ils  s’imagirtoient  de  nouveaux  emblè- 
mes , qui  cxprimoient  leur  amour  y 
leurs  forces  maritimes  , leur  vanité. 

Ces  pièces  furent  retirées  du  commer- 
ce , 8c  l’on  en  frapa  d’autres , oui  mar- 
quoient  la  fouvcraineté  d’Ottavius. 

D’une  face  elles  rcpréfenroient  foft 
bulle  couronné  de  lauriers  par  delTus 
le  diadème  *,  & au  revers  on  voïoit 
l’Aigle  des  Lagides  avec  un  foudre 
fous  fes  piés , & dans  l’aire  une  corne 
d’abondance. 

(g)  Bûcher.  , Scaucir,  Petav  , Culbin  , 

Caivisius  , Rjccjoei. 
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An-  jo.  Oétavius  fat  médiocrement  fenfible 
avant  J.  C.  £ tqptes  ces  démonfirations  d’une  af- 
feétion  refpe&ueufe.  Les  Egyptiens 
cleopathe,  ^ ^ ^ aïant  offert  de  le  conduire 

Fierté  en  dans  le  lieu  ou  l’on  nouriflôit  leur 
vers  le  peu  Dieu  Apis  , il  dit  froidement  qu’il 
pour  AiexaH-méprifoit  les  bœufs  , & qu’il  n’ado- 
Jte*  roit  que  les  Diteux.  De  même  , quand 
ils  lui  propoferent  de  vifiter  les  tom- 
beaux des  Ptolémées  leurs  Princes  , 
il  répondit  qu’il  ne  vouloit  voir  que 
le  premier  dejeurs  Rois.  Il  fe  rendit 
en  çffet  au  maufoléc  d’Alexandre  , 
qu’il  fit  ouvrir  pour  fatisfaire  fa  cu- 
riofité  &:  fa  vénération.  Son  corps  a- 
;Voit  etc  fi  parfaitement  embaumé  , 
qu’on  le  trouva  tout  entier  dans  le 
cerceiiil  de  ( i ) criftal  que  l’on  avoit 
fubftitué  à un  autre  d’or  maffif , dans 
lequel  le  premier  des  Ptolémées  l’a- 
voit  fait  mettre.  Oétavius  en  prit  (l) 
une  partie  du  nez  -,  il  couvrit  tout  le 
corps  de  fleurs  , & lui  mit  une  cou- 
ronne d’or  fur  la  tête.  Ce  fut  pour  de- 
venir en  quelque  forte  l'émule  "de  ce 
Héros  , qu’il  fit  bâtir  près  d’Alexan-  . 
drie  (w)  la  ville  de  Nicopolis , qui 

(h)  Dio.  Lib.  LI.  p.  4f4.  {ttj.  * 

(*]  Strabo  Lib.  XVII.  p.  1144. 

( l ) Djo.  loco  àt.  Sueton.  ni  OÀctvio  18. 

( m)  Diô.  p.  4 Strabo.  p.  ii4f. 

fervoic 
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îcrvoit  de  monument  à la  victoire  An.  $®. 
qu’il  avoir  remportée  comme  lui  fur  avant  J.  C; 
les  Egyptiens.  Il  fit  aufli  nétoïer  plu- 
fieurs  canaux  du  Nil , qui  fervoient £ti  0,A™* 
pour  le  tranfport  des  marchandifes  , 

6c  qu’011  laiffoit  combler  par  négli- 


gence. 

T andis  que  les  troupes  étoient  oc- 
cupées à ces  travaux  , il  prenoit  tou- 
tes les  mefures  néceffaires  pour  alTïirer 
fa  conquête  à l’Empire.  Déterminé  à 
réduire  l’Egypte  en  Province  Romai- 
ne , il  en  offrit  le  'gouvernement  à 
Aréus  fon  maître  & fon  favori.  Mais 


Il  réduit 
l’Egypte  en 
Province  R*- 
mainc. 


■ce  Philofophe  ( »)  refufà  une  digni- 
té , dont  les  foins  auroient  troublé  fon 


loifir  & fa  profeflion.  Elle  fut  don- 
née ( 0 ) à Cornélius  Gallus , Poëte  de 
Frioul , que  fon  mérite  avoir  tiré  du 
bas  état  où  la  fortune  l’avoit  fait  naî- 


tre , & que  (/>)  Virgile  a chanté  dans 
la  derniere  de  iesEclogues.  Oétavius 
lui  recommanda  de  tenir  la  main  très- 


féverement  à la  foumiflion  d'un  peu- 
ple nombreux  & porté  à la  rébellion. 
La  crainte  qu’il  en  avoit  fit  qu’il  ne 
voulut  pas  leur  donner  pour  Gouver- 


t <»)  Juiiamus  Epi/},  ni  Themi/l. 

(0)  Strabo.  Lib.  XVII.  p.  117,.  Suet.  in  092 
e.  66.  Dio.  Lib.  LI.  p.  Eutrop.  Lib.  VII. 
( p ) Hisron.  in  Chrcn.  Am.  Aïarceli.  Lib  XYII. 

Ftelemtes.  Tm . VI,  X 
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neur  un  Sénateur  Romain  , de  peur 
qu’ils  ne  l’attirafient  dans  leur  parti  , 
8c  qu’ils  ne  s’en  fiflent  un  Chef  de 
révolte.  Il  deffendit  à tous  les  Séna- 
teurs pour  le  meme  motif  de  palier  en 
Egypte  fans  fa  permilïîon  -,  & quoiqu'il 
permît  aux  Alexandrins  d'établir  par- 
mi eux  une  efpéce  de  République 
pour  juger  des  conteftations  qui  pour- 
roient  naître  , il  ne  voulut  pas  que  ce 
pretexte  les  autorisât  à créer  des  char- 
ges 8c  des  dignités  particulières.  Ce- 
pendant les  Empereurs  qui  regnerenc 
après  lui  conferverent  la  ville  dans 
fa  première  fplendeur  ; 8c  la  qualité 
de  citoïen  d’Alexandrie  leur  étoit  fi 
chere  , qu’ils  en  dohnoient  les  lettres 
avec  plus  de  précaution  & de  réferve 
qu’ils  n’en  auroient  aporté  pour  cel- 
les de  Citoïens  Romains.  Plufieurs 
de  ces  Princes  ajoutèrent  de  nouveaux 
ornemens  à cette  ville  8c  augmentè- 
rent fes  privilèges , entr'autres  Adrien 
8c  Antonin  ; mais  Caracalla  ne  la  trai- 
ta pas  fi  favorablement.  Les  deux  pre- 
miers allèrent  en  perfonne  aflifter  l’E- 
gypte ; 8c  il  nous  refte  encore  pla- 
neurs médailles  {<j)  ou  monnoïes 
qui  y furent  frapéçs  pendant  leur. 

,Cq)  Voïtz  V AiiikHT  v££j(inf  numijn. 
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d e s Pt o l e m e’e  s.  4S3 
-voïage.  Ses  blés  & les  richefles  im-  An.  $©. 
menfes  que  les  Romains  en  tiroient avant 
tous  les  ans  par  le  moïen  du  commet-  ■J~  _ 
ce  des  Indes  étoient  un  puiflant  moÿf  c«orAXR-*« 
pour  ménager  & conferver  ce  roïau- 
me  j qu’on  apelloic  le  grenier  & le 
tréfor  de  Rome.  Ils  ne  le  perdirent 
que  par  L’invafion  des  Sarazins. 

Oélavius  en  fortit  vers  la  fin  de  • X9% 

l’Automne,  d’où  il  pafla  l’hiver  en  avant- j.c. 

Syrie  , & de-là  il  alla  à Rome.  De- 

puis  le  triomphe  de  Paul  Emile  , vain-  cle’opatre. 
queur  des  Macédoniens  , il  n’y  avoit 
pas  eu  de  joie  femblable  à celle  qui  y fur  Ics°e^/PI 
éclata  quand  on  vit  arriver  le  Conque- tlcns* 
rant  de  l’Egypte.  Tant  les  Romains 
étoient  flattés  d’avoir  aquis  ce  roïau- 
me.  Les  Veftales  , le  Sénat  , les  Ci- 
toïens , les  femmes,  les  en  far  s , ( r) 
tous  allèrent  au-devant  de  lui , & fi- 
rent retentir  l’air  de  leurs  aclamations 
(s)  lorfqu’il  remontoir  le  Tibre.  Ou 


(r)  D10.  Cas*,  p. 

(s  ) Les  Poètes  ne  manquèrent  pas  de  célébrer  ce| 
.acüeil  dans  leurs  vers.  Virgile  l’mfera  dans  le  V11I« 
•Livre  de  Ion  Enéïde. 

At  Cæfar  triplici  invc&us  Roman  a triumpho. 
Mcruia  , Dis  Italis  votuin  immortale  facrabar. 
Maxima  tercentum  totam  delubra  per  urbena, 
initia  . ladisque  vie  , plaqfuque  fremebac, 

X 1) 


4S4  ' Hïstoirs 
An.  19.  lui  drefla  des  Arcs  de  Triomphe  de- 
avanr  J.  C.pUis  Blindes  jufqu’à  Rome.  On  or- 
" donna  que  tous  les  cinq  ans  on  celé— 

Lt^orATR'ï'breroit  des  Jeux  en  fon  honneur,  &c 
que  le  jour  de  fa  naiflance  & celui  où 
Ion  avoit  apris  fa  viétoire  feroient 
fêtés  par  des  facrifices  publics  ; que 
les  ftatuës  de  Jules  Céfar  fon  pere  fe- 
’ roient  ornées  des  dépouilles  de  fes 
ennemis.  Par-tout  on  lui  éleva  des 
ftatuës  Sc  des  monumens  fîateurs  > 
on  épuifa  fur  fa  perfonne  tout  ce  que 
l’on  peut  imaginer  d’honneur,  de  ti- 
tres glorieux  & de  privilèges.  Ceux 
que  l’on  avoit  autrefois  acordés  à 
Marc  Antoine  furent  révoqués  & a- 
boiis , fes  ftatuës  renverfées , le  jour 
de  fa  nailfance  déclaré  malheureux  i 
3c  l’on  deffendit  .à  tous  ceux  de  fa  fa- 
mille de  prcndre  déformais  le  titre  de 
Marc . Des  trois  triomphes  que  la 
République  acorda  à Oétavius  , celui 
de  fa  vidoire  fur  les  Egyptiens  fut  le 
principal  5 ôc  l’og  eut  loin  d’inferer 

Et  -Properce  dans  la  première  Elegie  du  It.  Livre. 

Aut  canerem  Ægyprum  Sc  Nilum , quutji  traClut 
in  urbem. 

Septèm  captivis  debilis  ibat  aquis  : 

Aut  Regum  auratis  circumdata  colla  catenkj 
^UUaque  in  lacra  .currere  Rçftra  vi,a. 
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CES  PtOlEMë’eS.  4$C 
clans  le  decret  que  le  jour  de  la  prile  An.  19.' 
d’Alexandrie  feroit  folennifé  à jamais.  avanc  J*  C. 
On  avoit  admiré  la  magnificence  des  7 “ 

deux  premiers  T riomphes , l’un  fur  lesCLL  orATB'ï* 
Par  thés , l’autre  fur  la  journée  d’Ac- 
tium  ; mais  le  troisième  , qui  fut  fur 
les  Egyptiens  furpalfa  ( t ) tout  ce  que 
l’on  pouvoit  atendre , &c  tout  ce  »qu« 
l’on  avoit  admiré  les  jours  précédais. 

Le  plus  illuftre  des  Trophées  fut  la 
ftatuë  de  Cléopâtre  3 que  l’on  portoic 
couchée  fur  un  lit , pour  exprimer  fa 
mort.  Venoient  enfuite  fes  fils  &c  fa 
fille , les  mains  liées  derrière  le  dos , 

8c  fuivis  d’une  infinité  de  captifs  E- 
gyptiens  dans  le  même  état  d’humilia- 
tion. Après  eux  on  portoit  les  dépouil- 
les , ou  plutôt  les  tréfors  de  toute  ef- 
pèce , que  les  Ptolémées  avoient  amal- 
fés  pendant  trois  fiécles , 8c  qui  iervi- 
rent  à embellit  la  ville  8c  les  Temples 
de  Rome.  Oétavius  fit  la  dédicace  de 
celui  de  Minerve  de  Calcis , ik  du  Pa- 
lais qui  avoit  étc  bâti  en  mémoire  de 
Jules  Céfar.  Il  mit  dans  celui-ci  la  cé- 
lébré ftatuc  de  la  Viétoire  , fi  cherc 
8c  fi  précieufc  au  peuple  , quelle 
( u)  fubfifta  la  dernicre  de  toutes  cel- 

(/}  D10.  p.  4Ç9. 

(u)  Voïcz  mon  Hist.  Romaine,  fous  le  nom 
it  Laurent  tiW,  To.  VIII.  à l'annce  >Sj, 

X iij 
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An.  19.  les  du  paganifme  dans  Rome.  Le' 
avant  J.C. Xriompnateur  lui  atribuant  fes  fuc- 
„ i cès , l’orna  des  plus  riches  dépoüilles 

(UOMTJIE.  , jr  * Jt- 

de  1 Egypte  , de  meme  que  Minerve:: 
& Jupiter  Capitolin  , à qui  on  ôta 
tous  les  trophées  que  les  autres  vain- 
queurs y avoient  appendus  & confa- 
crés'i,  8c  que  l’on  regarda  comme  in- 
' dignes  ou  profanes  , par  comparaifon 
à ceux  d’Alexandrie.  Mais  , comme 
le  remarque  ici  Dion  Caflius , étoit-ce_ 
triompher  de  Cléopâtre  8c  des  Egyp- 
tiens , que  de  faire  un  tel  ufage  de 
leurs  dépouilles  , 8c  fur-tout  de  met- 
# tre  la  ftatuë  d’or  de  cette- Reine  dans 
le  Temple  de  Venus?  N’étoit-ce  pa& 
au  contraire  rcconnoître  qu’elles  effa- 
çoient  toutes  celles  des  autres  nations  j. 
qu’elles  meritoient  d’orner  leurs  Tem- 
ples, les  édifices  publics  .»  les  Héros  &: 
premières  divinités  de  Rome  , qui. 
n’avoit  rien  qui  aprochât  de  la  richef- 
fe  & de  la  perfection  des  q^rveilles 
d’Alexandrie  ? 

change-  C’eft  ainfi  qu’en  voulant  humilier 
mens  de  l’Egypte,  on  relevoit  8c  l’on  perpe- 
*.ijet!  * CC  tuoit  fa  gloire  dans  les  fiécles  à venir.. 
Le  Triomphe  qu’Oétavius  en  rempor- 
ta lui  valut  les  titres  à’ Empereur  8c 
, ÜAttgtifte  , qui  lui  furent  donnés  àu 
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©és  Ptoléme’es.  ' 4^7 
<ette  ocafion  , & qui  demeurèrent  à An.  if. 
(es  fuccefleurs  , foit  dans  l’Empire  avant  }.  C* 
Romain  ,/oit  dans  celui  des  Grecs  à — 

Conftantinople.  Comme  il  triompha  C1*’0™™1 
dans  le  fixiéme  mois  de  l’année  Ro-  - 

rnaine,  fuivant  l’ancienne  maniéré  de 
compter  , on  en  changea  le  nom  de 
Sextilis  en  celui  à’Auguflits  , que  nous 
apellons  le  mois  à' Août  ; & ce  chan- 
gement fut  fait  par  un  décret  du  Sénat 
que  Macrdbe  nous  a confervé  , & qui 
fe  trouva  heureufement  avoir  raporc 
à d’autres  circonftanecs  de  la  vie  d’Oc- 
tavius.  (x) 

Telle  fut  l’ifTuë  de  fon  expédition 
en  Egypte  & la  fin  du  Roïaume  des 
Ptolémées , qui  avoit  duré  zr>$.  ans. 

Il  tenoit  toute  fa  gloire  de  fes  trois 
premiers  Fondateurs  ; ceux  qui  letrf 
fuccéderent  ne  firent  que  déshonorer 
de  fi  beaux  commençemens.  Deux  (y  ) 

( x ) Cum  Imper ator  Cxfar  ^{ugtiflus  menfi  Sextili 
& primum  Confulatum  inicrit , {y-  triv.mphos  très  in 
ttrbem  infulerit  , & ex  J articule  legiones  dedtiB.e  fe- 
tut  a que  fint  ejus  aufpicia  ac  fidem  ; fed  (ytÆgyt >-■ 
tus  hoc  menfe  in  poteftatem  Populi  Romani  redatif, 
fit  ; finis  que'  hoc  menfe  bellis  crvilibus  impofitus  fit  , 

Atqueob  bas  caufas  hic  menfis  hnic  Imperia  feliciffi- 
mus  fit  ac  fnerit  , flacere.Senatui  ni  hic  menfis  ,Au~ 
gnftus  apelletur.  MacrobiUs  Satnrn.  Lib.  r.  c.  i», 

(y)  Eusïbuij  in  chron.  Jul.  ArRic.  apttd  Sym- 
cill.  p.  308.  Strabo.  Lib.  XVII.  P.  .17t.  Am. 

Ma*c.  Lib.  XVIII,  Djo.Lib.  LUI.  p. 

Xiv 
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An.  19.  ans  après  le  départ  d’Oétavius  , quef- 
avant  J.  C.  qUes  vüles  de  ce  Roïaume. Te  révolte- 
T“,  rent  à l’ocafion  du  tribut  qu’on  leur 
avoir  împoie  , êc  qui  leur  paroilloit 
exceflif.  Le  Préfet  ou  Gouverneur  Cor- 
nélius Gallus  les  en  châtia  rigoureufe- 
raent , & démolit  de  fond  en  comble 
celles  qui  avoient  excité  la  fédition  , 
ou  qui  la  foutenoient  avec  plus  d’opi- 
niâtreté. Thébes  , autrefois  fi  célébré 
eut  le  malheur  d’être  de  et  nombre. 
Pour  effraïer  le  refte  du  Roïaume  , 8c 
y établir  la  puilfiince , il  fit  mettre  fes 
ftatuës  dans  toutes  les  grandes  villes  y 
& fit  graver  fur  des  colonnes  5c  des- 
obelilques  la  fé vérité,  avec  laquelle  il 
avoit  puni  les  villes  rébelles. 

Rien  n'elt  mieux  dit  5c  plus  flateur 
que  l’éloge  de  ce  nom  dans  le  premiec 
Livre  des  Faites  d’Ovide. 

Sed  tamen  humanis  celebrantur  honoribus  omacst. 
Hic  focinm  fummo  cura  Jove  nomcn  habet. 

Sancta  rocanc  Augufta  patres  : Augufta  vocantur;. 
Templa  Saccrdotum  rkc  clicata  manu. 

Hujus  8c  Auguriura  depcndet  origine  verbi , 

Et  quodcumque  fua.  Jupiter  augetope. 

Augeat  Imperium  noftti  Ducis  , augeat  annos-: 
Protegas  8c  noftras  querna  corona  foces. 
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Contenues  dans  l Hifloire  des 
Ptole'mees. 


A. 

ADulit.  Monu- 
ment faftueux 
qu’Evergete  y fait 
elever.  m.  Juge- 
ment qu’on  en  doit 
porter.  114 

Aigle  , nourrit  Pto- 
léméc  L & devient 
le  Simbole  des  Rois 
d'Egypte , z 
Alexandrie.  Ses  ci- 
toïens  ne  pouvant 
foutenir  les  mau- 
• vaifes  mœurs  de 
Philopator , fe  ré- 
voltent contre  lui. 
177.  Philometorla 
rend  déferte  par  fes 
cruautés  , St  la  re- 
peuple d’étrangers. 
z6 1.  Ils  cbafient 
Pcoléméc  Alexan- 
dre Lz8^  Ils  trait- 


tent  de  même  fon 
Succefleur.  500.  En- 
fuite  Ptolémée  Au- 
lcte  )io.  Ils  en- 
voient des  Ambaf* 
fadeurs  à Rome 
contre  lui.  ur  Ils 
foutiennent  la  guer- 
re contreCéfanp44. 
ér  fuiv.  Ils  font 
vaincus  & tâchent 
de  le  fléchir.  ; y 7. 
Il  leur  pardonne. 

Ul 

Antiochus  le  Grand 
fait  la  guerre  aux 
Egyptiens  ; fes  pro- 
grès. 191-198.  Il c(t 
infidèle  à fes  Trait- 
tés.  no.  Ilrempor- 
te  une  grande  vic- 
toire fur  les  Egyp- 
tiens. m.  Il  dé- 
bauche Macron 
Xv 


ï| 
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Gouverneur  de  Cy- 
pre  & s’empare  de 
il’Ile.  zi  3.  Il  entre 
dans  l’Egypte  & 
s’en  rend  le  maître. 
*14.  Il  feint  de  vou- 
loir rétablir  P hilo- 
mecor.  n6.dr fuiv. 

, Injuftice  de  fa  con- 
duite & de  fes  de-’ 
mandes.  13,?.  Il  eft 
arrêté  par  le  ConfuI 
Popilius  d’unç  ma- 
niéré humiliante. 
11  f.  & fuiv. 

J&yitiochuj  l' Afiutique. 
ou  Cybiofaéle  é- 

fioufe  Bérénice  d’A- 
exandrie.  Son  ca- 
raétere.  317.  Il  ôte 
lé  corps  d’Alexan- 
dre d’un  cerciieil. 
d’or , & le  met  dans 
un  autre  de  verre. 

. ibid.  Sa  femme  in- 
dignée de  fes  vices 
lé  fait  étrangler. 
318.  En  lui  finit  la 
race  des  Séleucides. 
ibid. 

A} elle , attiré  à Sicyo- 
ne  par  Aratus.  100. 
Aratus  attire  Apelle  à 
Sicyone  & envoie 
de  fes  Tableaux  à 
Philndelphe  i«o.  IP 
îire-de  ce  Prince  des 


fommes  confidera- 
bles .ibid.  On  cher- 
che à lui  faire  per- 
dre fon  amitié.  101.- 
Arcbelaüs  Roi  d’Ale- 
xandrie. 318: 

Arfinoë  mere  de  Pto- 
lémée  Soter  , le 
fait  expofer.  1 . & 1. 
Arfinoë  femme  de  Phi- 
ladelphe  fe  donne 
en  fpeélacle  dans 
une  Bachanale.  89. 
Marques  de  la  ten- 
drefle  exceflive 
qu’il  eut  pour  elle» 
10  f.  e£*  fuiv. 

B. 

BAchannle  célébré* 
de  Philadelphe. 
66.  & futv. 

Bérénice  fille  de  Phila- 
dëlphe.  Son  maria-- 
ge  avec  Antiochus. 
»o8.  Mauvais  fuccès- 
qu’il  eut.  izy.  Lao- 
dice  la  fait  alfafïï- 
ner.  xi 6.  & fuiv: 
Bérénice  femme  d’E- 
vergete  confâcre  fes- 
cheveur  pour  lui. 
Flateric  de  Conon  à' 
cefujet.  131 
Bérénice  fille  de  La- 
thyre.  ijî.  Elle 
monte  fur  le  trône 
au  défaut  de  fuccel- 
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leur  légitime.  198. 
Elle  eft  mife  à mort 
par  Alexandre  IL 
foncoufin.  199 
Bérénice  , fille  de  Pto- 
léméc  Aulete , mife 
fur  le  trône  à la  pla- 
ce de  fon  pcre.  313. 
Elle  époufc  Antio- 
chus  l’Afiatique  ou 
Cybiofaéte.  317. 
Bibliothèques  d' Ale- 
xandrie 48  .&fujv. 
Celle  du  Bruchion 
eft  brûlée  par  acci- 
dent. 34  y 

Br  ut  us  & CaJJtus 
meurtriers  de  Céfar 
fe  forment  un  par- 
ti 3 66.  Leurs  pro- 
grès ibid.  & Juiv. 
Ils  font  défaits  à la 
journée  de  Philip- 
pe , & fe  tuent 
eux- mêmes.  3^8 
C. 

CAton  va  malgré 
lui  prendre  pof- 
feffion  de  l’Ile  de 
Cypre  pour  les  Ro- 
mains 30  j.ér  fuiv. 
Géfnr  pourfuit  Pom- 
pée en  Egypte  après 
la  bataille  dePhar- 
fale.  3 J 4.  11  pleurt 
ce  rival  & luiéleve 
un  tombeau*  3 3;. 


Il  s’établit  Juge  du 
diffèrent  qui  étoit 
entre  Ptolémée  & 
Cléopâtre.  338.  La 
grinceffe  le  féduit. 
341.  Il  veut  la  réta- 
blir fur  le  trône 
malgré  les  Alexan- 
drins. 341.  Guerre 
qu’il  foutient  con- 
tr’eux.  341. 
fuiv.  Il  fe  fauve 
à la  nage.  3 y».  Il 
relâche  IcjeuneRoi. 
331.  Il  le  dffait. 

3 36.  Il  entre  vifto- 
rieux  dans  Alexan- 
drie. 3 37.  Il  par- 
donne aux  citoïens 
& rétablit  Cléopâ- 
tre fur  le  trône.  3 38. 
Il  auroit  voulu  l’é  * 
poufer.  3 39.  Il  re- 
tourne à Rome. 
360.  Il  favorife  les 
Juifs.  3&1.  Ses  a- 
mours  avec  Cléopa- 
’•  tre  révoltent  les 
Romains.  361.  Il' 
eftaffaffiné.  364 
Céfarion  fils  de  Céfar 
& de  Cléopâtre. 

341.  & 360 
Ceraunus  exclu  de  la 
couronne  d’Egypte 
à caufc  de  fon  ca- 
radere  violent.  69, 
Xvj 


T A 

. ■ Il  fe  réconcilie  avec 
Ton  frere  Philadel- 
^he  pour  fe  mettre 
a couvert  de  fes  en- 
nemis. f 8j 

Chilcias  & Ananias 
fils  d’Onias  , & fa- 
voris d’une  Cléopâ- 
tre , qui  les  fait  fes 
Généraux  178.18  f. 
Cléomene  Roi  de  Spar- 
te fe  fauve  en  E- 
gypte  , & eft  bien 
reçu  d’Evergete. 

1 fis . Sa  droiture  8c 
fa  probité.  140.  On 
le  retient  de  force. 
141.  Une.  impru- 
dence le  fait  mettre 
_ en  prifon.  143-  Il 
fe  venge  par  une  fé- 
dition  & fetuë.i4t. 
& fuiv.  Les  Egyp- 
tiens l’invoquent. 

1-50 

Cléopâtre  , mere  de 
Latyre  , le  traverfe 
en  tout.  177.  & 
fuiv.  Elle  le  détrô- 
ne. 178.  Elle  mec 
Alexandre  à.  fa  pla- 
ce. 179-Elle  s’opofe 
à les  progrès  Sc  à 
fon  rétabliffement. 
184.  & fuiv.  Elle 
fait  alliance  contre 
lui  avec  Jannéc 


B L -E 

Roi  des  Juifs. 

Son  fils  Alexandre 
la  craint  & veut  ab- 
diquer. 2.87.  Il  la 
fait  alTaffiner.  vïj 
Cléopâtre  la  grande. 
Son  âge.  417.  Elle 
eft  nommée  Reine 
par  fon  pere  Aulcte. 
31  f . Elle  époufe 
fon  frere  Dionyfius 
II.  317»  Beau  traie 
de  fa  juftice.  318. 
Elle  difpofc  des 
troupes  par  fon 
propre  mouve- 
ment. 3 3 7-  Son; 
mari  la  chaifc  d’A- 
lexandrie , 8c  elle 
fè  réfugie  en  Sytie. 
338.  Céfar  prend 
connoiffance  de 
leur  différend»  ibid. 
Portrait  de  cette 
Princeffe.  339. . 8c 
470  Elle  fe  fait' 
porter  paE  ft  rata  gé- 
nie chez  Céfar.340. 
Il  en  devient  amou- 
reux & en  a un  fils. 
341.  Il  fè  déclare 
pour  elle.  341.  Sé- 
dition des  Alexan- 
drins à ce  fujet. 
Votez,  fur  le  r eft  e d 
J on  Uiftbtre  les  Som 
muires  tiulll.  Livre 
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Commerce  aux  Indes 
établi  par  Philadel- 
phe  & fes  avanta- 
ges. i o } . & fi  iv. 

Cfpre.  Les  Romains 
s’en  emparent  in- 
juftement.  $05-.  Le 
Roi  de  cette  Ile  fe 
fait  mourir  par  ava- 
rice. 307.  Caton 
emporte  fes  ttéfors. 

$_o8 

Cyrénaïque , cette  pro- 
vince eft  réunie  au 
Roïaume  d’Egypte. 
7.  Elle  eft  érigée  en 
roïaume  pour  Ma- 
gas  , qui  l’avoir  re- 
mife  dans  le  devoir. 
3 1.  Elle  devient  le 
partage  de  Phyfcon. 
a-33-  Les  Cyrénéens 
fe  révoltent  contre 
lui.  13  <j.  Elle  tom- 
be en  partage  à 
Apion  fils  naturel 
de  Phyfcon , & il 
la  donne  aux  Ro- 
mains. 193.  Lucul- 
liis  y met  l’ordre  & 
la  paix.  ibid. 

D. 

DAniel.  Ses  Pro- 
phéties acom- 
plies.  rif,  no.  119 
Dolabclla  , Conful  & 

, gendre  de  Cicéron 


pourfuit  les  mehr'> 
triers  de  Jules  Cé- 
far.  3 66.  Cléopâtre" 
lui  donne  du  fe- 
cours  ibid.  CafTius 
le  bat  & lui  fait 
trancher  la  tête.jÉ8 
t.  * 

EGypte.  Epoque  de 
ce  roïaume  fous 
les  Ptolémées.  £. 
Son  étendue  fous 
Philadclphe.  84. 
Elle  eft  réduite  en 
Province  Romaine. 

il! 

Egyptiens  commencent 
à fraper  des  mé- 
dailles ou  de  la 
monnoïe  fous  Pto- 
lérnée  Soter.  64. 
Us  couronnent 
Phyfcon  à la  place 
de  fon  frere  Philo- 
metor.  nt>.  Ils  fe 
foulevent  enfuite 
contre  lui.  i£g 

Eratofiene  Bibliothe- 
quaire  d’Alexandrie. 

10  y 
P. 

FEmmes  de  Sparte. 
Trait  de  leur  cou- 
rage. 142 

G. 

GAbinius  Gouver- 
neur de  Syrie 


t 
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ne  à l’ocafion  de  fa 
paflion  pour  Cléo- 
pâtre 411.  Il  fait 
déclarer  la  guerre 
dans  les  régies  à 
Cléopâtre , & fous 
fon  nom  à Antoi- 
ne. 415.  Il  le  défait 
à la  bataille  d'Ac- 
tium.  4H.  l'uiv. 
Antoine  fc  fauve 
lâchement  en  Ly- 
bic.  41.  Odavius 
ne  veut  point  voir 
fes  Ambalfadeurs. 
434.  <&  fuiv.  Il 
envoie  Thyrfus  à 
Cléopâtre  pour  lui 
donner  de  l’efpe- 
rance.  439.  Elle  le 
preffe  de  fe  rendre 
en  Egypte.  441.  Elle 
lui  fait  ouvrir  fe- 
eretement  les  por- 
tes de  Pelufe.  443. 
Odavius  pleurt  An- 
toine qui  s’écoi't 
donné  la  mort.  451. 

Il  fe  rend  maître  de 
Cléopâtre.  453  II 
fait  Ion  entrée  dans 
Alexandrie.  4;  y.  Il 
va  voir  Cléopâtre. 
438.  Artifices  qu’el- 
le emploie  pour  le 
rendre  fenfible.480. 
& fuiv.  11  cherche 


L E 

à la  tromper.  4.641 
Il  eft  affligé  de  fa 
mort.  4 69.  Juge- 
ment fur  la  condui- 
te de  ce  Romain. 
470.  Comptent  il 
ufe  de  la  vidoire. 
473.  Elle  devine 
une  Ere  ou  Epoque 
particulière.  478. 
II  réduit  l’Egypte 
en  Province  Ro- 
maine. 481.  Son 
triomphe  à Rome. 
48  ; . Changemens 
de  noms  à ce  fujet. 

48É 

Ornas  bâtit  un  Tem- 
ple pour  les  Juifs 
d’Egypte.  145.  Il 
abufe  d’une  Pro- 
phétie d’Ifaïe.  146. 
Il  s’opofe  au  cou- 
ronnement de 
Phyfcon.  1J7 
P. 

PErdicas  veut  a- 
battre  la  puiflan- 
ce  de  Ptolémée.  7. 
Il  lui  déclare  la 
guerre  & y périt. 
8.  & Juiv. 

Phares  Ile  & Fanal 
î 6.  Conftrudion 
de  la  Tour,  ihid  & 
fuiv. 

Philippe  le  Grand  à 
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Perc  de  Ptolémée 
Soter,  t 

'Somfêe  protège  Au- 
Icte  uf.  ;io.  Il 
eft  défait  à Pharfa- 
Ie  , & fe  réfugie  en 
Egypte.  II  y 

eft  affaffiné.  3 3 1. 
Son  affranchi  lui 
donne  la  fépulture. 
3 3 3-  Céfar  pleure 
fa  mort.  3 34 

"Ptolémée  I.  Soter  ou 
Sauveur  , fils  de 
Philippe  le  Grand 
& d’Arfinoë  L II  eft 
nouri  par  un  aigle, 
z.  Ses  premières  ar- 
mes. -L.  fe  JlUV. 
Amour  qu'AIexan- 
dre  avoit  pour  lui. 
3.  Il  eft  nommé 
Gouverneur  d’E- 
gypte , & fê  fou- 
tient  par  fa  pruden-. 
ce.  4.  Il  réiinit  la 
Cyrénaïque  à fon 
gouvernement.  6. 
Il  fait  mettre  le 
corps  d’Alexandre 
dans  un  cercueil 
d’or.  7.  Sa  douceur 
& fon  affabilité  ga- 
gnent les  coeurs.  7. 
io.  13.  14.  Ilrcfu- 
£è  la  Régence  des 
Macédoniens.  1 1. 


Antipater  Régent 
n’ofe  le  dépofTéder 
ll  II  s’empare  de 
la  Syrie  , de  la 
Phénicie  & de  Je- 
ru  falem.  li.  Il 
tranfporte  des  co- 
lonies de  Juifs  en 
Egypte  , & leur 
donne  le  droit  de 
citoïen  à Alexan- 
drie. 13.  Il  reçoit 
Sélcucus  chafTé  par 
Antigone.  14.  Il  le 
rétablit  dans  fon 
gouvernement  de 
Babilone.  ll.  Il 
abat  la  puilfancc 
d’Antigone  & de 
Démécrjus  fon  fils*- 
17.  fe  Juiv  Trait 
de  fa  générofité 
envers  Démétrius. 
2J_,  Il  prend  le  ti- 
tre de  ROI.  rj_.  If 
délivre  les  Rho-- 
diens  qui  lui  don- 
nent le  titre  de  So- 
ter. Z£.  fe  fuiv. 
Ils  lui  bâtifTent  un' 
Temple.  31.  Il  don. 
ne  des  troupes  à1 
Pyrrus  pour  fe  ré- 
tablir dans  fom 
roïaume.  3^  Il  fait 
enlever  la  ftatuë  de' 
Serapis.  37.  Il  fon-f- 


TAS 

dé  la  Bibliothèque 
$t  le  Mufeon  d'A- 
lexandrie. 48.  ér 
fuïv.  Il  joint  l’ilé 
de  Pharos  au  conti- 
nent. ][£.  Il  fe  dé- 
met de  la  couron- 
ne , & la  donne  a 
Philadclphe.  6$.  Il 
fe  met  parmi  les 
Gardes  de  fon  fils. 

€ 1.  Sa  mort  tbid. 
Son  caraétere.  6 z. 

Il  aime  , attire  8c 
protégé  les  (a vans. 

64 

Utolémée  IL  Lhilsdel- 
fhe . £5.  Il  rerrace 
1 les  vertus  de  fon 
perë.  ivi*.  célébré 
Bachanale  qu’il 
donne  à fon  cou- 
ronnement. 6JL  & 
fuiv.  Il  acorde  fon 
amitié  à fon  frere 
Ceraunus.  8 y.  Ori- 
gine du  nom  de 
Phtla  elfhe.  EjSL. 
Rebelles  exécutés, 
87.  Il  répudie  fa 
femme  & époufe 
1 Arfinoë,  84,  U en- 
voie des  Ambaffa- 
deurs  à Rome  8c  il 
en  reçoit.  93.ll  pro- 
tège les  Athéniens 
çomré  le  Roi  de 


t t 

Macédoine.  57.  IÏ 
fait  jetter  dans  la 
mer  le  Poëte  Sota- 
dc.  98.  Son  amour 
pour  la'  peinture. 
i®o.  Il  porte  envie 
aux  repas  de  fes  fu- 
jets.  1 07  ■ Il  marie 
fa  fille  Bérénice  a- 
vec  le  Roi  de  Syrie; 
io8.  Excès  de  fon 
amour  pour  fa  fem- 
me Arünoë.  1 10.  Sa 
mort  11  3 . Son  ca- 
ractère 114.  Son  a- 
mour  pour  les  gens 
de  lettres,  ny.  ér 
fuiv.  Il  fait  bâtir 
plufieurs  villes.  uS. 
Ses  richefies.  1 1 £ 
Vtolémée  II I.  Evtr- 
gete.  Monument 
faftueux  qu’il  faic 
élever  à Adiilis.nx. 
Il  venge  la  mort  de 
fa  fœur  Bérénice  > 
femme  du  Roi  de 
Syrie.  118.  Grande 
expédition  en  Afie 
à ce  fujet.  1 1 9.  Il 
raporte  les  vafes  8c 
les  ftatuësqueCam* 
byfe  avoir  enlevées 
d’Egypte,  130.  Il 
facrifie  au  vrai 
Dieu  à Jerufalcm. 
tji.  Il  cultive  les 
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ïences.  m-  ilé- 
crit  une  Hiftoire 
d’Egypte,  r ? f . Il 
reçoit  humai  ne- 
mcntCléomene  Roi 
de  Sparte,  i r,  6.  Sa 
mort,  i $8.  Il  eft  lé 
dèrnier  des  bons* 
Rois  d’Egypte. 
Ptolémée  IV.  Phiïopa- 
tor.  Ses  moeurs  dif- 
. foluës.  i;9.  Il  fait 
mourir  fa  merc  & 

. Ton  frere.  iyi.  Il 
donne  ocafion  à la 
révolte  de  Theo- 
dote.  i yz.  Elle  ar- 
« me  Antiochus  le 
■SraimvGr.rrc  Phi- 
• lopatoriyj.  11  veut 
entrer  de  force  dans 
le  fanétuairede  Je- 
rufalem.  164- 11  eft 
fi  apé  d’en  haut.  1 66. 
Sa  vengeance  fur  les 
Juifs  d’Egypte.167 . 
11  veut  les  faire  ini- 
tier aux  myfteres  de 
- ' Bacchus.  168.  Voit z. 
Juifs.  1 1 fe  repent  & 
protège  la  nation. 
Il  J • Sa  généralité 
envers  les  Rho- 
diens.  176.  Révol- 
te de  (es  fujets  con- 
•.  tre  lui.  177.  Les  A- 

théniens  & les  Ro- 

/ 


mains  recherchent 
fon  alliance.  178^ 
Il  fait  aflàlïïner  fa 
femme.  >83.  Il 
meurt.  18  y 

Ptolémée  V.  Eptpha- 
ttès.  Il  eft  mis  feu^ 
la- tutelle  d’Arifto- 
mène.  19e.  Enfuite 
fous  la  proteélion 
des  Romains.  191. 
A ntiochus  le  Grand 
& Philippe  de  Ma- 
cédoine veulent  en- 
vahir fa  couronne. 
I91.  Ils  font  arrê- 
tés par  lesRomains. 
i9*'«  Scopas  attente 
à la  vie  du  jeune 
Prince.  199.  ïl  eft’ 
condamné,  au  poi— 
fon.  100.  Couron- 
nement d’Epipha- 
nès.  Il  époufe  là. 
fille  d’A  ntiochus. 
toi.  Ses  débauches, 
fa  cruauté  & fa 
mort.  ic.6.  & fuiv. . 

Ptoléir.ée  VI.  Philome- 
tor.  Sa  mere  eft  dé- 
clarée* Régente. 
109.  Eulée  & Lenée 
fes  Gouverneurs 
l'élevent  mal.  ibid. 
Antiochus  veut 
profiter  injufte- 
raent  de  fon  enfaa-*- 


T A B 

Cfe  itio.  & fuiv.  Le 
jeune  Roi  fe  rend  à 
lui.  ziy  Les  Egyp- 
tiens irrités  cou- 
ronnent à C: i pla- 
ce fon  frere  E- 
vergcte  ou  Phyfcon. 
21  6.  Les  deux  frè- 
res fe  réconcilient, 
lu.  Ils  régnent  en- 
semble. 212.  Thilo- 
metor  eft  chaffé  du 
trône  par  fon  frere. 
z;  i .Tri fie  état  dans 
lequel  il  va  à Ro- 
me. ibîd.  Le  Sénat 
partage  l’Empire. 
£;  j.  Philomec  or 
s’opofe  à un  nou- 
veau partage,  2 56. 

Il  fait  foulever  la 
Lybie  & la  Cyré- 
rtaïquecontrePhyf- 
con.  z j 8.  Les  Ro- 
mains rompent  a- 
*l?ec  le  premier. 140. 
Il  fait  fon  frere pri- 
fonnier  & en  ulc 
avec  route  la  géné- 
rofité  poflîble.  141. 
Il  fe  venge  du  Roi 
de  Syrie  en  lui  fuf- 
citant  un  Impof- 
reur.  14 4.  Il  lui 
donne  fa  fille  en 
mariage:  14  j.  11 
permet  à Oniasdc 


t t 

bâtir  un  Terrtpl^ 
pour  les  Juifs  d’E- 
gypte. ibtd  & fitiv. 

Il  donne  la  préro- 
gative aux  J uifs  fur 
les  Samaritains. 
149.  Il  fe  brouille 
avec  le  faux  Roi  de 
Syrie  , & fe  déclare 
pour  Démétrius. 
zyi.  11  périt  dans 
cette  guerre,  zjj, 
Son  caraétere. 

Etolémée  VII.  Phyfconi 
Son  caraélere.  zy  6. 
11  fait  expo  fer  les 
Juifs  à fes  Elé- 
phans.  z y 7.  H é- 
poufe  par  feisîc  \x 
femme  de  Philo- 
metor  , & tue  fon 
fils  entre  fes  bras. 
zy9»  Autres  meur- 
tres. 260.  Ses 
cruautés  rendent 
Alexandrie  déferte. 
ztfz.  On  le  fouléve 
& il  eft  obligé  de 
fuir  en  Cypre.  268. 
Il  fait  mettre  fon 
fils  en  pièces  8c 
l’envoie  à fa  mere. 
269.  Ilmarche  con- 
tre fes  fujets  & les 
défait.  278  11  ren- 
tre dans  Alexan- 
drie. 27  r.  ,S» 
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mort.  273.  Sou 
portrait.  277 
“f tournée  VI  II.  Latyre. 

Sa  mere  lui  ôte  fa 
femme  &.  le  détrô- 
ne. 176.  Il  fe réfu- 
gié en  Cypre.  .277. 

Il  porte  la  guerre 
<en  Syrie  & prend 
Azot.  175.  & /uiv. 
Il  défait  l’armée  des 
Juifs.  282.  Horri- 
ble cruauté  qu'il 
.exerce  fur  eux.  185. 
Sa  mere  arrête  fes 
progrès.  184.  288. 
Il  remonte  far  le 
itrône.  190.  Hon- 
neurs qu’il  rend  à 
lucullus.  154.Il  lui 
refufc  du  fecours 
contre  Mithridate. 
295.  Sa  mort.  157. 
ftolémée  IX.  Alexan- 
dre I.  mis  fur  le 
.trône  par  fa  mere 
Cléopâtre  à la  place 
de  Latyre.  .279.  Il 
la  craint  & veutab- 
1 diquer.  287.  Il  la 
fait  airafliner,&  eft 
.chaffé  en  punition 
de  fon  crirne.  289 
'gtolémée  X.  Alexan~ 
- dre  II.  Sa  grande 
mere  Cléopâtre 
l’envoie  dans  l’Ile 


de  Cos  pour  le  met- 
tre .en  fureté.  29  r . 

Il  eft  fait  prifon- 
nier  par  Mkhrida- 
te.  ibid.  11  fe  fauve 
auprès  de  Sylla 
qui  le  met  fur  le 
trône  d’Egypte. 
299.  Il  fait  mourir 
la  coufine  Bérénice. 
ibid.  Ses  cruautés  le 
rendent  odieux. 
199.  il. eft  chalfé  du 
trône.  30® 

ftolémée  X I.  Aulete 
ou  DionyfiHt.  1.  fils 
naturel  de  Latyre. 
Ses  naauvaifes  in- 
clinations. 503.  Les 
Alexandrins  le 
chalfenr  pour  ce 
fujet.  31,0.  Sage 
confeil  que  Caton 
lui  donne.  3 II.  41 
va  à Rome  , & il 
eft  le  joiiet  de  la 
cupidité  desGrands. 
3 1 3 . Il  y fait  alfaf- 
finer  l’Ambalfadeur 
d’Alexandrie.  31  f. 
Ne  pouvant  rien 
obtenir  il  fe  retire 
à Ephèfe.  327.  Ga- 
binius  le  remet  fur 
le  trône.  319.  & 
313.  Ses  cruautés. 
323.  Sa  mort.  32;.. 
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lïl  met  fes  enfàns 
fous  la  protection 
des  Romains,  ibid. 
:I1  eft  le  premier 
qui  ait  pris  les  at- 
■ tributs  de  Neptu- 
ne. 31 6 

Œtottmée  XII.  Dieny- 
Çws  II.  Confeil  de 
Régence  qui  lui  eft 
nommé.  3x7 . Il  fe 
broiiille  avec  la  cé- 
lébré Cléopâtre  fa 
femme , & la  chaf- 
fe  d'Alexandrie. 
337.  & fuiv.  Céfar 
fe  déclare  contre 
lui.  34a.  Il  en  eft 
outré.  343.  Il  eft 
arrêté  & retenu  en 

- otage.  343.  Il  eft 
relâché.  33t.  Sa  dé- 
faite & fa  mort. 

. m 

PtoléméeXIII.  lefev.nt 
nommé  Roi  par 

• Céfar.  3)8.  j4i.  Il 

va  à Rome  avec 
Cléopâtre.  361. Elle 
le  fait  empoifon- 
ner.  3*4 

•Pyrrut  palîe  en  Egyp- 
te ; il  y époufe  An- 
tigone , & reçoit 
,du  fecours  pour  Te 
rétablir  dans  fon 

• - roïaume.  3 3 


U. 

RUodes.  Trem- 
blement de  terre 
qui  renverfe  le  Co- 
lofle.  173.  Philo- 
pacor  contribue  à 
fon  rétablilTemcnt. 
176.  & fuiv. 
Romains.  Ils  reçoi- 
vent des  AmbafTa- 
•deurs  de  Philadel- 
phe  & lui  en  ren- 
voient. 93.  Noble 
définterefTement  de 
ceux-ci.  94.  Ils  re- 
cherchent l’alliance 
de  Philopator , Sc 
lui  envoient  des 
préfens.  179.  Ils 
prennent  fon  fils  ^ 
Epiphanès  fous  leur 
protection.  191. 
LeursAmbafladeurs 
veulent  arrêter  Phi- 
lippe & Antiochus 
le  Grand.  191.  & 
Juiv.  Leur  Ambaf- 
fadeur  Popilius  ar- 
rête Anriochus.21.6^ 
Celui-ci  rampe  de- 
vant la  République. 
117.  Fiere  réponfe 
du  Sénat.  12.8.  H 
partage  l’Egypte 
entre  Philometor  Sc 
Phyfcon.  233.  £9» 
fuiv.  Politique- <3c 


DES  'M  ATI  EUES, 
mauvaifc  fol  des  fuiv.  Ce  que  c’étoît 

Romains  en  pa-  que  cet  Idole.  36; 

roiflant  concilier  & fuiv. 

les  Puiffances  é-  Sotade  , Poe'te  infa- 
trangcres.  133.  Ils  me,  jette  dans  la 
protègent  Phyfcon  mer  par  ordre  de 

contre  fon  frcre.  Philaaelphe.  98 

140.  Modération  Sybilles  confultées  à 
de  leurs  Ambalfa-  Rome  pour  favoir 

deurs  à Alexandrie.  s’il  falloit  fecourir 


16 y.  Apion  leur 
donne  la  Cyrénaï- 
que par  teftament. 
193.  Us  s’attribuent 
l’IlcdcCypre  305. 
& fuiv.  Injuftice 
& mauvais  motif  de 
^fcette  ulurpation. 

306 

S, 

S Avant  chaiîés 
d’Alexandrie  par 
Ptolémée  Phyfcon , 
portent  le  goût  des 
fiences  en  differens 
endroits.  xé  3 
geipien  fe  fait  admirer 
dans  Alexandrie. 

gtrapeon.  Bibliothè- 
que d’Alèxandrie. 
48.  & fuiv. 
gt  rapt  s Idole  de  Sino- 
pe  que  Ptolémée  I. 
fait  enlever.  3 j.  & 


le  Roi  d’Egypte.  315 
T. 

THebains.  Latyfe 
les  punit  cruelle- 
ment de  lçur  révol- 
te. 1 96 

Théodott  Gouverneur 
de  Celefyrie  fc  ré- 
volte. iyi  .érfuiv. 
Il  va  chercher  le 
Roi  Philopator 
dans  fa  tente.  159 
Thimbron  tue  Harpa- 
lus  ; & eft  chaflé  de 
la  Cyrénaïque.  6 
Topaze.  Statue  d’Arfi- 
noë  faite  d’une  pier- 
re de  Topaze  de 
quatre  coudées,  ni 

y. 

VAfe  précieux  du 
Tréfor  de  S.  De- 
nys  qu’on  dit  ycni t 


tablé 

3e  Philadelphe.  « 4 Verfion  des  Septanr 
y tnt  s Eteftens.  ,Tems  89.  Fruits  qu’elle  a 

auquel  ils  fouf-  procurés  à la  Reli- 

Boienc.  j4o  gion.  yx 

lin  de  la  Table  des  Matières, 
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